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T RAGIQUE NOËL

.CHAPITRE PREM1.'Œ

......,Mauvais temps pour Noël, ma bon ne Dolor ës,
fit, le vieux Cassabère .en jetant dans l' âtre une bras-
sée ,de bais mort.; ' ' ," ' ,

Et il aj outa, en présentant ses mains auz flammes
soudainement ravivées: '
-' Il Y au ra de la nei ge ' pour ceux qui s'en iront '

à la ville assister à l a mess e de minuitl. , , '" , '
.' Au dehors, le vent soufflait , avec furie, poussant

dans Ie ciel ,bas de lourds nuages couleur de cendr e,
et dans la grande salle de l'hacienda une obscurité
pr esque complète régnait, bien qu'il fût à peine trois

..heures de.I'après-mtdi. ' , " , ,
:-,- Allume, fit au bout ,d'un moment le fermier, je ,,'

" n' y.voisplusgoutt epour.Ure le [ourn al .i. '
, Docilement, la femme, qui a llait et venait à tra­

.-vers la pièc-e, s 'occupant à ranger la vaisselle d u
rep asde midi, alluma une grosse lampe à pétrole
qu' elle vint poser sur une table, à côté du grand fau­
teuil dans lequel disparaissait presque .en entier le '-
corps ma lingre et grelottant de fièvre de son mari.. .

,,', Celui-ci avait ' chaussé ses lunett es 'et lentement.
" pr6ncinç 8;;t~ , à mi-voix les mots , s'était plongé dans ,hi.

.. "
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p~r~ît:ü:lexpùêable ,to~ •refus de te" décha~ger sur

quelqu'un de . plus ' valide de toutes les fatigues .de .

Cett e EiXploitation:.. Te voici vieux , maladif, cloué sur

, t ori fautetiil.,. . ; ,
(i lVi on avis, je 'ter ai d it cent fois, mon pauvre An-

' t oine, sera it que tu te.reposes .enfin .i. ' ;

Cassabère secoua la tête, r épondant en tre ses dents

què contractait l' obsti nation : '

~ Et j e t'ai déj à répon du cent fois quecen' éta i t

nas possible... , ; . '
.-: Pourquoi ?.. .

-'- Ce s ont mes affaires, déclara-Hl laconique-

ment...
La femm e eut un haussement d' épaules significa­

".,' t if 'et. r eprit sa besogne, t out en grommelant d'Inintel-

, Ilgibles paroles. '
·.••. Au bout d'un moment, Cassabère reprit:
. :-c-Cë Pedr o Gar cias ne me r even ait pas.

,_ Qu' est-ce qu e tu lui reproch ais ?
--: Je ne saurais dire... Ma is il a vait; dans l e re­

gard;' 'quelque .chose qulme d éplai sait. .. 'Et pui s, il

.était curieu x... trop 'curieux. ' .

'. ' . , .. :.-. (( i.rv1on 'passé, ,par exemple , l'in t éressait beaucoup...

. . .,. <"-- Des bêtises : puisqu'il avait été, lu i aussi , autre­
rois, dans la l égton iét ran g èr e, il était tout n atur.el

·<.•,qu' ilite,pa rlâ t du temps où tu y serv ais, toi a ussi."

.>' -:-:Possible.. , . . . . .' . .,
.' ',- Et le silcnc (~ r etomba entre les .deux éjJ(jux,..

:> , . 1~\d 8 , tou t ù. coup , uyu nt achevé ses ra Jl geJ.ll(~ù!:s ;

". ; Dolorè s lllm'JnUra : . . . ..: . ....

\" c- Je regrett e mai n ten ant quo t u a ies donn é CU llg,j

J" , a<rios gerls sous prétexte qu e c'était .Iu veille dû

"' ; , cNo~1- :: il fa.ut que.j'aille à la v ille. Et cela m'ennuie

;~ L · ! " de tèg~osis~~i~:~l~;;. vill e i.:
.' ,··" l:.ès yeux 'd e Dolores se plissèr ent dans une .malice

.' ' pleine de tendresse. -.' . :
( ; ' ,Tu:o ublïcf? donc .que, d~nssa . dernière lettre;

.'~eannous annonce qu'il viendra r éveillonner ce s oir

L\V ' avell nous ? , .. ' .
,; ; ;Je ne l'oubli e pas... seulement, cela me paraît si

iJ?-yr'ai,sembllible,queJean,' que je croyais à Parts

T,. L; ',finissant ses études, .setrouve enAm ér ique ...

;~/".:. 0 ' ~'<: : :i),;" :

Le 'fermier s' tnterrompït vs' èxclamant ; .
- Ah! par exemple. ,. .• ... . .
- Qu'y a-t-il? interrogea Dolorès intriguée par

.cette interruption .qu' avait suivie un impressionnant
silence... . ..'

".Cassahère ne répondit pas : le journal avait glissé
à ·terre; cet maintenant.cle coude 'sur ..lebraadu :fau- .o" .- r -:. ;."

teuil, le menton dans la paume de la main, il parais-

sait. être tombé dans une profonde songerie.,. , ' ;

. Après ' ravoir examiné durant -u n long moment, '.'

Dolorèsse mit à circuler à travers la pièce, se retour- .

nant cependant d'instant en instant du côté de son:

mari, 'tou jours immobile .et pensif... .. Soudain, ·' sanS ' .
relever les yeux, ildemanda: ' . '.

- Que penses-tu du cong é ibrusque que nous a .;
donné ce matin Pedro Garcias ?,.. " , . . ,

- Rien autre chose qu 'ennuyé d'être depuis deux "

mois attaché aux écuries, il . a été d ésappoint é de ',: ' ,

voir,que tu .~ui ·re,fusais .de ' le".prendre ,e0:ll?me g érant, -.>:·; ::i ~ . -,: ~ '

- , Ça te semble 'n atur el ?,.; '.'

- Tout ce qu'il y a de plus naturel.v. autant :qut',: ) . F

\
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lecture du Corriero dellaSerm, organe important de

Montevideo.. . , " ' ,.. .
-;......... Eh! fit-i] tout à coup 'd'u n e'voix intéressée, voilà

qui est curieux1... On montre en ce moment à 'la '

ville un singe qu'on prétend appartenir à une race
qui .' serait comme qui dirait les ' ancêtres de .' ·

l'homme!...
- Non! fit la femme, en s'immobilisant, un poêlon

de cuivr e à la main, dans une posture de stupeur et
. d'incrédulité. . .

- Parfaitement 1... ou, du moins, c'est le [ournal

qui l'affirme...
Et il se mit à lire; ,

« Tout le monde savant des deux Amériques a en

ce moment les yeux fixés sur Master Bob, en lequel

. les .partisans .de la théorie de Darwin concernant la

. .descendance du sin ge voient une éclatan te confirma- :

tian des affirmations du célèbre savant.v. '
" " , Aussi, chaque soir, se ' livre-t-üune véritable

tailleaux portes du Cirque InternationaL.
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habiJlenleIlt ménagée dans l' épaissélir , bascul a et une
cavité apparut. " ',. . . ' . . . . .'

Cassa bère y plonge~ la m~m et en, ~'etlra l;m : ramee
feuille de papier qu'Il déplIa .et qu Il con~ldera lon­
guement, d'un air ~ingulIer : .cela. semblait être u~e
carte de géograp~l1e, très mmutleusement ~resse~,
avec cours d'eau, chaînes de montagnes, parties bOI­
~ées indieations de localités... m ais sans qu'aucun
~(lIri tû t écrit... même pas d'initial e..
. P ar contre, une série de petits ,points r ouges don-

riait l'i mpression d' un it inéraire. • ,.. .'
Tandis qu 'il tenait s~s regards atta?h~s sur ce

plarï, la physionomie de Cassab ère refl était l:s sen­
timents étranges et tumultueux qUI se press~Ien~ en
lui: .ses lèvr es fines de paysan basque se crispaient
dans un sourire satisfait, tandis qu'entre ses pau,
pièr es mi-plissées ,coulait un regard de triomphe.

Ayant entendudalls la cour le pas de sa IeIIl:me ·
qui sortait des .écuries,' il replia yi~~ment le papIer, :
1;0 ' glissa .. sous '.. une enveloppe, qu 1.1 cach:ta. ,ayec
soin ; apr ès quoi , d'une main applIqué~, Ilec,1'1vit
l'adr esse.

Comme il achevait , Dol()rès re ntraitet poussait un
cri, en voyant vide J e fa uteuil dans lequel elle avait ,
laissé son ' mari assis. · . '

Sa ' surp r ise fut encore plus grande, en l' apercevant
devant son bureau, la plume à la main .. . , .

Mais, d'un geste autoi'itaire , il' lui imposa sil ence
et,iui t endant la lettre: · , .'

_ Puisque tu vas al a ville, profites-en pour mettre
cette lettre à la poste ... ' Ecoute-moi , il s' agit d'une
chose ' très importante... DOIlC, place la lett r e dans
ion corsage etrapporte~moi précieusem~nt le "r eçu '
que tu réclameras a la poste.. .' . .
.:.::.- Il taut donc la . r ecomman der ? .. int errogea Do­

Iorès en regardant son mari d'un air bizar re.. .
, ".~ 'Oui, dit~n 'laconiquement, paraissant n e pas
comprendre l~ demande d'exp li cat ion contenue dans
ce r egard... . •

«cEt pas un mot a personne; en joignit-il: nul n'a
besoin de savoir mes affaires.. . ' .," .... : ,-

Impressionnée par le ton qu'il avaitr.mis à ïor rriu­
li f cette injon cti on, Dolor ès ,luLsouhaita le bonsoir,

'.:-" Une surprise qu'il aura voulu nous faire.. .
~Admettons: Mais a lors, a u sortir .' durpaquebot,

il tütaccouru ici.. . t andis queI'enve lopps de sa lettre'
porte le timbr e de'Lima.. , - . ' . "

« Il , n'arriverait donc . pas directement d'Europe '; . '
sans quoi il eût déb arq ué a Montevideo...

Mais la mère ne semblait nu llement s'inquiéter de
Ici. solution de ce problème; dans tout cela, elle ne
voyait qu'une chose : c'est que 'son ûls.vson Jean,
qu'e lle n' avait pas vu depuis l' époque où, il était allé
faire son service militaire e n France, c'est-à-dire de­
pui s quatre ans, serait dans .ses bras à la fin du
jour. .. · "

- Tu S'ais, ·1expliqua-t-alle d'une voix pleine de
mystère, pen chée vers son époux, tu sais, j'ai com­
m andé de bonnes,choses 'chez' lé' me illeur, pâ üssîer.de
Maldo nado..: je r app orterai aussi une vieille bou­
t eill e de vin cie France pour tri nquer au dessert.i.

« Tu m'approuves ?.. . . , , ' , .,
, ,,'-:" Certes, du moment que Jean rev ient, il fau t
m ettre l es pet its plats dans les grands... ' ,

Toute joyeuse, car sans doutcla mère r edoutait- '
elle d' être désapprouvée, elle s' écria:

- Alors... je va is atteler... _ . " .
. ' ~ Oui... et hâte-toi, car la .nutt ne tar der a pas à:
tomb er ' et,ave,c elle, Peut-être bte n iune- bourra scue
de neige: .. r:: . ' " " ', . ,. 1 ..'

« Je sens cela à mes r humatismes. '. .
Dolor ès sortie, Cassabère demeura un moment im­

mobile, l'oreille tendue dans la direction des écuries '
puis, gr âce a un. violent effor t de volonté, .dom ptan t -.
la souffrance ' qUI lui tordait la face , il se dirigea
s' accrochant aux me ub lee.vs' étayant . à la muraille:
vers un gr and ' bureau de chêne, ' aux t iro irs munis
de fortes serrures. " . " .... "" " , . .' ,

Arrivé devant le meuble, il seIaissa tombei sur un
8iè~e,anéanti par l'effort qu' il venait de fai re. Ap'l'ès
avoir' .' soufflé un . moment, il déboutonna son vête­
ment, puis sa ch emise, et tira de sa poitrine mie
chaîne. d'acier à laquelle é tait accroc hée une clef...
. çette ' clef, il l'i ntroduisit dans la serrure de l'un '

, des t iroirs qu'il ouvrit: dans le fond de ce t iroir '.'. '
ayant-pressé surun nœu d du bois, une p eti te trappe;

. -. ~ . . . . .. . . , - - - .. . - _ . . .
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la muraille par une épingle, son hé-
.sita,tioiIls'évanouit comme par enchantement.

avait écrit qu'il viendrait réveillon-
ner avec C'était. lui qui frappait à la
porte... ',' " , ' . . . .

Cassabère trouva alors, dans la joie que lUI causait
cette arrivée inespérée, la force de se redresser SUl'

ses jambes et -de se traîner, ainsi qu'Havait réussi
a le faire précédemment, jusqu'à la porte.

C'étaitnl1. solide assemblage de madriers, reliés en­
tre eux par des barres de fer qu' assuj ettissaient de
gros boulons ; serrures et verrous étaient en propor-
tion... .

C'est que l'hacienda était quelque peu écartée (lu
village, lequel se trouvait lui-même à deux Iieueade
la petite ville de Maldonado,et dame, la contrée n'é-
tcüt guère, sure. '
. 'Enllabsence de toute autorité judiciaire et de force
armée, les habitants étaient contraints de se proté­
ger eux-mêmes: et depuis une dizaine d'années que
Cassabère s'était installé dans ce coin du pays para­
guayen, il avait été contraint plus d'une fois d'avoir
recours à son énergie d'ancien soldat africain....

,Aussi, .I'hacienda était-elle fortifiée comme le sont
18shabitations coloniales et mise à l'abri d'un coup
de main, toujours possible...

Après avoir tiré les verrous et fait jouer les clefs
dans les deux serrures, Cassahère ouvrit .la porte,
uu'un coup de vent repoussa avec unetelle violence
qu'il chancela et faillit s'écrouler sur le plancher...

Mais il n'eut pas le loisir de reprendreaon équi!i­
: brusquement, un sac épais s'abattit sur.'Iui, I'a­

lè bâillonnant, l'étouffant,
il reprit possession de lui-même, il était as­
son fauteuil, la tête libre; debout tdevant '
hommes se tenaient, revolver aupoingvten­

victime' des visages méconnaissables
masqüe épais de suie qui les recouvrait..

Cassabère tenta-t-ilde mettre un nom
physionomies dénaturées.•

Cassabèrè, déclara l'un des myetérieux
il ne s'agt~ point de perdre notre temps en

paroles: quand nous t'aurons dit pourquoi

DANS LA PEAU

1JI'oposant au rhumatisant l'appui de son bras
l' aider à regagner son tauteutl.,.

. Mais il refusa, et demeura là, .immcbile, jusq~'à' ce
au'il eût entendu, sur la grand'route, le brUltdes

. I~()ues' de la. voiture quiemmenaït sa femme à Maldo-
nado. . ,

Alors, tl remit e11 place la petite trappe, repoussa
le tiroir, qu'il referma soigneusement à, double tour,
et fit disparaître à, nouveau la clef etIa chaîne dans
sa poitrine. '

Poussant un soupir de soulagement, il regagna pé­
niblement son fauteüil, où il demeura les mains fri­
leusement tendues vers les flammes, murmurant d'un
ton satisfait:

__ Ah! ce vieil Hermann L .. tl ne se doute pas du
nez qu'il a eu en venant planter. sa tente à Monte­
video ...

Et iI ajouta: .' " .
- Prudence est mère de sûreté, comme on dit chez

nous; et en attendant' que je puisse aller admirer
son « Master Bob » ... je serat plus tranquille -de sa-
voir le papier entre ses mains.,. ' .

L'esprit dégagé désormais dé toute préoccupation,
i.l reprit la lecture de son journal: mais soit que cette
lecture fût d'un médiocre' intérêt, soit, que la chaleur
qui rayonnait de l'âtre, en apaisant ses souffrances,
l'eût engourdi, il ne tarda pas à s'assoupir. .

La tête renversée en arrière, les mains abandon­
.nées sur les genoux, après avoir laissé gFsser .à te~~e

le C01TierD della Serra, iIsemit àronûer.i. .

Ce tut en sursaut qu'il s'éveilla; un moment, re­
dressé sur son séant, Hpromena autour de lui un
regard surpris: comme-tl avait dormi Iongtemps l
La nuit était tout à fait venue et l'obscurité se rayait
audehorsdu vol des lourds papillons blancs que la
neige semait sur le sol... , ", .

Un heurt assez violent ébranlait la porte et Cassa­
hère comprit alors que ce qui l'avait arraché au
sommeil, c'était un heurt isemblahlè précédemment

appltqué. ".' " " " "..
Un moment, il hésita sur ce qu'il devait faire; puis

ses }'eUXviI1Tent "i!J, tomber S}lT' la; lettre de son tH$
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IlOUS , venons, tu r épondras par oui ou p ar
n oussaurons al ors ce au'il convient de faire.

«. Mais fais a tt ention· que-nouasommesrr éselus à
employer tous les moyens pour .abr iver à nos fins et .
qu e n ous ne partirons d'i ci qu'après avoir eu satis-
faction. ;. . . . . '
~ Tu peux en lever ton masque, Pedro Garcias , dé­

. clara alors le fermier, je t ' ai r econnu ...
L'autre ne parut même pas avoir entendu et; d 'une

·voix nett e, t ranchante, sans a ppel : .
- Remets-moi' l e :plan d'In-Abbala...
.Caesabëretressaûlttetson visage .plein d'effroi se

tendit vers son interl ocuteur, murmurant d'une voix
qui tremblaltr . . . , , .

- Tu dis?.. ' .
-Oh! fit l' autre, pas de comédie... pas de perte d e

temps... Remets-moi ce que je viens de te demander
et -finlasori s.i. ' .' . .' . ' .

Mais , le .froritbarré .du pli t êtu , caractéristique ':de .
sa rac é béarnaise, le ,r egard aigu de volonté entré
profondément dans la prunelle .de l'autre , le fe rmie r
r épondit: .

- Non !... Tu , peux me tuer 1.. . tu ne
.: nien !... .

Le vis îteur éclata d'Ull. rire strident ':
- Te tuer 1... pas si h êtel. ..
~Et, à 'ses -eamarades :
..... LAlJons.,. 'vite.. . -dél iez-mci la l angue de cet

bp:mnJ!3 e\Xfe.ellenf" :m:(li~ P;;krtl:OP discret;..
· , Eh ',1Xn min d'œil, les :pie,Q'S .d e (t~'inJol'tJané 'C!lossa:b'ère '
Zf' 't4::6u"fàf~t i1.oéba:~ras.sé.s . d!is bas .de 'Iaine~t .des
qna*'S~m.:·es feuü'oos qu:i /t'nainte.n.aient t ant '.bien qu~ ·
mal la chaleur dane ~e.s ·membres :perclus -de.douleur,

·.et,:il !:oe..E:'iétai:t.'P,e,s ,.tln~bre ·rendu ëompte ,de 'Ce :qu;on
~.n~t :faJl:J.:e·de hü,qn'iL,6tait a llong é-sur le plancher,
l <:is tma'~I:lS liées 4~rrière leàos .et les cheville s si étroi­
tement Iigot éesque .Ie moi ndre mouvement leur était
impo ssib le. . . . .
· Comme un -p aquet .iner te; ses ag resseurs l' avaient
.poussé vers la cheminée et ses plantes de pie d étaient
présentées aux flammes dont -la chaleur commençait
à-Iu! -roussir les -chair s. . ' , " , .
...Alol's le malheureu~ compeit..et -unfr émissement ' 1~

. .
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secoua,e:était" là un i ndice du supp lice qui l'attén:~
dait s 'il refusait de r épondre.

Celui qui lui ' avait adressé déjà la .parole .de-
·'manda : : . . ' . . ' .. .

.~ Es-tu décidé ?ou bien va-t-il fallo ir r ecourir aux
grands moyens ? . . -. . .

Cassabère se r aidit contre la souffrance, déjà
fcrte :

, . ~ Tu veux r ire, gronda-t-il entre sësmMhoirês
' , contractées, ou bien celui qui t 'envoie ne se souvîent

pas exac tement de ce qu ' état tautrefois Antoine Cas- .
.' sab ère, c aporal à la deuxième du troisième .« Etran- .

aer )J • •L~s , arbislui en ont fait voir de toutes lés
~ouleûrs : ça n e' l' empêche pas d' avoir encore bon
pied, bon œiL. . . . ..

• « Et tu t' imagines que je m'en vais comm e ça livrer
mon secret ? :. . ' ,.

« Que.j'aur ai trimé pendant dix ans de ma vie
pour, au moment où je t oucheaubut, me laisser dé-
pouiller ?. . . ,
. Dardant sur son i nter locuteur un regard de défi,
Ilajouta: '
". ~ Mais, si j e croyais, que la douleur fûtcap abie
de me faire parler, j'aimer ais mieux me ' c oliper la

. l angue avec les dents et te la cracher àIa ta ce !.. .
'. .-:...- BasteI r épliqua l'autre, ce . sont choses qui se
disent , maisqu'on ne fa it pas.. : . ..'

Il .prononça quelques mots en anglais et . l'un . de
ses compagnon s se mit ,aussitôt à fureter pàr la

·· pièce; ouvr ant lès .meubIes, à la r echerche -dunobj et
qu'Il-fmit par tr ouver dans un buffet. .:«: .

Ensu ite, d 'Un petit balai , comme en fab riqu ent les
.rn én agèr eaavec les a iles de volatlle .tIl -rl étacha une .'
plume qu'il tremp a .dans .la. fiole . découver te dans le
meuble' et dont il badigeonna, ainsi imb ibée , les
pieds ' de la victime '. . ' .. ' . ' . .

.' - Ne. t' in quiète ', pas, expli qua celui qui semblait
être. le. chef : . c'est de l'huile.. . r ieri qu e .de l'huile...

: pourIècas où la chal eur du foyer t' indisposeraitpar
. trop... . .. •. . .

Et, . effectivement , sur le premier moment, Cassa­
h.èr e ressenti t Un certain bien-être: l'huile exerçait

". sur ses blessures une action bienfaisante, mais tout
)

/



àCOl1P, 'vollàque, l'huile . une foisl)Ortée
l'ayonnementsdesflammes à une chaleur excessi ve:

la pe<l.~ se mit à craquer de toutes parts et les chairs
sangumolentes .s'offrirent, crues, à la chaleur. . ..'

,.~lors,.Ie supplice devint épouvantable et l'ancien

~~gI.onnaIre, SI dur c~pendant aux douleurs' infligées

Jadis ~ar les Marocains et les Arabes aux déserteurs

fraI!-çaIs, se sentit faible comme un entant .devant
-Jes horreurs de cett e torture. '. ' . . .. . ,

, . Une SU81W. d'angoisse lui inondait le corps t out en-

t] el' et ses den ts entraient dans . ses ' ]èvres prêtr.s .à

. j,arl cl', pOUl' lei'J contral ndrs au silence. . .:

. P()nc~)é, vers lui, . J'autre suivait, tout en fuman t

. av? c d~smvol~ur? une ·ciga.r ette, les progrès du tra­
'\ ail qUI se faisait dan!']' esprit el e ja victime...
.~ ?Eh bien? tnterrogea-t-ü tou t à coup, es-tu vd é-

cidé .. .. ., ' . .

P~ur toute r éponse, .Cassabèrepoussa un cri 'rau- .

que, ' sembl~ble . à celui que pousse unebêt.e qu'on

égorge, mais s'JI ne répondit pas, l'éclair que lança '

sa ,prunelle ensanglantée trahit. son irréductible vo- :
Iorité de se taire... .

Un ricanement. a ccueillîf cette 'manifestation '
.l' aut re gronda: . . .

-- On eha brisé de pius forts qu e toi ... '
Et à s~s compag'nons: .

- .Ral~pl'ochez-Ie ... t~ crains qu'il n'at t f'roid,
cher am I.. . ,

Et .Ies pieds d.e l'infortuné se trouvèrent si près du. .,.

foy?r que, par insta nts , l'huile surchauffée s'enflam,

~nalt et que le:" lèvres des hlessures béante s 'pren atem
,e n elles aUSSI.o. . .

Alors, soudai n, un s pasme secoua Ja -vi ctim e
dans un r âle, perdit connaissance... .

Les yeux révulsés, la bou che écumante
immobtle, .' .. . . . . '

-- DiaboJolfit l'autre.
'Et, SUI' un g es,te de IUJ ,on écarta la.victime du

foyer et on se mi t en quete d'un' cor dial susceptible
de le rappeler à lui... .

. P?ndantce temps, -le chef pratiquait . des fouilles
rapides .dans les meubles . qui. se trouvaient dari '1
salle, . . " .. '. s .0,

en arrachant Ies tiroirs, en éventrant les

arInoires; Pedro Gardas grommelait entre sesderits :
· ..-:;On est allé trop vite... mais 'aussi comment se

douter qu'il tournerait de l'œil commeune femme ? ;.

·soudaiIi, un de -ses acolytes accourut, murmurant:

. .~ Patron! voilà du monde!... j'ai ent.endusur la

route Je bruit. d'une voit.ure . · .
·- La femme, 'sans doute, fit Gardas: ellé n'est pas

". ri cra:indre~ o, . .

Puis 'un sourire crispa sa face enfumée et il mur-

'. mura: ' . . ..'
, -'.... Mais, par elle, peut-être b~en pourrons.nous .sa·

voir ce qu'il refuse ,de nous dire.. .
' Et aussitôt, ayant. bâillonné Cassabère vtou jours

évanoui, il tira les verrous et. re\erma les serrures; il

ne fallait pas que la nouvelle venue pût avoir, avant'

d 'être ail pouvoir des misérables, le moindre soupçon

sur. le drame dont la ferme était le théâtre...
Maintenant; dans la cour s'entendait le bruit que

faisait le cheval piaffant d'impatience à .proximité de

l'écurie et les encouragements que lui prodiguaît Do­

lcrès pour qu'il se laissât'tranquillement désharna-

cher. . '. .. .
.....Cassabère, lui, avait. repris connaissance et son

oreille se tendait vers l'extérieur avec épouvante: sa

" femme était là, elle allait ' tomber entre les .mains de

.' ces bandits et devenir,comme lui, victime de leur ,1

' <,fé:rocité. :
Et il ne pouvait d'un cri, d'un hurlement, la mettre

>sur ses gardes! . . '
< I l se tordait silencieusement .sm: le plancher, écu-

: mant de rage impuissante et de désespoir. .

.::pédro Garcias le regardait en souriant ironique­

ment, tandis que, obéissant aux indications qu'il leur

donnait, à voix basse, ses hommes prenaient position

de chaque côté de la porte, prêts à bondir sur la mal­

< >heureuse. De grosses larmes roulaient sur la face

. livide de Cassabère. .' .

. r.; . Du dehors 's'enten dit dans les serrures le grtnee­

ment. .des clés, puis les verrous tirés extér ieurement
claquèrent. et la porte s'ouvrit. . . .

( .Il y eutune ruée, puis un cri aussitôtétoufl'é, puis

" plus rien et. lorsque . Oaséabère, qui instinctivement

' Ôr - ,' , "

.-,; '.

, ; - , " .

.:.-::!':?
;,: ; :' ..
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\ ' - Sur mon salut' éternel , je te jure que ce que t u :
\ne demandes n'est pas tci.,; ' . .... •.
\ ~ En quel en droit, alors ?... A .. qui l' as-tu conflé î

p,ade, mais parl e don c Lcar J :ût-il en en fer , je saurai
hleriI'aller cherch er ... . . . .

'\« Veux-tu r épondre?
....;.,- Non! ar ticula ent re ses dents Cass abëre.

. ... Pedro Garcia s se tourna vers ses acolyt es et dit,
'leur désignant l e mari de Dolorès : .

,', ~ En ' ce cas, l'epr enons la conversation , mais _en
douceur, qu'il puisse parler. R t par cr ainte qu 'il ne
s' ennuie, faute de compagnie, présentons -auxflam-
mes les Orteils délicats de cette brave dame. '

Dolorès, déj à , .s'était évanouie .de terreur et ce ne
fut qu'une chose inerte que le» coquins approche-
rentdu .feu: _ ' ;- _ . '

-e- Oh loh! grogna Pedro Gard as , voilà qui n 'est
pas de-jeu., ', - - . ,

Et; tandis qu'un de ses hommes asp ergeait d'eau
·· le visage de la malheureuse pour tenter deIa faire

revenir à elle, lui-même, penché sur Ie corps ina­
nimé, arrachait le corsage pour faciliter le jeu des
poumons, quand un papier épinglé à I'Intérieur -'de
l' étoffe attira I' attention du bandit, qui s'en empara:
à peine y eut-il jeté les yeux qu'il poussa 'un e -. ela-

_m eur de joie. . . ' . . .. . .. .

Il fourra le papier dans sa poche et, se ruant vers
la porte: - - . ' .
.' '::"'En route lvcommanda-t-tl aux autr es ': nous
avons 'assez perdu de temps ici... J'ai troiivé C,$ 'qu e
j'étf;tis venu chercher. ,', .. . . .. .

Sur le seuil, il se retourna -etTança ces wot~ Ir o-
piques à Cassabère : . ' ., .
. "':"' Voi~ctu, mon vieux, l'excès en tout est un dé­
faut: si tu n 'a vais pas cru nécessaire de recornman­
der ton envoi, j amais peut-être je n'aurais re trouvé
1(1 piste du plan d'Tn-Abbala ! .

La porte soigneusem ent ref ermée .derrière eux, les
b,a1'lçljts regagnèrent en toute hâte l'endroit où ils
avaient laissé leurs chevaux, tandis que, dans la 'salle
de ' l' hacien da, Cassab ère vse tordait de douleur au-
près 'ducorpa ina:ri~m~de ,sa temme, " . . ' . '

DANS LA PEAU j)' UN- SINGE.i14

.t. av ait fermé les yeux, les rouvrit, il vit saunalheu-I
-r euse Dolorès; ficelée 'elle ,aussi, assise su t: une chaise '
ft laquelle des cordes l'att achaient." ' . .

___ Seüora, décl~ra P edro Garcias sans préambule,
vous voyez .en quel état un incompréhensible entête­
ment a mis votre mari: j' espère qu e son exemple.'.
vous sera profi table et que vous vou drez nous -épar -.
gner . le e bagrin : d'en ven ir envers vous à d'aus si

_tr istes n écessités. - '
I l Comme, entre .époux unis, tl-n' y a pas de secret"

vous devez sav oir où Cassab èr e a cac hé certain plan
dit de « In-Abbala». Ind iquez-n ous la cachette et
DOUS prenons congé, en vous offrant toutes nos ex-
cusespour le dérangem ènt.i, -
-Il a jouta, d'une voix Impérieuse : .
-'- Mais faisons vitè... ;- - _
L'infortu n ée femme put à peine bégayer de _faço n

presque inintelligible : - ' .
. - J.~ ignore. Cassab èr e n e me dit pas ses -aff air es,
ne me fa ites pas de m aL. je vous jure que si je
savais... je parlerais... . -

Garcias gronda, menaçant :
- A d'autres, .peut-êtr e, pourriez-vous fai re cr oire;

se üora, qu'un homme est capable de vivr e dix-ans
a ux côté s d'une femme qu'il aime, sans', lui a voir fa it
une -seule fois allus ion à T'aveni r fortuné qui l'at­
tend... Malheureusement pour vous, je ,n e suis pcint .
doué d'une suffisante dose de crédulité... et vous par­
lerez, sivous n e voulez que vous aussi.. . · _

Il avait accompagné ces paroles d'un si terrible
geste que, poussant un gémissement d'épouvante, Do-
lorè s s'évanouit. · - . - ' .

En m ême temps, Cassabère, qui avait r éussi à se :
, débarrasser de son bâillon , criait :

- Sur la vierge, P edro, je te {ure qu'elle ignor e "
tout de mes afîaires, - - , ' - - - .:

_, - Tant pis pour elle et tarit p is pour toi, riposta
l'autre: car, .par la Madone, si tu n e parles -à l'ins~ ­

tant; là, sous t es yeux, .nous « chauffons -» t a chère '
moitié et nous verrons si tu seras .. aussi insensible à
srf> souffrances qu'aux tienn r-s.i . ., '

Une sueur d'angoisse aux tempes,
butia :
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fervent, -a~~titfaitrécenmen~ à la . '

Academy de Londres une Importante commu-

ntcation de Master Bob. ', .
ardente s' dtait même engagée à Cf! "

l'anthropologiste anglais et un de ses con-

frères it àliens l'institut de Bologne, il signol' Sa-

nisino, qui s'embarquait pour l'Amér~que afin :de te~

ter de trancher de ,visu une question aussivcapti­
vante: et dans un but identique; sir James .P or ester

.avait lui aussi 'cêblé son arrivée prochaine. _ .
: Iléütit également question de réunir un congrès ­

-"auquelIes nations~es ~eux 'continents enverraient .

leurs 'illustrations soientiflques les plus en vue, cette
:question de ' l'as,cendance de l'homme étant de ,celles.

_ qui ù~ peuvent laisserin~i:fférente l'huma;nité. _ '_ ..
: Le ' li eu où se devait tenir cette assemblee de som­

mités intellectùelles ' était même désigné: Montréal.
Cette ville a vait' été choisie entre toutes parce que,

• bien -qu'àIIléricaine par le territoire, elle était an­
glaise par sa .fûiation avec la Grande-Bretagne, et

-.'. qu'il ' avait paru possib le, par ce moyen, de concilier
-tous les amoms-propres.. . '

' O n. imagine si .Une telle 'publicit é avai t impres­

sionnéIé'public .et si les recettes du« Cirque Inter-

national II s'en ressentaient. -
_Ainsi que ,se le disai ent entre eux les forains en

-. bougonnant, .Il n'yenuvalt que pourjvcet animal -
là »! -, " . . .

Et que l'on n' imagine pas qu 'en s'exprimant ainsi"
ils fissent le moins du monde allusion il Master Bob!

Nonec' était de son heureux propriétaire qu'ils en­

tendaient parler J. •• Comme si cet Hermann Rusch­

' mackeI' n 'aurait pas . pu se contenter- d'avoir pour

_fille la ' plus jolie créature qui se pût rêver, dont la

vue seule : au contrôle sur l'estrade suffisait à faire
' âcèourir les plus élégants s enor s .de la ville! ,

Car,il~'y avait pas à dire', Mlle Ruschrnacker, avec

ses grands yeux d'azur,sa'bouche ' semblable àun
fruit mûr, ses cheveux couleur ;de soleil, aurait pu ,
sans conteste, « fairelâ pige 'n à une princesse.

Et .elle jouait la princesse; vr aim ent; depuis qu e
son père avait achet é, 'deux ans auparavant.v à la

toirs d'Anvers, Master Bob,depuÎ§l - surtout que Is

LE CLOWN. PIWIT

La fête battait son plein ; il pouvait être dix heures

du soir environ etdans des .nuages ,de pousslèraau

milieu d'une atmosphère .qu e parfumaient des relents

- de friture et d'ac étylène, la ïoule des badaudsgroufl-

litit,intense, babillarde." . '
Les interjections, les rires, les appels, les cris se

cr oisaient , couverts à chaque instant par les éclats'

des cuivres, les roulements des tambours, les mugis­

- sements des sirènes et les sifflements des moteurs.
A voir cette multitude, on eût pu croire que toute

la. population de Montevideo était sortie des murs

, de la ville p our se presser sur le champ de foire et

s'écraser aux nouveautés sensationnelles de l'année.

, Parmi celles-là; la plus courue ' était assurément l e '
«Cirque Internationa.l»), .' dont le manager Hermanù ':

Ruschmacker jouissait, dans les deux - Amériques,

d'une réputation justement méritée par son ingénio­
sité et sa hardiesse à savoir découv'riret lancer u ù
« numéro », . ,

C'est ainsi que cette année, outré la publicité

énorme qu'il avait faite dans les JOUI'Îlaux, il avait
trouvé le moyen d'intéresser les corps savants dt>
l'univers entier àTêtre étrange qu'il exhibait dans
son établissement. ." . .

Master Bah! Le singe homme! auquel la presse des
deux mondes avait consacré et -consacrait encore de '

longues et documentées chron.iques. - .

Master Bob, auprès duquel les .académies étran­
gères avaient envoy é des délégués, àI'eïïet non seu­

lement de l'examiner, mais ,encore - dirions-nous si ,
l:expres::lion ne devait paraître .exag ér ée, s'appliquant . '

à un singe - l'interviewer. . ; ;,.
Le savant .anthropologiste, sir JamesFurester, ré~ .

rudit côntinuateur de Darwin,dontilétaitd'ailleurs .,
. _ . :Ji:, ' .. . '. ". .' . ".-". ,- 0 " . 0 - ' .
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sentait une rudimentaire forêt vierge d'un sauvage
désordre: au mi lleu de l'inextricable lacis de lianes '

, 'ei de racines/ un .homme en costume colonial coiffé
du casque de liège et vêtu de kaki , lu tt ait ' hé~oïque~
ment avec un e ba nde de singes énormes, effrayant s.

Au-dessous, .en grosses lettres, ces mots:

Pr emière rencontre de 111. Herm ann Rusctrmacker
, l'illustre d om pteur, avec Master Bob! '

. .

. r out autour, .encadrant ce sujet principal, .un cor­
don de cartouches plus petits , dans ' lesquels appa­
r aissait le fa meux singe-homm e en ses incarnations
diverses, ces incarnations stupéfiantes qui lui avaient
fait. la ' réputation mondiale dont il jou issait:

Ecuyer de haute école, gymnasiarque, homme du
monde, etc., etc .

Sous quelque costume CIlle ce fût , Master Bob se
' rappr ochait, en effet, . extraordinairement pal' ses

' ,., atti tlides de l'humanité, r endant compréhensible la
stupeur inquiète qu ' il avait excitée parmi tous 'ceux
qui l' a vaient applaudi.. .

Aussi, lesbadauds s' empressaie nt- ils de grimper à

l' envi les cinq '.marches du monum ental escalier de
boisqui donnait accès à la plate-forme où se faisait
la parade ; sans discuter , il s , acquittaient le dr oit
d'en trée entre les mains des contrôleurs galonnés .
d'or sur toutes les,coutures, cepend ant que MlleMina
les accueillait d'un joli sourire qu'accompagnait mie
gracieus e inclinaison de tête. .' .
. O.n, eûi dit :une maitresse de maison rece vant ses
in vit és. ", " , ' . , ," '.

Néanmoins, son r ôleme l' absorhait pas ' au point
qu 'elle ne prêtât attentiop à ' ce que lui contàit le "
c1 own que, d'undiscretcoüp d'œil , elle avait ap pelé

, auprès d'elle... · '. ., .. . "
-:- Qu'avez-vous donc, mon ch er Piwit? inter rogea­

t-elle,; 'vous n 'avez pas, ce soir votre entrain ordi-
n aire ? . ,

Ilhaùssa les épaules, murmurant:
- ~st-il. vr~ime!1t nécessai re que je vous réponde, .

ma IJlen-aupeeMm a, pour qtJ,e vous sachiez à q UOI
vous en temr? Je vais par tir tout àl'heure et la pen-
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'dr eSS\lge de' çeiui,~i e,yait4Qllpé d ' \lussi
résultats, .> • • • ' .

L es grosses pièces blanches, le~ pièces ci'or,in,ême,
tomba ient dru comme grêle dans la caisse : aussi, la .
jeune fille, 'délais sant l'arèn e et le jeudes pan neaux,
ai nsfque les èercles de papier qu 'elle cr:evait .avec
tant de crânerie, .se contentait de trôner au contrôle
et. de .su rveillerI' entr ée, pour le plus grand régal des, .
snob s ,qui venai ent cavalcader en joyeuse compagnie
sur les cochons de boi s et faire du bruit dans les
infimes baraques où s'exhib aient lesfe.ml-q.es colosses
etIes hommesnains. . . , .

.,-- Entrez ! senoras et senores !... hurlait Piwi], un
clownanglais, culottê de satin ponceau où se .desst­
nai ent .Ies lunes 0.'or ,dressant comiquement sa
houppe de filasse que terminait un papillon . oscil­
lant à l'extr émit é d'un fil de fer. '

« Entrez ! la représentation vacommencerL .
cc Maste r Bob ! l 'immor tel gorille, dont vous voyez

ici reprodu it s les traits éminemment intelligents! .
Master Bob s'apprête à ,vous fa ire admirer les tours
les plus ,sai sissants et à vous prouver la .v ér ité de
,çette parole pro clamée par l e plus illustre savantdu
monde entier: ' , '. '

(; L'homme descend du sing e L.. .
. Cesderniers mots ponctués d'un tonnerre exécuté

par les cuivres .de l'orchestre, un « Auguste );, gro­
tesque dans .son habit noir classique, le ,masque en­
fariné à moitié mangé parJ'énorme faux ' col .qui .lui
coup ait Iesoreilles, reprit d'une voix .cla.ironnante :

.7'" .Oui, mes belles seûcras,. " m1Ï, .mes .beaux se­
},l.or es, voiclvotre grand-pèraauthentique, Indis cuta..
hlel, .. celui qui vous a donné c ,e goût des grimaces,

.de la dissimulation, de l'escobarderie ! ' "
« Voyons, seüoras ! Voyon s, .seüor es ! regardezcet '

convenez .en toute franchise que nul .d'entre vous ne
pourrattj-enier comme ancêtre Master Bob !... . ,

D'une grande baguette qu 'il tenait à 'la main , il
désignait un.énorme tableau encadré d'or outrageu­
sement, dont s'ornait le clevant du cirque, .colossale
construction de toile, de planche et de starï. ; ' .

Œuvre d' un artiste dopé certainement id'une plus
for te close d 'intent~on qu~ 4~ talent, cette .toi le repr é-
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celu i qui aeu le c ourage. d'affronter .~~
'faire montr e da ns une pis te da sa vir­

ac quise à Joinvill e, recul e- 1 .

.rait à Ia pensée de . à' son père 'tout simplement : '.
~( J'aime unej eune . qui m'aime et qui sera pour
moi la plus dévouée des femmes et pour vous l~ plus
te ndre .des enfants! » . ' . ' . .

Eil e ajouta d'une. voix. un peu amère: " . .-
-Ce n 'e st pas Panitowitch qui aurait de ces .hési -

. t a tions ! . .' . .' . ' ,
. Les regards du clown s'en furent cher cher l ." A~­

!!Uste )J qui, sur le devant de la plate-forme , . cont~~

i ~U[dt à fairé~ la parade, tout en lançant de temps a.
a utre vers le couple amoureux un coup d'œil furi-

: bond. . .' .
Le jeune homme serra les poings et grommela' en-

tre ses dents: .
- Oh ! si jesavais... si je savais.,;
-.::.. Quoi ? interrogea, gentiment n a,rquois.e, la j ol~e

Min a... qu'il a pour moi beaucoup d affection ? Mai s
Vous le savez. vrnon bon ami, vous le savez... seul e­
ment il a sur vous l'incomparable avantage d'êtr e
patietit. · Il n'ignore pas lJ1!e.ce n'est pas à lui que
vont mes préférences... Mais Il compte sur une occa- :
siori.i . '

- Une ,occasion ?...
." -Oui, il prétend queIe car act ère de la 'femme est
change ant et qu'il se pou rrai t tr ès bien qu 'un jour ou
l' a utre.. . · .

-Vous cessiez . de m'aimer !... Ah! si jamais ce
jour dev ait lu ire, j e préférer ais cent fois meorooner
à l'une des branch es de ces sycomores...

La jeune fille se rnltà rire: '.
' . - Serment ' fac ile à fai re quand on -sait qu 'on
n'aura jamais à le tenir...

Le clown "se saisit de la petite main de la jeune
fille et y ' appliqua tendrement les lèvres: . .
•..• .:- Ah ! Mina, Min a , comme. je voudrais qu'une
occas ion se présentât de vous prouver que monarïec-
tion... . .
. - .. . défie toute concurrence, interrompit Mina , e~
riant.i. . " , .

:. Vous n'avez pas conâance. »

: , Dl~~ iA~~iAU, D'3~ SINGE . ! ....
sée 'de m ' éloigner de vous m e peine \profontlém~nt. .

La jeune . fille eut un gentil éclat de rire 11'0- .
, ' nique :' ." ..,: ~ , -. . "., . .. . '" ,
." -- Dirait-on pas que vous partez pour longtemps 1

. s'exclama-t-elle : une absence devingt-quatre .heures,
pas m ême ! Du moins àce que vous m' avez .(lit. . .
~ Et c'est la vérité, d'après les r enseignements qui

" m'ont été fourriis. De Montevideo àMaldonado , il y
apour deux heures d e chemin de f~r ,; ensuite, i~ faut
louer une voiture qui met . une ,heure à "franchir les
qu atr e lieues qui séparent Maldonado deJ'hacienda

.' où je me rends. . ' . . . .. . .•. .. ...
. ..:.... En vérité 1.. . voilà un voyage susceptible de
troubler un homme qui vient de faire le touidu
inonde ! .. . . .' .

- , Et la perspective d' êt r e éloigné de vous ! g émit
le clown > . . .

Il ajouta d'une voix altérée:. .,
. - Et puis, il y a aussi la gene que, Je Vals. éprou,­
ver .devantmesvieux, quand il leur faudra expliquer
ma présence en Amérique alo!,~ qu'ils ont toutesrat­
sons de me croire àParls. .

Et le [eunehomme de murmurer: . , .
.' - Voyez-vous, quand je pense au imoment ou Il

faudra dire la vérité 'à mou père, je suis presque
sur lepointde me réjoulr de .ma lâcheté qui m'a)us­

. qu 'à présent emp êché de . demanderiyotre mam à
:VI. Ru schmacker . .' . . ' . .. . . .
, '- Voilà qui est du dernier galant! plaisanta Mina.

L'autre ri posta en lui saisissant la.maln : .'
:- Ohl compr enez-moi, Mina: me ,voyez-vous

avouant à mon père qu e 'depuis deux ans.. c'est-à -dlrè
depuis ma sortie d e . Joinville, je fais partie du ·
« Cirque International Il, où je me suis engagé par
amour, pour ne pas quitter celle qui avait pris mon

. ,
cœur ..., '. . . . .

(( Me voyez-vous lui .rév élant-que; tandis qu'Ume
. croit à Paris, poursuivant mes études à l'Ecole com- .'
jnerciale, je cours le' monde; affubl é de ce costume,
sous le nom d'emprunt dePiwi t, clown anglais ? .

La [eunefllle eut un gestedesépaules et dit avec
> urie moue: ' " ,

' c Est~ce donc :là toute votre affectio~, 'el'
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tif .de Panitowich), -vous n'avez qU' ~ le rElgi,t;rdElr
comparer. . . '. ' .... ' " .' .; ,'

...::.. Ce ne sont pas touJoursles plus beaux .museaux
qui font les meill eul'sm,aris. ' , .... .. '
-D' accord, mais en' tout il fa ut 'une li~ite .

" ; _ A vous entendre, murmura Pani amèrement; le
ferais la pige à Master..Bob.

_ Je n e vais pasj1isque-Ià; mais enfin vous ne
pouvez prétendr e a~ prix de .beat:<té. . ' ' . '

_ Et cependantv] e vous aime tant, .Mina ! .soupira
1' « ' Auguste '.J, en s'accoudant sur.Ie contrôle et .en .
jetant à laj eune fille un r egard flamboyant. . '.'

_ D'un peu -plus loin, s' il vous pla~t, :fit-elle. . .
_ Vous avez peur que P iwit nesoit Ja loux, slf:tl~~

t-il entre ses dents serrées. :. ... ' .,'
_ Ce n'est DaS tant de la jalousie de PIWÜ que Jal

peur, rep onqiÎ -elle, que de la poigne de mon père, et
vous savézqu'ii n 'est pas d'humeur commode...

_ Mais je vous aime pour le b on motif,., insist a
~~ , .

_ Et vous croyez que mon père acc or derait ma
main à quelqu'un qu i, comme vous, n'auradtni sou
ni maille?
-Je voudrais bien voir étalés .au grand soleil ~les .

mill ions de Piwit, r icana l' « Auguste» avec une iro­
nie méchante. . . ,

Il ajo uta :
_ D'a illeut s, nous n' avons pas comp té en,~~~le­

eLHya ,d~s .appa re,nce('l bien trompeuses. '.' ,. '
~~", · ·Sl;lricz~.vo~; riche ! .. s'exclama Ia [eun è ,l;in~. 1'0)1$ .

.me$ .eompliments .et, en ce ,ça,s, .on peut causer ...seu- .
lemeat, je vous trouve bien .ose de prétendre .a ma
main , si vousne pouvez m'ébIOllÎrsuf~sam~ent par
'Votre fortune ',pour, m' empêcher de VOIr clair et .de,
constater lac. différence qu' il y a entre .vous et un
ApoÙon du Belvédère ! " , . '. " ' .

Panitowitch, contenant sa colère, demanda :
_ Alor s si j'étais .r lche, vous m'aimeriez '? .

, "- Je n~ vais pas ' jusque-là; seulement,' je V,DUS

tmuvérais peut-être plus agréable . à 'oontemprer . . .
Pani la regarda ,poùrs'assu:rer.qu'ellenepl~lsan­

tait ,p as : ,ma is noR, elle :luL parut parler .s éri euse-
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~ Dame! l'occasion que vous demandez se .pr é- :
sente et vous reculez. , . , '.. .. ; . . -. .

' .' . ", Croyez-vous que ce Valaque de Panitowitch,lui,
. reculerait devant une démarche semblable? ,

""':"Oh ! lui, cê n'estpas'Ia même chose... -Volis com­
prenez bien, Mina ..; · · . · ,

.; ~ Mais oui, je comprends, m on pauvre Jean , inter- .
rompit affectue usemerit la jeune fille, et je voudrais
ètre avec vous pour vous donner du courage et adou­
cir un peri par ma presence l'amertume de cette dé -
marche... · . . " . .. '
"En ce moment, l' " Auguste n, qui, depuis un qu ar t

d'heure s'égosillait à vanter à la foule 'les m érités 'de
Master Bob, s 'approcha du contrôle derrière lequel
se tenait Mina et dit rudem ent au clown:

.2..'A tontour, mon vieux... Moi, [' èn ai .assez.
La mauvaise humeur du Valaque était évidente,

l' accord des deux jeunes gens mettait sa patience à
l'épreuve.
, ..,.... Et tous ces savants , ajouta-t-il en s'adressant à
Mi~a, qui en pincent tant pour masterBob, lesFo­
rester, les Sanisin o, et t ant d'autres devraient bien
trouver un moyen de le fai re parler !... Ça nous évi-
terait la peine de faire le boniment ! . ,

.....:. En vérité, railla la jeune fille, tandis que Jean
s'en allait prendre, sur le devant de l'estrade, la
place de Panitowitch, en vérité, ne trouvez-vous pas
que les hommes disent déjà assez.de bêtises comme
ça.. . S'il fa llait que l es .singes s'enmêlent, ça serait
du joli ! , . . . . ... . .

'Ge à quoi, l' « Auguste» r épondit, endisslmulant
mal une grimace : ' ..' / ..'
, --:- Vous d ites ça pour moi" je ' parie... Ça vous enC

nuiê;'donc t ant que ça que je vous dise qu e je; vous
ai m e ?

Mina éclata de r ir e :
- M'ennuyer! s'exclama-t-elle, hien au

Ça m'amuse. Vous voyez bien ... · . , ' ,
Le Valaque ' eut dans la prunelle une lu eur mau-

de clownuui vous fait la cour ... , .
- 'Dame, riposta-t-elle, mon pauvre Pani(diminu- '

vaise et -grogna : . ... .' .
....:.. Vous êtes moins gaie, quand c'est cet imbécile
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près régulier" -les 'WagonS-Char iots sur lesqu elssf

,trouvaient .Ies ,cages ,des fauves, les tentes servant

d'écurie aux ,ch evaux et d'habitat ion au personnel,

- enfin lé w agon du manager . '

Bientôt, les deux hommes gr avirent un petit. esc a­

, lier ' et se trouv èrent su r une minuscul e terr as se sel'­

, vaut de vesti bule à une mi gnonne petite pièce tendue

d'étoffe clair e,' garnie de meubles laqués blancs,-
", sans aucun doute, la chambre de ;'1'11na . ' " ,

, ' Le Valaqué, après avoir heurté à une porte qu i fai ­

sa it ' communiquer cette premi ère pièce ave c la voi­

sine, e ntra , suivi de sir.James F or ester. ,' ,

, - Patron, dit P ani, c' est un monsieur qui désire '

vous parler . , ,
Et il se r etira, lai ssant l'Anglais immobile sur Je

seuHet considérant ,avec étonnement et le local et

son locataire: ' c'était d'abord une va ste pièce ,qu e ,

' fer mait , fa ce à la porte, un e tentur e derri ère la-

qu elle, assuré ment, se cachait quelque chose ; comme

mobilier, d'abord une ,couc hette .allongée contre l 'un

des panneaux 'du wagon" puis une tabl e-bureau assez

g rande pour servir aux repas et ' que garnissai ent

' des , tiroirs, deux fauteuils à bascule et quelques
ehaises . _ ' , , '

'.. L'homme, le célèbre Hermann Ruschmacker, était

un ga illar d, bât i en' hercul e, à 'la face empourpr ée

qui trahissait un amour ,immodéré de la boisson et

, dont les poings velus étaient capables d' assommer
un bœuf. -, " " '. '

I l toi sa it le visiteur d'un gros œil m éfiant, . sern­

blant prêt à ouvrir l a bouche pour l,e prier de -tour­

, 11er les talons, quand le s avant déclara d'une .voix
' impassibl e : , " ' , "

- Sir James Forester, de la Royal Acad emy.
:, A ce nom, le manager du « Cirque International»

s'élan ça du fa uteuil dans lequel il ét ait demeuré con-'

îortablêment assis et se pr écip ita -au-devant du visi -

teur, demandant : " "
~ C'est "bien vous,' sir, qui 'm'avez tél égraphié ce

matin? " ' " , ,

- ·Y es. ' ,
, .Et -I'Angla is s'assit sur le siège qu e lu i avai t offer t
avec empres~ement le ~ana~er! ' .

~,i i \ ;' ,1 . . ..,' : ;'.

;'::~~:> ,\ >
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, ',i me~ret, co~ei1 n 'étaipas doué d'une sonunetrès

';-;:'''; granded'Intelligence, , ~l estima ,qu'i l--n 'y" avait''dans'

t :', <-ce:' -qu'elle .venait.:de dire rien . de .bien .. invraisem-

" blable/ " ' t , " , ,' , "

, Est-ce qu'il n'y a vait pas de , nombreux exemples

"d e j eunes èf jolies femmes épousant, -pour l eur ar-

'gent, des hommesvietix et raids? ,.

, " Pourquoi ,Mina _ne ' serait-elle pas semblable à ces '
ï èmmee-Ià ?

Et ,à cette pensée que peut-être, en' effet; s'il était',

Tiche sa Iaideur paraîtrait à la jeune fllleplusaccep­

table, unfiot de sang lu i montait à la fa ce et l'enlai-

clissait encore. '

Eri ce momen t, d'un pas grav e ,et ' solennel, un

vieux ,monsieur gravissait l es deg rés qui con dui­

saient à l'e strade ; il était vêtu d'une longue r ed in-.

' gote noire, s'ouvrant . Iargement sur un plastron de

chemise où étin celaien t trois gros boutons ',en , bril­

, lant, son faux col se cravatait de blanc et ,son visage,
ent ièrement ra sé, était encadré de mèches de che-
veux gris 'qui lui donnaienf l'ai r vénér able. ,' ,

Avec autorité, il s'approcha du contrôle
man da à, Mina en anglais:

- Master Buschmacker ?...Je pôvai s , lui
sans retard? ' " " "' ,

, Il tira de son' portefeuille une carte qu'l tendit à la

, jeune fille en ' disant: '
. ' :- James "Forester ,' de la ' "Royal Academy .de
Londres. \

, A cenomuniversellemqnt connu et qu'avait ,parti-
culiè reme n t JIl iR en .l umi ère. la. polémiqueidontc était

l'objet .Mas ter Bob, Mina et Panitowitch B6 , regar-
', d èrent émus. ' , " ,'

" : Tout de suite, la jeune fille dit àl' « Auguste )' :

..:- Conduisez Monsieur auprès demon père...
' F tiriellx d'être -ainsi troublé dans èontète- à-t ëte, le

ValaLJUe<objecta; , " "

' - Et la parade ? ,
·.c....: l nutHe. mainten ant ; la repr ésentatteriva corn-

, menc er. Donc , allez; " , ' , " ',' "" ,

(;~onlmels,mt, Pani invit a d 'un geste le sav ant à le
au bout d'uncouloir étroit, gagnaun -vas te

que limitaient, .f'ormant unquadrflat ère à peu
< " \
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, . - Vous , savez que je n 'ai pas compris un mot à :

votre dépêche. " . ' . • .'
Etdépli ânt un papier qu'il avait tiré , tout froissé,

,de la ,poche de son vêtement, il lu t: '

« <Ne vendez à a ucun prix, avant mon arrivée. )) ,

-.:. Comment, s 'exclama Forester, vous n 'avez pas
compris qu'il ,s'agissait de votre singe ?Je n 'ai pas ;

.voulu le nommer dans mon télégramme par crainte

d'une indiscrétion.
Ru schmacker fixait sur 'son interlocuteur de gros \

yeux stupides d'étonnement. . ' ..

- Vendr e mon singe 1... Mais pourquoi, diable, '

voulez-vous que je vous le vende ?
L',Anglais ajusta sur son nez un b ésicle d'or, de-

mandant d'un ton froissé: ' ' . ' .

- Et pourquoi ne me -Ie vèndriez-vous pas auss i

.bien qu'au signol' Sanisino ?
- Mai s il n'est nullement quèsti on. ..
Forester l'intér rompit en lui mett ant sous le nez un

exempla ire du N eui-York H eral â, .

-r-« , Et ça ? tnter rogea-t-il.; Ça, qu'est-ce que ça veut

dire?
- Je vous le demanderai, monsieur For ester, r é­

pliqua narquoisement le' manager , ca r je ,n 'entends
goutte à votre .langue. '
. - Voilà ce qui m'es t t ombé sous les yeu x, hi er

soir, au moment où le serv ice de santé r etardait,

pour je ne sais quelle stup ide raison , notre débarque- '
ment de vingt-qu atre heures. " . . .'

Et Use niit à traduire, d'une voix que J' émotion

fai sait trembler un 'peu:
" '

« La dis cussion engagée depu is 'un . certain temps

déjà, entre l' éminen t savant anglais sir James For es­

ter , et le non moins illustre savant italien Sanisino,
discussion que le monde entiera suivie avec un inté -'

r êt palpit ant, ne va pas t arder à entrer dans un e

phase n ouvelle. Si nos r enseignements sont bons, et

nous avons tout lieu de les croire 't els, le.signol' Sani-:

sino serait en pourparlers ave c M. Ruschm acker , à

l'effet dese rendre acquér eur dufanieux gorille; Mas-

Bob, sur lequel H se propose de .poursuivr e ses
.relatives aux as cendances de l'homme, études

, auxqu elles il doit sa r éputati on., )) , . '

Ayant lu, sir JamesForester considéra son .Interlo-

out eur et .expliqua,: ' ,
- Vous jugez de ma stupeur et de mond ésespotr

.' enlisant cette nou velle, moi qui venais pr écisément

. de faire la travers éed'Europe pour traiter avec vous

de .cette vente. z. C'est pourquoi" ne pouvant accourir

de suite, je vous ai envoyé cette dépêche pour arrêter

vo s pourparlers, s'il 'en était t emps encore . '
- Mais il n 'y a pas de pourparlers ...
- .Et signol' Sanisino ?
.z: Je ne le connais pàsmême de vue.
- D'accord,mais par correspondance ?
- P as de ,correspondance, affirma le manager .

.' Sir James Forester considérait son interlocuteur;

d'un ' air ,soupçonneux : yisibl€ment , il n'avait pas

grande confiance dans cette déclaration.
, ----, En ce cas, fit-il, r ien ne vous empêche de traiter

avec moi.
-'- De quoi tr ait er ?

. - De la vent e du singe .
'.. - Mon singe n'est pas à vendre.

......: Songez que' c'est dans l'intérêt de la science que

je veux faire cette acquisition ... Mon maî tre; Darw in,

' a posé 'en pr incipe que J'homme descend du singe, et

si t out lé bien qu'on dit de Master Bob est exact, j'en­
tends me servir de lui pour prouver d'éclatante faç on
l' exactitude de la vérit é pro clamée parJ'éminent sa ·
vant. ' ,
, L'Anglais parlait d'une voix chaude, enthousiaste,

. . sans s'apercevoir combi en son ent hous iasme lais sait

, froid Herman n Ruschmacker. '

Celui-ci se borna à r épéter: .
' ---c: Je ne veux pas vendre mon singe ,
~ Vous i gnorez le pr ix que j'en veux donner,

, -'- Le prix 'm 'impor te peu , puisque je ne veux pas
le ·vendre. '
' Mille livr es, proposa l'Anglais.
, L'autre avait tressailli, mais, presque aussitôt, il

s' était r essaisi i
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" " éep~ndant, tandis qu'au cc Cirque International »,
la[ epresentationse poursuivait avec son éclat accou~

-: .tumé , Piwit sortait de wagon à la gare de Maldo­
\ Ilado et, sautant dans une voiture, roulait à toute vi-
. ' ~ t esse .sur la grande route toute blanche de n eige,

entreles champs tout noirs. - "
', Au iur a t à mesurequ'Il approchait du terme deson
". ' ;voyage, il. se sentait étreint par une angoisse de .plus
" en plus grande' : ainsi qu'il I'avait dit à Mina;' ce

/ ....
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r-,:; .;"'(' \Totre H onneur n: 'excusera, jnais ,la représ~~t!3-- " .
'~;" ::/ tion va êommencer et, Il meraut etre 1~, ~our su~vell- .
«<""'i ÎeI' InOn personnel, d au!ant p~us que Jal c.e SOIr un -. '
,'·"".1" '''''.. . 't ' t'" q'U'l'm' " a demande de s absenter et Il y a un ,", al' IS e ·· . . . . . .

';C , • etit raccord à fane. , . . .' .
. ... ' ,P R avait , tout en parlant, acc?mpagn.e Sl~ Forester

;':~:';>: ' us u'aune seco~de porte qUI ouvrait dIr ectement '.
< ~urqun petit escalIer , descendan~ par quatre marches .

;; . \'ers les~l, et l 'Anglars, ap rè s aVOIr r~~pectueusemem

sa.lué, prit conge. . . , ' ,
Après son départ, le ma~ager r evmt lentemen~ SU;l' .

'ses pas, se frottant les mains dans un geste satisfaît
et 'murmurant : ', ' . . '
~ ,Il ira bien jusqu' a trois mille livres; et avec

mille livr es on peut fa ire.
Il eut un hochement de tête dans la direction .du

grand rideau qui fermait la pièce à son extré m ité et
ajouta : ' "

,.,..... Ah ! mon vieux Bob, si, grâce à toi, je pouvais'
enfin atteindre au but, quel d éluge de carott es et de
sucre!

Puis brusquement:.
,.,..... J'en écrirai 'demain a Cassabère...
.Ah! s'il avait pu se..douter qu'il avait sous la main ,

'dans la personne du clown Piwit, le propre fils de sçm
ancien camarade de la légion, sans doute eû t -i l
Ù'ouvé plus cornmode de lui confier son message.
: Mais comment eût-il deviné Jean Cassabère sous le

'surnom anglais dont il s'était affublé '! .

DANS LA PEAU D'UN SINGE 1 !,
. 1 .:

-..: Puisque je vous 'r épète que je ne .
. vendre'.'. ,'. .

, -:.. Deux.'mill e livres, articula ûegmatiquement . sir
Forester. · . . .,.. '..

Cette fois, lemanager devint attentif. ; . ! .
....:.... Je le voudrais, déclara-t-il, au bout de quelques

secondes. de réflexion , que je ne le.pourr ais pas. J'ai .
des engagements pris pour une tournée dans les
Amériques et dont le ,point terminus est Montréal.
Pour me ' dégager , il ine f audrai t payer des dédit s ',
dont l'e nsemble atteindrait ou pres que la somme que
vous m' offrez. . , ' " .

Sans broncher, sir Forester articula . :
-..: Je paierais les dédits ou ['attendraia -que votre

tournée fût finie. A quelle époque devez-vous être à ·'
Montré al ? . . ..

- 'Dans six semaines.
L'An glai s eut un claquement de .langue impa­

.tienté :. ce délai lui parai ssait évidemment un peu
long. ,. ' "

- On .pourrait couper la P.oir e en deux, .proposn-
UT: .

Mais sans doute une combin aison avait-elle, à la
réflexion, surgi dans l'esprit de Ruschm acker, car il
s'exclama : .

----: D' aill eurs, tout cela , c'est parier pour ne den
dire, pui sque] e neveux pas vendre mon singe.

-'-- Je ne llle pas que votre volont é sott telle, ni ai s,
dam; ' Ia vie, ' cornbienuo ci l'constan ces ' viennent-elles
faire .obs tacle à la volontéd'unbommeI

. . ( e Et puis , deux mille livres, c'est une sonun e !
- Possible, .mais, pour l'instant, je .n a su is pas

décidé: . ' . ' .
Voyant qu'il per dr ait son temps à tenter devaincre

cet entêtement, l'Anglais demanda: " '. ,
-..: Au moins, pr enez vis-à-vis de moi l'engagement

d'honneur de me donner l a préférence, au ' cas où
vous changer iez d ' avis. . . . i. · • . . ' ,

- Oh ! cela de grand cœur ! prononça le manager
qui s'était levé, in diquant au visiteur que, n'ayant ·
plus ri en à se.dire, il était temps de prendre congé . .
. En ce moment d' aill eurs, une, sonnette r etentit au
dehors et Ruschmacker dit ,à l' Anglais : .



"' qui ;Ù~inai~}a . cour da;ris. l~quell~, il. pénétra et. .tout
· droit se dirrgea vers lemree qu'indiquait un auvent

· . dê:p~illé protégeant un e maniërede petit per ron: en

briques- . " ., '
; Là'aprèsavoii hésité un momen t, un peu Interlo- .

.quépar l'ab sence de toute lumière, il heurta. '
Rien! Seul un profond silen ce accueillit son ,

apPElI. -. .... . , . ., , . .. ' '

. Etonné, il recommença une seconde, puis une troi­

sièm e.fois, sans obtenir de meilleur r ésultat.
Alors, ma foi, il prit peur et appela.

", .' Touj ours ri en,ou cependant, pour être dans le vrai,

.il crut bien percevoir, en tendant Pa reille, un léger

bruit,trèsindistinct, que lque chose qui ressemblait à
, up gémissement . . .

" , Vne sueur froide inonda les tempes du jeune

' homme qui se mit à frapper â coups de poing,appe- '

lant désespérément son père et ' sa m ère. Puis, sou ­

dain, la peur I'aig üillonnant d'atroce façon, Il avisa

. un eéchelle qu 'il approc ha du mur e t qui lu i permit

d'atteindre un e fenêtre étroite percée à.Ia hauteur du

'premier-é tage et dont il r éussit à for cer uri volet ; en­

suite, d'un coup d e coude ' il enfonça un carreau,
passa sa ', main par l'ouverture ainsi pratiqu ée et

J ournala,crémone. ' . ' ' ' . " '
Dnefois l'appui de la croi sée escalad é, il sàutadans

la pièce. . s'orienta au milieu de l'obscur ité trouva

'ull8 porte, sortit sur un palier d'escalier dont, quatre '

à quatre, il descendit les marches, c e qui le conduisit '

,' à , une manière de grand vestibule, surieqliel ou-
· .. vr ai ent -plusieurs por tes. , ' "

.La première contre laquelle se rua lè- jeune homme

f)l~ précisément celle ,dé la grande salle où -agoni-

.saisn t ses parents; . ' ,
Comme un fou , il se précipita: la lampe, de sa

ryèc?e. carbonisée, dont s'e;upuantait l'atmosphère,
écla irait vaguement cet te scene d'horreur. .

' > . Le premier soin du jeune homme fut d'écarter du

' p oêle,; à demi éteint maintenant, le corps convulsé de

',' ..,, ;sPIl p ère } e ,mal~eu:~e~x, les ?hairs des pieds en par- •
:tl~ . ca;rbomsees, était evanoui ; non loin, sa femme,

. ,. - . ~aI~I.on~~e" roulait des yeux hagards, d es yeux fous .

C était elle dont, tout à l'heure, les gémissements
.: '< . :'-~ ...(;'.".
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.'n 'était pas une mince afî àire de venir
Cassabère ; , , ' . '. '

. .:..:..... Mon père, je vous a i odieusèmenttromp é, depuis .'

quatre ans : les études que vous étiez si fier de me

faire faire, je . les ai . abando nnée s pour .suivre, sous

un nom d' emprunt, une écuy ère de cirque, , f or t '

honnête fille assurément, mais qu i n' est cer taine- '

ment pas la 'br u qu e vous auriez choisie; car vous

~viez .de l' ambition pour moi, vous me vouliez préparé

a ~emr ~ans Iemonde la place à laq uelle me donne­
r ait droit la grosse 'fortune que vous laisser iez...

H Eh bien! sous la perr uque d' étoupe 'eU e costume

bàriolé d'un clown, je fais des culbutes .dans un cir­

que; voilà ce que j'ai à vous a pprendre, mon père, et .:

l' a r-dessus le marché, j e viens vous prier ' de vouloir

bi~n donner votre consentement 'à mon mariage avec .
Mina .Rusc,hmacke::>, l'écuyère en question. .. .. . ..

, On :magme qu e la perspective d'un pareil discours '

a tenir comme entrée en matière n' était pas faite

pour d?nn.er grand courage' au malheureux garç on ; '

Il sava it bien qu e la tendresse. m aternelle serait plus

a isé.e à conquérir, mais il n'ignorait pas que son père

a~aIt une volonté que peu de choses pouvaient faire
p_Ier. , . ' ; , '

Aussi, l'impatience bien. naturelle qu'il éprouvait à

epbr asser ses parents s'atténuait-elle de I'appréhen-
SIOn de la scèn e terrible qui l'attendait. '. ' "

~élancoliquement, il regardait par la portière de la .

.voltu.re .voltiger les vblancs papillons de neige qui. ·

bro21Il.laIt le paysage inconnu 'a U milieu' duquel il
courait, . .

Brusqu ement, le coch er arrêta son attelage et , sau-
tant à terre, ouvrit la portièr e, '.' dis ant : , "., -.

- 11 faut descendre ici, sefior : la route mainte­

n.Etnt ~st trop défoncé e par les charrois pour que j'y

risque mes chevaux;d'aiIleurs, vous êt es arr ivé ou

, pr es,qu e, car, d'ici, 'on voit les toits de .l'hacienda.

Et de son fou et tendu à bout de bras, il désignait

de .hautes cheminées .qui dominaient la touffe 'sombré
des arbres.

" Jean Cassabère mifpied à terre et d'un b~npas
marcha dans la direction indiquée par le coch er :' . ,

Avec m~e hésitation, il poussa la porte charreti ère '



. :~ .vaüiritété ent~nd~s de son fils. AussÙÔt.débarrasséé .
de ses e n traves, . Dolorèss'était .r edressée et, . sans
même'<p ren dre le '. temps- d'embrasser son enfant,
s'était précipitée par la pièce, criant: .

- Vite, détache ton pèreet'porte-le -sur le lit, là-
bas, dans le coin. . ' . . . . .

.Elie cherchait de l'alcool pour , lu i a bluWmner ·la
face et les mains afin de le faire r eventràIui ; il était
à craindre, si on n e'.se hâtait deI'arracher à ce coma,
qu e la mort n e s'empar ât de lu i. .> " ..

Le corps du. vieux Cassabère, une fois étendu sur le
li t du ' valet de ferme, Jean demanda ,'.tout en ai dant
sa mère, a frictionner les membres raidis du vieil­
lard.

- Mais, quoi? Qu' est-il arr ivé ? Quels l'lont les mi-
sérables ? ' .

D'une voix tremblante; lapauvre Dolorès bégaya :
- Comment saurais-je ? J' étai s . allée à la ,ville. ,

Ouan d je suis, r entrée, des hommes se sont jetés sur
~oi, m' ont interrogée sur des choses que j' igno re.
Alors, ils ont voulu me trait er comme ils ont tr ait é
ton père, je me su is évanouie et quand je suis r eve-
nueàmoi. ülsétatent partis. , ; -. .
'. Il J' étais seule avec mo n pauvre Antoine et j'avais
dése spéré de me débarrasser des cordes qui me Iigo­

.taient , quand j'ai entendufrapperetque j'ai reconnu
ta voix. . , ; '

" - Des voleurs? interrogea le jeune homme, .
- Je ne sala. .
Au même instant, un g émissement sortit des lèvres

du veux Cassabère, dont les paupières se soulevèrent.
Un moment, il at tach a un œil vitreux sur le visage

anxieux de son fils penché vers lui; puis une flamme
brilla dans sa prunelle. . '

. ; - P ère; murmu r a le 'jeune homme;' père , me recon-
'.n aissez-vous ? ,. . . ; . .
.. 'Le mal heureux; dont les yeux s'étaient fermés,
.rouvrit et ses lèvr es balbuti èrent: . '.

- Jean!
. Puis un hurlement de douleur jaillit de sa gorge,

comme .un râle dernier, et sa tête se renversa en ar -

r ière.t . i ciamaJeà~ épouvanté, mèr el I1eê~; ' ! '
1 • .; _ . ' ~ . . • ' . Y ' ". . - . : " • • " ' -.

D l~~ès sejeti' sur le cor ps de son m ari-et,
ausâulté l~ poitrine, Se releva, murmurant: ' . . .:

. ~_:.> Evan6ui; c'estla sou~ra~ce. Song e qu e ces .mise
bl .: l'ont brûlé vif pour lUI ar rach er s on secr~t.

raEt~:vec une .pr écaution infinie elle pansait ses ~ned~
ensanglantés, .tum éflés, les lui enveloppant de, lmges :
imbibés d'huile, tandis ;qu'à. ~rand tenfort d alcool ,

. onflls tentai t de le Jai re revemr à lUI. '. .
,8 :Aù bo~t d'un g ran d q~art d'h~ur,: d'efforts, Cassa-

bèr'e r epr it enfin possessIOn de.lUI-~em~. .. VOI'X 'do­
,~ Jean, mon Jean ! murmura-t -il dune

lente. C'est toi! C'est bien toi!. . . ' . •
Dans ses m ains t~'emblan.tes, il -avait pr rs la tete de

sou fils et la couvrait de baisers.
. Puis il considéra sa femme et demanda:

" ~ Et toi , ma pauvre Dolorès , que t'ont faitc,cs
baiHiïts? · · . ' . ' .

_ :Il s se sont enfuis subitement, me laissant atta-
chée. Sans doute av ai ent-ils en tendu arriver Jean.. .

Màis, soudain Cassabère poussa une clameur sau-
vage: .. ' .

-'-Non! Non! Je me SOUVIens mamtenant!... Oui,
au milieu de mes souffrances, j' avais oublié... Le pa-
pterl Il .apr is le papier ! .

Et à: sa femme :
.. .~ Le ' re çu de la poste !... Il te l'a arrach é et le
,nom lui a tout appr is.. .
. ~. Le nom ! interrogea Dolores, quel .nom?

« Je ne . sais pas lire... . .
Mais ' subitement redressé ' .sur son séant , Cassa­

bère dit d'une voix pleine d'énergie à son fils:
.'.-"-Ecoute, . tu peux, si tu le veux, sauver; la situa­

: ti ori> tu vas cou rir à Montevideo trouver un cer­
; tain ;..

, ,. Mais H s'a rrêta; jeta . sur sa vtemme lm regard
, . étrange et gronda: ,

" 'L ',Laissè-n ous, femme ; n ous avo ns a causer, n ous
:deux" Jean. .

Etonnée, Dolores re garda son fils, mais .Cassabère
.surprtt ce regard et déclara laconiquement:

> .-'-' . Il ' est mauvais qu e les femmes soien t m êlées
:', ' >_~~'; ' . ; aux:.affaires des hommes. . .

" L à pauvre créature, t ête basse, sor tît .de la pièce. .
.' - ' ...... .

2



' Alors ,·Ca ssabèr e, què .1'.effor t faItiiai' hiiavaitabàtt:;I,'
bégaya: . " . , . .

- Appro ch'e, · Jean, et 'éêoute-m oi sa n's rn'tnterrom-:
, 'pre.. ; J e sensque .mes force s s'en von t. , . . ,
. " . Le jeune homme ' eut ,un geste de te1'1'8Ul'.
~ Oh! protesta Cassabè re.ins .crains rien, 'dans

notre famille, on a l' âm echevilléedan's le corps et du
moment 'que je nes1l1s pas mort du ,coup, j'aides
êhanceàd'en revenir. . .

« Seulement.comprendë-tu, il fautqli'e tu partes de
suite et si je m'évanoUissa,Jê... ' .... . .. ' ..'
Il était devenu tout 'pâlè'-c' et sa voix .avait tellement

baisse que les derniers motspronon èés "étaien t pres.
que inintelligibles. .
, ......... Père. rsuppli a Jean..; . '

Mai s, une fois encore, Cassabère se 'raidit' 'et, av ec
une extraor din aire, for ce de volonté, il ré ussit

-::'- C'est sur l' ordre d'Amilcar Fabtani. vtu r et îen­
dras hien ce nom-là , n'est-ce pas ? que rai été torturé,
volé. .

« Je .n'avais plus l e plan entre les rnains. v.I 'ét aâs
donc bien tràtrqutlle, dis auraient pu m'arracher la
chair par lambeaux qu'il leur eüt 'été impOSSIble de
s' emp ar er du papier. " . .

, . Il suffoquait et ses doigts s e crispai én t sur les
,draps. ' . ' . . ' ,

- Père, ne parl ez plus lsuppüa -Ie -jéunebomm ë.
Mais, entêt é, Cass a.hère sebramponu alt à la vie.
- Malheureuseme nt, poursui. vît-il dans un souffle,

ils ont t rouvé s ur Dolorès le ;reçu delaposte et sûr le
r eçu il y ,avait le' n om du destinataire; donc, mainte­
nant, ce gueux deFablani eatt où . se trouvé leplan
d'In-Abbala, et il ner ëcul éra pasdevant ünnouvëau
crime pour tenter de s' en emparer:

« S'il réusstt.cë sant des milllona et des mtllions,
tu entends? qui. nous éch appent 1 Il faut donc courb:
le préve nir pour qu'il se üennesutses gar des.,. tu as
comp r is , n' est-c e pas ? .. courir... Va ,.. va... '

La voix de Cassab ère s'éteignait dans u nrâle.i. .'
___ P ère.jgérmt Jean , épouvant é,' pere L.. .. . :
Puis, voyan t que lê vieillard ne r épondait .pas,

a ppela désespé ré m ent : ' . .
. ."'- Maman Lmam.an L ,. .

" DANS. LA PEAUJ;l ' UN SING~!

' ,d omme DoloràseI\ira,it, en C0 1.l,P de vent, Cassabère
rouvrit les yeux et t rouva la for ce lie ré péter:

· ·, ~ Va: : . va vite... . .. . . .
•.•.r' Mais ' chez qui, pèr e, chez qui voulez-vous que
f aille ? . . ' " . ". . .

Les yeux .de Cassabère se désorbitèrent 'de .stupeur
et d'épouvante. . ,

Comment! il n'avait pas dit le nom! Mais aurait -il
là force?... . . .

Il se redressa 13111' son séant et bégaya, luttant
. ,:effroyablement contre la détaillancequi déjà I'étrei-

.gnait : , .'
". --'-C'est:.. C'est...

, neut lin r âle de désespoir, ses mains se portèrent
cr ispées à sa gorge, comme si elle s eus sent voulu l,a

.... débarrasser d' une étreinte invisible, puis il répéta
.encore :

,:,-=," .C'est .. . C'est.. .
Adeux mains, il se saisit .les .tempes. tcomme s'üeùt

espéré contraindre sa mémoire à lui obéir';
',:"" Oh ! b égaya-t-Ildansun râle, je ne peux pas...

jene peux pas.. .
. Et ildemeu~a là,hébété, ' fixant dans :l' espace des

. yeux .tou s, tandis que sa femmeetxaonftls.tpenchés

. vers lui, , ten taient de vsurprendre idans son .r ega rd
". ;,Vide·Je secret .qui Y derneuratt .enfoui. :

CHAPITRE UI .

MASTER BOB EST MORT. .. VIVE MASTER'.BOB!

!< C 'était , quinze jours plus tard, la dernière représen­
.' :·:,tl,tt ion à Montevideo du «Cirque International »;
::,:,a llssLla J oule immense s'éCl'a sait-elle sur les gradin s, '

.. " ,cun euse d'appla udir une fois en.core aux mer veille ux '
.: exercices de .Master Bob. ' . .

; :: ' 4 Gccimpagnée par de maigr es applaudissements,
iYéc~Yère à ,~anneaux salua .le publü: de baisel s j k é-

, ::: ~entleux et disp arut, . . , ' ' .. '.
.>. ; :: ' :) ~:'; : ' . ':\



.,. , ' .

L'orcllElstre '. alors'att~qua brusquemsntun ai~ en­
, traînant, sorte de pot pourri dans lequel se reconnais- ".
. saient des mesures de tous les airs nationaux .euro­

péens, que coupaient tout à couP . des no~es.bizarrês, '
pareilles à des cris de bêt e fauve. . ' . .
, Des clameurs alors -, éclatèrent, scandant des voix
qui eriaient surI'air des lampions: .
~Master Bob! Master Bob!
C'était eneffet la marche ,deMaste:r Bob qu'exécu­

taient lesinstruments avec tin.bruit detonnerre, .
Et presque aussitôt ,,parut en piste un singulier

·trio ·: .
C'était' d'abord, vêtu d'un fantaisiste costume ' de -:

garçonnet, un grand singequi, béret en tête et le cou '
cerclé d'un col marin; poussait devant lui un cel"
ceau. . . . ' .: .

.Derrière venait un couple .extraor dinaire dont la-vue
suffisait à provoquer un fou l'ire: deux slngesçgrands:

,comme le premier et qui s'avançaient a u bras l'un de .
l'autre. ' . , . . .

" L'un etait vêtu d'un ample pantalonà carreaux, sur
lequel flottaient Ies pans d'une redingote à la hon- "
gr oise, croisée sur un gilet à fleurs. . .

Un col exagéré, cravaté à la mode de dix-huit cent
trente, lui coupait les 'oreilles. . ' . " ',

Comme coiffure, il portait, légèrement incliné sur la '
tempe droite, à la façon des« lions » .d'autrefois, un
phénoma] chapeau tromblon à longs poils hirsutes.

Un gro s cigare .aux dents, une canne à la 'main, il
. .poitrinait, ainsi qu 'un vieux beau, orgu eilleux de son

.· -; physique. '. .
'L'autre quadrumane trottinait à soncôté. vavec des

allures dé petite vieille.
. Il était vêtu d'une robe d'indienne sur laquelle, pré­

tentieusement, était jeté un antique cachemire de '
Tlnde;un grand chapeau de la forma .dite« cabrio­
let nIe coiffait, encadrant son visage poilu de mèchès
de , cheveuxgris tire-bouchonnant de fa çon grotesque. ,

Une ombrelle et un sacà main complétaient le cos-
turne. . · '. · , ·· ' , ' . . " ,

Après ,avoir 'fait lentement le tour de la piste, le ca;
-: val ter-saluant .du chapeau, sa compagne 'inclinant 'la

ils prirent place à une tabl~où on leur servit un :

.. ' .....

.>;:..•.....'

•... . : .



"AN' Le ' EAU D' UN SlNGE 1 ~' ,:::'"

Oui! mille fois oui! ily avait dans le moindre - "; / DANSLA: PÉAu' thJNS ÎNOÊ ! " g~.
. .. ~r~~e!d~a;rse~~e~l~~,fte~~:na}~:~~: p~~r c=~s:~~:n:a~~ ·.·'1 '.' ('efW6initi iie, iiojiil- garité• .}.ié' l'a/ jl~Ùêntâiéiifià

dement la vérité de ses th éorles. . sped~iriée~ élégaiites; . ·· .. . . . ' ." .. . ... r :, ',

, ... . Oui, ' c'étaient là .des. manifest.ations Vérita.b..,lemerit :.'I. · . Ët"Jidnes Fbrestèi de ètiët danà une sorte dé dé·
· humaines, et le savant témoignait par ses applau- , lir é : . .... , , .. .' ' . . . '

dissements de son enthousiàsme. ';,. >:.... Comme c'est ça ! 'ê6Ïnmê èi êst ça L. .
· Que Maste r Bob fût le père ou seulement' le grand~ : 1 ' P iwit .en c e moment .revint : .il étâitvêhl éri.·vâiet
~ère de .l'hom~e, .il ,était imp ?ssible de nier qU'un J ' dil pfeci dè ' g~iiIid e maison : bottés il, l' écuyèr e, cha-
h en ét roit I'un issa it -à l'h umanit é. "1 pèiùià coc.~rde ; il tenait d' une main une grande va-

. ' Ce n 'était qu 'une question d' éche lon intermédiaire. . ': lise etde T autreùnde ces tridents de' fer dont se ser-
i Soudain; ap rès un exercice d'équilibre qui r évélait. % , .vent i es dompteurs pour mater leurs fauves, en cas
chez les artistes, non seulement une adresse vérita- : ':\f . de révolte ; à ce trident se ,trouv'ait jointe la classique

·bJerri.ènt merveilleuse, mais encore une intelligence ' ~ •. ... Ci'~vache <l'acier à pommeau de plomb.
de t out premier ordre, l'un d'eux; celui qui port ait · J.t : :. .Tà:q:ql~ qû.ed~s h(jmities d' éq ùipe rouiaiebt au mi-

' un costumede femm e, s' a~ança ~u I.?-ilieu de .l~ Piste. ·If ..... liéu a~ l a ,piste l a :graüde:càge pùt igres et, lions frà.-
· et, retirant le masque poiluiqui lm couvraltle vk .:~ terrlisa~e.üt" ,pciür .la plus gtanae .ter i·eùrdesspeCta­

sage, .: salua au milieu d'appl audissements fréné- l »t~urs, MasterBbb, avec l'aidé de Piwtt, endcssait
tique é; . ' 1 ~ôp.cq~~Uriie de" travitil :...hâbtt mUge et éiilottede

C'était Jean Cassabère. D'accord avec sa mère, il ~ . drap gris dans de hautes bottes vernie~. < .'
était 'r evenu prendre sa place d ans là troupe de ! .' Ensuite, carrément; hardimeIit, cl;~vache levée il
Ruschm acker, comptant qu'un hasard lui. permêt~ }I' ; ·.·· eIitra, comine ch~èj\ie soif dans ' ia. cage. au}( .accdnts
traitde découvrir le secret dont son père ne lui avait ..... . pattiofiques de l'hyin:he paraguayen ~àssacré par
livr é que la moitié. . . . "1 . l'orchestré. . . •

La ~ie du v~e~x ~asque .ne eourait-aucun danger; " ~' C'était , en vé~M~ un tr~sc~rÙnixS:peetâeieqrie ce-
frapP,~ c~'amnesle, Il devait . attendre du temps seul '1 l ui .lie '.cet a;:q.iiilal, ..supéti èùr asSÙréITieritd'iritelli.
une guérison qui ne pouvai t être que fort longue, et ..•..•~ ....genéearix .au tres iù iiillaûx, mett ant .à t enir eu 'tes- .
Dolorès, aid ée d'un contremaître , pouvait suffire à .1 ' p èct ëes Iauv és tO:iJ:ie ] a fbi~Û d'üriiÙ1Üdndoiitl'avalt
diri ger I'explolt atlon deThacienda . . 'j .' doué lanature. . ' . .'.. ." . ' . .' ... .

, Rassuré sul' ces deux .points, le jeun e homme était ,,;' , çr~Yà9ff.e èp ;mài~~._~J~is~i,~ , é\i,èilû"êr Ùoris ét:p,aIl~
r evenu à Montevideo apr ès cinq [ou rs .û 'absence. vca- :' · .theres avec-une rnaestrla .stu p éfia nt ê ètsàuf une
chant à tous le motif de son absence et le drame au- . , ~~urte , r~v,qlié dè.)a. 'panthère ~qti'ù#è cdfreetiôri sé.
quel il ava it été mêlé. .' ' vère eût tôt 'fâit dë rapp èlerù I'obéissanc é, I' éxerclce

'Seul, Mina savait, ma is . les lèvres de Mina éta ient termina san s encombre. '
closes, puisqu'elle aimait ' et que Jean lui avait de- .:, , ~prè~ êti': sorti d ë l a càged.'ab9.td, dél~ ,pist~ .,en-
man dé se se taire. ' ~ llIte , . ; sal!1e ..p~rp.es. .applaudisserrients frénétiques,

Donc il venait, comme chaque soir ; de triomph èr, : l\1aster Bob dut revern i' sa luer . .
- Bravo, Piwit 1 cr iaient des voix enthousiastes, ,; ;,.Il portait .au bras. , ainsi que fontie~ cui sini èr és

, bravo ! " . , " \ pai'tant pour le marché, uh grànd ptj.niér d'ostei'; : .
. Le clown s'inclina de droite et de ga uche etsortit. ·; A cette vue, de ,toùt~s j iârts, dés hahltii és lancèrent

Cependant, demeuré seul, MasterBoh déambulait .'. slii- HLpistelès f:ti andisés dont. Iiss;étà:ieiIt .munls :
à travers l a piste, s'approchant des spectateurs, ser~ ;téginies de ,bàùâtlés, . ~ ci,ü.es ,dé. ça i"ottes, '.paqu èts , de
rant des mains, offrant du feu, baisa ntga,lamment cigares, gâtëaûx, oranges, Jusqu'à .u:hlith3 dë Hlûlli

... ' .Cë , f~t .de dérIii~r ' càdéauqûe M~stè.r .•Bob ' parl,lt· .
appreCler l~ pl)ls, car, tandis qu'il empiliiit avec:: .une



,' al1tre ~tlllunai1; ' lln éigare, .il,'grogna':
. ;;.c. A quoi? , . '
> ~ Ecoutez" nous n'avons, ni vous, ni moi, dé

• ..•..temps à perdre, vous partez ce soir et vous n'Ima-
ginez pas que je m'en vais suivre votre, cirque 'dans
sa tournée. ,

le Donc; c'est l'heure de prendre une décisionfrré-
vocable. . ' ' . , .:
' En ce moment, la porte s'ouvrit et la t êt é'de Mina.

apparut, '
. . .-: Père. idit la jeune fille, je vous amène quelqu'un

' qui a à vous parler.
. Sur un. signe du manager, elle introduisit un
homme d'une trentaine d'années, "élégamment vêtu '
et dont le visage, sabré d'une conquérante mous­
tache noire, empruntait 'un air particulièrement im- ,
pertinent au monocle de cristal fumé encastré dans

' son arcade sourcilière droite. " . , '
- Théodora Banislno, .dit le 'nouveau 'venu en se

présimtant avec désinvolture, tandis ,qu'il .toisait sir '
' James Forester. ' .' ' , " ,

Ruschmacker, abasourdi,offrit un siège que l'au­
tre refusa, puis désignant l'Anglais: ,

"":'SirJames Forester, sans doute?
- -Yes. .. ' , , '

, ., -:-',J'ar rive .de New-York où j'aI débarqué hier et
. " où l a lecture des Journaux m'à appris aussitôt que

vous aviez quitté l'Angleterre pour venir acheter,'
Master Bob. . ' " , '. ' ,

,...:. ' Yes, nous sommes en marché, ,m onsieur et moi.
Un E3 ombre passa sur le ~visage de l'Italien, qui

s'écria: . " . ,
2.. Alors, j'arrive à; temps, rien n'est terminé en-

core. , J'offre quinze mille ' lires. , '
, Forester fit entendre un petit ricanement .moqueur
:'et laissa ' tomber ces mots: ' : ' ,
" -- J'ai déjà offert deux mille livres.
, ' Théodore ' sursauta. ' ' " .:'

- Deux mille livres!
- Et Monsieur - l'Anglais désignait le .manager

- trouve que mon offre est .insuffisante.
L'Ita.1iensupplia :' " .

,7- Bcoutez, st'gn'or Ruschmacksr, vous sayez qui je

certaine indifféT~ncê les ,cad~aux qui , jonchaie~t
sol; .il .débouchait le litre et, à même le goulot;
mettait à boire en pleine piste~après avoir toutefois,
d'un geste élégant, porté la 'santé de là foule.

Or; '. imagine , si des applaudissements frénétiques,
saluèrent ce geste de politesse. . ' ,

Vainement, au sortir' de la piste, les employés ten­
tèrent de lui enlever le surexcitant liquide, M aster
Bob pro testa d'énergique façon et, ' continuant de
boire, fu t ramené dans le local qu 'il partageait avec
son maître. , . ,

Celui-cl.và la vue de ces-Ilbations, s'emporta et,
haussant les épaules ,aux explications des employés
qui . soutenaient avoir fait lé nécessaire, empoigna

'une cravache faite 'd'une peau d'hippopotame. .
"Sans doute, Master Bob avaiHl à plusieurs re~

prises expérimenté la force du poignet de ' son mat­
tre, car il se mit en ,défense sans cependant lâcher le
litre, objet du litige. . . , ' . ' " "

La courbache siffla dans l'espace et vint
rudement surIes épaules du singe, qui poussa
gro gnement de colère, ' en faisant mine de se préci-
piter sur Ruschmacker. , .

Mais celui-ci 'connaissait de longue date son iras­
cible pensionnaire et, d'un second coup de sa tre­

' doutable cravache, il brisa les velléités de résistance
de Master Bob.

Lâchant la bouteille, qui s'en alla ir ouler . sur
sol, l'animal se laissa dépouiller docilement de son
costume de dompteur et gagna sa cage où ils',ac­
croupit dans un coin, le facies grimaçant, son œil
mauvais rivé sur le patron. : ' , ~ ',' ' :

, Ap'eine le rideau qui masquait là cage dePani-
' mal , venait-il d'être tiré, que quelqu'un entrait . en
coup .: de vent dans ,la pièce; ce quelqu'un était sir
James, Forester. . ' ' " ',' ,

'Dépuis v'le premier joùr où ' il avait> yu Rusch­
macker, le savant avait assisté à toutesIes représen­
tations et,'après chacune d'elles, il n'avait pas man­
qué de renouveler' les propositions qu'il avait déjà
faites et qu'Invariablement l'autre refusait: ' .' "
, -:::E h bien, monsieur Ruschmackerr .idèmanda-t-il

,' ..êtes-vous décidé? '. , '.' , -. .. " '
~ , " '.. ... "- -, -~. -->. . •. •
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Le manager observa:
-,-,-Mais l'animal livrable dans ün mois seulëment
Montréal.
_C'estdit.
ÉtFoI'ester tendit là main à Ruschmacker qui y

mit 'la sienne, ,
Alors, jroidement, méticuleusement, l'Anglais tira

desa poche un portefeuille volumineux duquel il sor­
tit. une liasse de blllets de banque que, l'un après
l'autre, après les avoir comptés, il déposa sur la
table-bureau. '

Maintenant, sa 'main largement étendue sur la
liasse; il dit impérativement:
. --Un reçu, je vous prie. '
Sans hâte, Ruschmacker s'assit et, prenant soin de

former ses pleins et ses déliés, libella le reçu de­
mandé, tandis qu'au dehors une cloche tintait ~
toute volée, annonçant la fin de l'entr'acte.

Théodore Sanisino, voyant le marché, irrérnédîa­
blement conclu, se leva comme un fou, hurlant d'une
voix menaçante:

--- Vous trtomphez; sir Forester ! mais j'aurai ma
revanche. Rira bien qui rira le dernier.

Et il sortit, bousculant Panitowitch, qui accourait,
agitant la sonnette d'avertissement. A la vue des bil­
lèts bleus étalés sur la table, l' (C Auguste» demeura
médusé, '

- Dieu du ciel! murmura-t-il quel magot !
Le reçu remis à sir James, Ruschtnacker l'amassa

d'un gestepreste les cinquante mille francs,' disant à
Panitowitch :

- Eh hien ! que fais-tuIà ?'Veux-tubien me fiche
le camp !

L'autre disparut d'un pas traînant, suivi dé près
par l'Anglais, qui répéta à Ruschrnacker, sur le pas
de la porte:

- Alors, dans huit jours pour le solde.
C( ]\1:ais,à propos, où serez-vous dans huit jours?
--- Je donne une représentation à Buenos-Ayrës,
-En ce cas, je vous reverrai à Buenos-Ayres.
Au dehors, il faillit, se heurter à une ombre collée

contre.la cloison, l'ombre de Panitowiteh qui, avide.
survelllait J~$ faits ~t, gestes du manàge):'.

4,~ A!W~}:;\ ,?~W,P':}lJN .,sP~~J!:}

suis, Les jourA~J;l*qu1ll9M,§ J:mg~r:9N,~pt,tFlêg~mJ'!s
travaux, leurs cotonnes ont été remplies "!ie'Illes poTé-
rpJque,:;; ,l:l.ve~ les,p~rti~an~p.!3 pp,rwip~ ." '." ,,-

cc J':;ti ',. c,9ns'Wré. pa .jeJ;ln~s,se,. rP?-'fQrtJ;lne, t911t~s
Ill'~§ Î9TI<!3l'l iI}~ell.ectV(lll.eY(lt physi}lues à,l'#~ude. d~'
ce passionnant problème de l'ascendance humaine.

ct YOP" n'i~norez :pasql;le jeslliil parvenu iL étl1bli.r,
envers et contre tous; la supériorité de ma thMè "VI'
cellede Dfl,1''\ViIl, '. ' ," "

- Ce n'est pas vrai ! cria Forester que son flegll1e
aPflI.l8onIla. D?:rwipf;\st le ll1aître incont.esté,' incori~
téstable, devant lequel tous doivènt s'incli;rlE~r." '

-p,§1JJfl :Q19i , llurla:;lani:;;i,Iio ;yOIci,cie.5".J0Hrs que
Pfif .m~ .éorret3l?pndÇ).pccfétuqiele .f3ing.edu .sigilor
Ru;;,!::l):rnlfp~(lJ', flt ,!ianschacunede ses ,manifestàtions
jetrovye 1,Ï~~ prêvvé nouyell,e d,e' J~ '~up,ériQrft,é .. (;1e
1ll::t .thèse: ll).oll1me descend 411 ,si;ng,e directement,
vous entendez, sir James 1}'9re<;t,er, '4irlièt.ell1ent~ 'et
j(3 le prouverai grâce à cetanimal; ce ri'es~ d'ailleurs
pa~ ppur ,ùne::tutreraisoJ? que je ~eux l'acheter. ,.

Les deux savants paraissaient prêts '~en 'yenir
~f rl:l.ins, }l;l~is)e ll1,apager, PPW' .les' G;11Il1eT, .fépé-

--- Messieurs, [e :Y0H-i'!:1n.,p;ri,e, J'::tIfJ.Îllf!.~ :n:.e,st raê à
vendre.

- D~Ut ,wJ1le livres !cria, 1'4Ilglp,is.
D,e:U,~ .mil!,e .• cinq, '$urencl:l~rit.l' It~)ieIl.

.~peux .1IJ.ill e J3i:K,· fit .. Fqr~ster froid.ement.
Un moment, Théodore Sanisino demeuralnterclit

P!J;~sft:t;lt J;a wain $111' ê9n froptql1~ #\lmPait . u;n~
S118 ur fn)lQ13' -. P.r9rn(l,ll!J,p,t a'11to11r. de IVi ..'u,ll.regartî va­
gue comme s'il eût espéré trouver un arguinentdé-cisif: ' . .......,

:.:.:. Trois mille livres, prononça-t"il.enfi~.
U:J,léclàir brilla. clans IlJ, pninelled~R]1sch1IJ.a.cker

,quise contenta de' dire : ' . , ',' ,
- Ily a déjà o:fïre àce prix"là.
Et il interrogeait d'ùncoup'd'çepell desspu~ sir

James qui dit très net:' . '
-Q~~tr~,YiH.gtmme .fr,anqêldontc.ipqll~ptell1ille

payables de su~t~, le r,e~te ,clfLn$ .hult jO,urs,.
Le signol' SanJsino poussa uriso);lrd géïnissi;Jment

l3t. :;;'W).r~~fl. ,êur.süp )~i~~~~. ' . ",-", .<c"",



que Mina eût le' droit de le cons oler ,
tous? . ... . '.' . . .

.~ Eh nien I rép éta Ruschmacker, à quoi ' do~'c, :
'pènses-tu ?' . . . . ." -,

--:"' Je n e suis pas encore r evenue de mon étonne-.
ment, . b a ïbu ü a-t-elle- Songe donc !.C'est une .v ér i-
table fortune 1 ; ., , . . . •

-,' Je t e cr ois. ' Mais, tu sais, pas un mot a , pel'-
. sonne. Si le br uit se r épandait qu e j'ai ici une pa- '
r eill e somme, qui sait si d'aucuns n ' au: ,aient pas
l'idée de venir dir e un mot aux peti ts papier s ? ,

. Et son regard caressait amour eusement la cou­
. chette transformée provisoirement en coffre-fort. ,

. . _ Vous pouv ez compter sur ma discr étion, ' père,
, déclara-t-elle. ' , "
, puis, pressée de s'en aller retrouver l e clown , ,elle'
demanda: " .

_ Pour le départ, vous n ' avez aucune recomman-
dation spéciale? \ .

_ Aucune: sit ôt ' la rsprésentation achevée, que
chacun se mette au lit, juste le temps de prendre
quelques heures de r epos. A une heure, tout l e
monde sur le pont" pour l'emballage du matériel et
la clôture des cages. Fersheim et Dick .surveilleront
la manœuvre et presseront le mouvement, de ' fa çon
que tout soit rendu à la gar e pour .deux heures.
Le départ est fixé à deux heures et demi e. .

cc Et qu'on n e me déran ge pas. Je me se!1s la .t ête
un peu lourde et je , vais me coucher aussitôt après
avoir mangé uri morceau. . '

. Instinctivement, le regard de la jeune , fille s'atta- ,
cha sur une bouteill e de, whisky posée sur la' table à '
côté d'un ver re de dimension r espect able, et elle
Song ea qu e l' alc ool pourrait bien être pour qu elque

, chose dans la .rnigraine paterne lle, . "
_ Alor s, dit -elle , en présentant son front à son .

père ,: à. demain, en .cours de route. . "
. _ C'est cela, à dem ain , et si tu en as le loisir ,
veille à ce qU'0Il: ne per de pas dé t emps, aussitôt le
dernier .spectateur, par ti. ' ' . '.

Une fois l a por te refermée derrière la jeune fille,
Ruschmacker ouvrit un placard ménagé dans la cloi­
son du w agon et qUi servait àJa fois de ca ve et (1'3

' DANS LA ,PEAU n' VN, SINGE

··, E:ritendant un .pas .I éger qui gravissait le petit "es·
calier de la plate-forme, il n 'eut qu e 1~ temps de se .
jeterdei rière une ten ture pour éviter d'être surpris

. . par Mina qui venait t rouver son père. , '
'L'étonnemen t de la jeu ne fille 'fut grand ën " "" "Tlt"

, a ux m ains de Ruschmac ker tous ces billets.
En quelqu es mots, il lui narra alors I'aubaine

lui ét ait surve nue'.
.'-;- Et ce n 'est pas tout, aj outa-t-il, -dans quelques

jours, il m'en versera presque autant. . .
, ce Qu' en dis·tu? · , '
.' -:- Je dis, père, répondit r aisonnablement la [eune
fille, qu'il fa~t être prudent et mettre cette sommeen
lieu sûr . " .

Le manager eut un haussement-d'épanles
mura: . ,

- J' ai une bonne cach'etteoù nul ne viendra
cher Iernagotjusqu'à ce q ue j'aie eu le loisir de le
confier à Une maison de banque. .

Il s'en fut à son bureau" ,ouvri t un tiroir, y prit
)' grand portefeuille de cuir r oug e, . qui fermait

.moy en d'une minuscule ser rur e, et y glissa les
quante billets, . , '

Mai s, commé il allait r emettre le portefeuille en
place, une idé e subiteIui traversa l'esprit; il se diri­
geavers , sa couchett e, en , souleva le m atelas pour
pouvoir glisser dessous, entre l ui et la paillasse le
précieux portefeuille. -Ô:Ô: : .. ' , . .. ' ' , "

' ,~ Vois-tu, fillette, ' dit-il en sour ian t malicieuse­
n~ent, ce sont l es procédés les plussimples qui sont '
' les meilleurs. Un cambrioleur forcera, le bureau, il
ne songera pas à che rcher dans le lit . ' < ,

Se .fr ott ant les m ains, iLregar da sa fille. ..'
;- Hein, qu' en penses-tu? interrogea-t-iL '
Mina ?-e ~·épondit. pas t?ut d~ , suite , n on .qu'elle ne

pens ât ' a r ien, m ais ce a qUOI ,elle p ensait était si '
l oinde ,ce qu e supposait son père ! : " . '

" ' En ' appr enant I:a ubaine ' inesp éré e , qui ven ait
~~ é?hoir,?'u manage~, ; elle , se : disait ique peut-êt r e
etaI~,-ce 1 in stant propice pour que son amour eux
mandat sa main ; assurément; le pauvre garço n était
encore bien triste du terrible accident surve nu à son

, pèt e' nl ais n'était-ce pas au contratraIe moment-ou
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la ',cage. des, tauveaet, enasaénà §.uJ:l&;,disCepneJ;l1lIDt
un .eoup formidable: sur.le,crâJ;le) de I'antmal. .

Celui-ci chancela, oscillant un j~s.tant,de:; dr-Qite.: '~,

gauche, ' comm e s' il eût été ivre, pu.isil "finit 'par;,
~'abattre tou t d'une pièce su r le plancher, o;ùil cl.e~
meura immobil e, une bav e sanglante lUi, fr angeant
la gueule. , , " " ,
' l'oUt d 'abord. . l'homme ne se re ndit pas compte de. '
ce qui arriva it ; ' les ye ux troubles, il ne vit -qu'une '
chose : c'e st que la brute était domptée. ' ' :
,Il lui allongea dans les flancs un coup de pied ra­

geur, ,grommelant-narquoisement :
-,.,Hein! mon vieux, tu, vois. maintenant ce qu'il

en coûte à vouloir jou er avec Bibi l
P uis, gratifiant la, bête d' Un second coup M pied:
-c"' -Allonsl . ordonna-t-il.ià la cage ! et rondement !

, CommevMaster Bob , ne paralssait .-pas - disposé à .
obéir, RuschmackenIe piqua ,de la pointe de ' son tri"
dent, ' mais. , cette ' no~:vene ' brutalité n' eut a ucun
succès. ' , '

Alors seulement, cette lmmobilité . vïrappav jlusch­
maoker et, ' une , légère ,angoisse .lui mouill ant .Ies
tempes.Tlsepencha vers le cor ps. ' '
, , Il ,,se r edre ssa , les reins. détendus comme par uri;
ressort, bafouillant ,: '

,,' :......,. C' estpaa. possible.t "
Il courut à la table, empoigna le üacou- d' alcooi; en '

in t,r'o.Çlui,sit le, gou lot 'entre, les.Ièvnes .du quadTIm1aIJl
etfentà- de..luf.falne couler, dans la gueule une. gor, "
gQe;de,c.e,bienfalsant liquide. ' '

Ah !.bien, oui, pas moyen !
Epouvanté, il appuye, la m ain SUI'. IZi, poitnine. at

demeura stupide. _
- Le: cœur' ne ,oattaitirlui!

-Moli l ' -
Rùschmacker souleva une , patte, puis. une autre.:

successivemen t,' elles r etombèrent inertes!
- Sous ' son doigt , les pa upières, relevées laissèrent :
voir l â ,pr unelle vitreuse déj à . .

Alors , avec accabl ement, le man ager se ' lai ssa
choir sur le pied de sa couchette. "

Mast er Bob était mo r t ! Et il était ruiné !
Oui; ruiné, ca r c'était gr âce à ce Iantastiqua ani:

" ' , DANS ÎJA<PÊAU D'UN S i NGE !

" garde-lmanger. I~'eÎl sortitdeuxfi~eo~s 'd'a:spect vé~
, ' ,n ér able; ' dont l'uri ' contenait une vieille ea u-de -vre -à
' l aqu elle, H n e touchaitcque dansleseircollstances "

exceptionnelles ;'l'autrè recélait dans ses flancs pou.
dreu~un bourgo~ne spécial, auqu el il se proposait
de dire deux mots, h IstoIr e de fêter , lui to ut seul
l'aubaine qui venait de lui éch oir . . ,, '
', Oui, une aubaine, et une vraie, plus grande encore
que nul ne l'eût pu im aginer. " " ,

Coup sur eoup;pour se', mettre en goütv -Ruseh­
.mackerse versa deux rasades d 'alooôl.. Havait tou­
, jours prétendu que ce procédéconstitu~iUe meilleur '
des apéritifs. " " " ,

Levant son verre,,il se laisser' aller à dire; 'empor té
par la r econnaissance : '
" , - A ta santé, n1011 vi eux Bob! ' "
' Ma is il~res,saill.it, l'oreill e'solJ,icit ée tout "à- coup

'par ,le bruit d un léger ,déclic qui venait de ,s e fa ir e
entendre ' du côté de la cage. " ,. ," '
, ~ Ah !. l'animal 1 clam a-t-Il , en voy~ntque Master '
Bob avait trouvé le moyen, avec sa patte passée à
travers ' les. barreaux, de faire jouer le r essort qui
commandait la porte. '
. Sautant sur sa courbache, il s'avança vers le 0'0-

l'Ill e, grognant d'une voix menaçante: b

- Veux-tu coucher! '
", D'pn bond, le singe évita l'arme levée surl~i et la
' h appant prestement à la volée, il la .mit en mie ttes
r ageusement, anssi.atsément que s 'il se fût agi d' un
paquet d'allumettes. , " , '

Ensuite, , a vant que Ru schmacker eût eu le temps
de se mettre en défens e, Master Boh.Iui tombait des­
su:' .n on pas à bras ,:r accoul'cis, m ais Ies. gr t ïïes en
a v...nt. " ' , '"
, Les vêtements, en un clin d' œil, furent mis en l~m­

', bea~x ~t t?~i. à coup le manag'er,qui, jusqu'alors;
av~~t re~~sl a .protég~r son visage, sen titIes terribles ,

'. griffeS lm lacerer la Joue . ' '
',' Ivre de fu reur, a veug lépar' le sang qui ruisselait
de , la ble~sUI'e, assurément fort peu dangereuse
mais cértame.I?ent très doulours ùss; Rus~hmacker:

. Ie c~rveau déjà .très lm~excité par l'alcool" empoigna
l~ trrgi;.lnt dont §e,ser v!:n t le ~ingep,our pénétrer dans

, . r ._ "? -._ - . • • ' o= -_ _:'f .~
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En quittant son père, Mina s'était dirigéer~pide~
ment '. à travers les méandres ,ténébreux qui for­
maie~t les dépendances du cirque, vers . .la ' ten~e
qu:habitait l~ clown:. l'i~ée .qu'~ne venaIt. d'avoir
devait être mise de suite -a exécution. . .. ," ,

Si on laissait à Ruschmacker le temps de se débar~
rasser dans une maisonde banqu;e .de la s?m~e qui
venait de lui tomber du .ciel, . sa JOIe aurait disparu
et il serait impossible de l'utilise;r pour lui arracher
son èonsentemenL . "

Voilà pourquoi, ' sans réfléchir davantag~",:enalt­
. ·'elle .conseiller au clown de ne pas tarder a rrsquer
' cette démarche. , - : ' . '
. .A peine franchi le seuil, ~lle,. s~ arrê~, surprise, lU- '

quiète . .le clown · s'apprêtait a sortir, tenant a :la
main ~ne valise et portant sur l 'épaule une couver-
ture de voyage.

..:... Quoi! s'exclama-t-elle d'une voix altérée, vous
partez! .. . ..

.Il inclina la ' tê te sans mot dire, ' détournant ses
regards, 'comme s'ikeût eu peur quelajeune fille y
p ût lire. . " "

Celle-ci poursuivit: . . ' -
.-:.. Voyons , voyons, que se passe-t-il? Ce n'est 'pas

possible? vous nous 'abandonnez ? .. . . . '
Le jeune homme avait posé à terre Sa vallse, 11 prit

.ksmains de la jeune fille dans les slenneset .ré~

pondit: ' ' . . ' . .. .. '
_ .,- Oui, je"pars, ou ; du moms, mon Intention est .
de 'partir si votre père 'r efuse ' de m'accorder votre
main. . . .

_ Mais, interrompit-elle, je venais précisément... . .
~ .Laissez-moi parler , .supplia-t-il , je .souffre extrê - ..'

mement de .Iadécision que j'ai prise, mais il faut que
cela soit ainsi. .

«Et'ne croyez pas que mon affection pour VOUS ne
. " soit "pas aussi entièr e qu'elle ét ait il Y a .guëlqcres

.\ou1'5 ; il tatit 'même qu'elle soit bien fo;rte pour que
. \ .

'y

mal, .dont le dressage a vait déman<lé tant de paine 'et
.de t empsqu'il avait réussi à amasser, après combien .
d'ann ées dé misèrerun petit pécule, seul espoir de la:
conquête d'un tr ésor i .' " .

Et voilà qu'aumoment où, grâce àun miracle, le
but si invraisemblablement visé a ll ait être atteint,

·voilà que lui, comme une brute, anéanti ssa it toutes
ses espérances. .. ' " . !

Mais 'ce n' étatt pas tout!
Et il',se redressa, pâle, défait, des gouttes de sueu r

·coulant le long de sa face, les lèvres agitées d'un-hal- .
', butiement .mu et. . .'. ...'

Et les cinqu ante mille fr ancs déjà 'versés par sir
James' Forester !

'.. Ces cinquante mille francs, qui étaient là tout près
de lui, qu'il avait déjà palpés, caressés et qu 'il avait
puvconsid ére r : à bon droit ' comme' lui appartenant

. déjà; dont il avait par avance trouvé l'emploi! .
li lui alla it falloir les .r endre à .leur légitime pro- '

priétaire.I . . ' . r Ô, ' . , • . : : . ....

A"cettepensée, un-fr émissement le secoua de la "
nuque aux talons et il promena autour de lui le re~
gard-fou de la bête fauve traquée; qui cherche une
issue au .piège . dans Iequel elle est tombée,

Rendre les cinquante mille fr ancs qui pouv aient
peut-être l'aider à vaincre de nouveau le .sort !

Jamais! ., :---.
. Mai s alors tl fallait les voler et fu ir , car l'Anglais

n'hésiterait pas à le faire ar rêter comme un voleur;
-Et Mina! que .deviendrait-elle, seule, ab andonnée, >

d éshonorée par celui qui aur ait dû. être son' soutien, .
son défenseur, .par celui qui avait rêvé de faire .d'elle
une des plus brillantes héritières au monde l. Acca-
bl~~ ne voyant aucune ' r essour ce '. pour conjuré '
l' épouvantable catastrophe qui le frappait,Rusch• .

•macker laissa tomber son visage dans ses mains et ·
lui,l'hoinmefort qui n'avait jamais [usqu'ace jour
su ce .qu' étah unelarme, il se mit à pleurer. ,, ' ..

, ' .,J"



fond il croyait peu à la r éussite de cette démarche.
. . ·· M~is son affecti on 'pour -Mina lui commandait de la ..
<Cairè ; s a ns quoi, l 'accomplis sement de son d evoir
"filia l lu i eût paru tr op diffi cile. . .

. Certes, il n'esp érait ri en, et cependant, par avance,
il se sentait la poitr ine terriblement oppressée à la
perspective d'un refus. .' . .
.. Enfin, timidement, il heurtavpuis . vne recevant .pas
de réponse, n heurta de .nouve au et . entra. ,

Le specta clé qui s'offrit à lui l' immobilisa dès le ,
seuil : devant le corps de Mas ter Bob, étenduà terr e,
Ruschmacker, la: t ête entre ses m ains, . paraissait
pleurer, '

--"- Patron! s'écria le clown en s'élançant.
. L' autr e se dr essa d'un seul m ouvement et, furieux,
menaçant, s'efforça de m asquer l'animal mor t.

- Que voulez-vous ? Que venez-vous fa ite ? / .
Interl oqué, le jeune homme bégaya : '
--"- Je voulais... ; e venais... .
Un grand effondrement se fai sait soud ai nement en

lui: la mort de Master Bob était ' un dés as tre qui
anéfl ntissait en lu i l'espoir, très léger, que lui avait
fait co ncevoir Min a; .
. Comment oser, ' en une aussi tragique circonstance,

entretenIr le patron du m otif qui l' amenait! .
: ..La mort de Master Bob était pour son propriétaire
une ruine complète , ab solue. .

.Sans être dans les confiden ces de .Ruschmacker ; .
Piwit n 'était pas sans .savoir que ses affaires
n 'étaient guère .brillantes : à peine, commençait-il, de-

'. puis tr ois ans, à se relevervgrâce au prestigieux go-
r ille , d'une fa ill ite qui ) ' av ait jeté à la rue, ay.ant

, pour tout bien les vêtements qu' il portait sur le dos.
>.Et voilà que .. . · . . . . .

.' ..: . Compr enant qu'il n e pouvait. plus cacher la vérité
-,,:.':.il son pens ionnàire, Ru schmacker murmura r

- C'est la per te de t out, monpauvre Piwit.
Un silence aSSE\z long r égna, dans la pièce, entre

ces deux hommes dont chacun s'absorbait dans son '
désespoi r . .' .

:,: Soudain, le visage du clown changea d'expression, ..
./ : une flamme brilla dans ses pr unelles ou'un -xoîle de ' ,

, ."/ l_e. o~llÇU1',i,s.it . .. . . • . .

, "il; .'
fu~

. SQ.

" ; j' a iE( jusqu 'à .cè .juq.r hésité à: faire mon devoir, mon
devoir qui m'appelle la-bas. . a uprè s 'de m es parents.
Songez que, jusqu'à ce que mon père soit reve nu à la
santé, ma pauvr e mèr e est seule pour diriger l'ha­
cienda; il lui faut auprès d'elle un homme qui d é­
fende ses tllté.r.~ts;. Etcep'ençla:qt, jetl'~i p-g me ré si­
gner ', fJ, vous ~1::>~pAo1!:Il~!' ~ renoncer à; .' Ines pl~o\>; .
chères (l.sp.?r.:;tnc~l? et. i'liti Q,écid,é d'all er trouver ..
M. RQs.ch:qu,],çl>:E3r : p ()ur lu,( dèm kinÇl,er ' une; dyrrlière :
fois qu' il vous donne ,à nw i. S.'i1cOn.s~nt, \- vous ..
voyez si Je you.,s aime, WIla, -:-. je. rester ai e~m'aI"­

rg.I.1ger~i pour Ùl,~,ttre it Ia tê,te 'cle 'l'ha~i~:i:id~ ~n s~r~
viteur de Ç,QI\p,~.nge,· S'H .r.efu.s~, j€l,N~s,ce, $o~,r in,~IJ1~ .
et je tâ,cnera,i QE} "i"ivl'e lq,i,:9.Cle, V9Ml?, ' . ' ' . ,
~ Et moi? murmura. iplaintlvemsnt Min a .
--c Nous, tâ.r;,!;J,er,qnl? d:Qu.blAer. .~lli you,~:d?g~ge de. ro-

t re prqmf,lsse.. ' . ' . . . .
- Et moi,s'exclama-t-eJle, je ne v0u.s dégage PaO)

et je vous att en dr ai. ' .
Deux ~~r.IP.es pa;r~rent ~ ICl, point e. 'des èll,s du j eune

homme, . . .'
~. Mais, .poursuivit-elle, ce n 'est pas l'insta:p,tde'

VQ1H! d~(:l.91e.r., < ·p"\l.~Sque..,. au cqntr~ire, il y . aiquelque
espoir. . '. ..

-:::0' YQ.tre p.~re. consen tirait? .'
~J.§ ne. Clis pa{c~l~, ma!~S~ll.Ie1pen~ <Ille" s'il d,o,it

cons entir, c'est ce soir , car il est très h eureux d'une .
belle 'a1'!ai re in espérée qu 'il a con,clVé:, C;;est ,q q,ù;e ,
j ~ V.~IW~S VO)!.!> \l!!1!ü.I!.,çgr, :r.:ll.a,i-s. g fa,V.~ ~Jer. l~ . ~rp;uv:~r
de suite. . ... .

ce J?9.1.1Ç, J.5Li~Sê.:?, . v:qtJ:e. v,aJ,i,s,t? et, ç9),U;~ a.lJ,p.r~S, \l.~' Iui. .
...,.... ]Non, j~, g~r,q~ :W.?O ~ali'i~,. p-o~W lui. pr,O\lVetquB,

ma décision est irrévocablement .prise. ' . ." ". . ' .
--;::'; ~.~ YQU,~ l:eY~Pi iÜ . . .
"';7 I:,lerV;;~Z;~YO):lS, quI'), j e.'I)9u.s l~,i.sse:rajs . d~n~ .pgno.~ .

·r an ce.;.· . ". ' . .
--:-:' 1\ ,tQllJ à l'1}~u.re, alors ? .
-'-:-:Atout fi'heut~,gW.V ~n 'ie~;I~gag~a,ntb:r;-qsqtle- .

ment '.4~1' étrE\IAte d!3,'là jeune fille, qul l e, r egarda \,1],
soupirant s'éloigner au milieu de l'ombne, .... ' .

, . .' 1)n~,JÇl i'i ; ~tLei,:p,t. lepet~t El sçiJ.l i ~r qui Il).pptiJ,it [u s- .
qlJ.? è.,. l~'P.eti~e po:rte; d.ê~sel'V~Bt dir~c::tepleIl.t , l'app,9-rte~

InJl·~f 4.11.' .m_I!iIl.i}.g€}I;, . ~~j . ç~O'X!+, .~:~ç:~~:~, , h,~§At~Î1L . AlI ,:.
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Celui-ci n'aurait en effet rien ' de ' plus pressé, dès, -.......

, le lendemain, que de mettre la presse au .courant de ';

la ' convention passée entre lui et le propriétaire de "

Master Bob; or, dès qu'il connaîtrait la mort de ce- >.. .

lui-ci, il s'empresserait d'en aviser les jo~rnaux" "

par lesquels, à: son tour, le public apprendrait la SU'- ,. ,;

p ércherie.
, De toutes façons donc, Ruschmacker était ruiné!

, et doublement s'il commettait l'imprudence d'agi.r

lovalement en~ers sir James Forester. ,.
Aucune autre ressource .ne lui ' restait ,que d'accep-

, ter la proposition de Piwit et de partir sans tambour ,

" ni trompette, avec sa fille, dorinant de son absence le

motif le plus plausible possihle: il prendrait ainsi sur

' les événements une avance suffisante pour déjouer

les poursuites dont il ne manquerait pas d'être I'ob -'

jet, lorsque, huit jours plus tard, sir James Forester

viendrait lui remettre, ainsi qu 'il avait été convenu,

les t rentè mille francs, solde du , prix de Master

Bob.
Il saisit les mains du clown et les serra avec effu-

sion.
, :- Merci, fit-il .. d'une voix admirablement feinte;

merciçjan'oublîer'ai pas ton dévouement etsijamais

je puis te prouver ma reconnaissance.c '
Le jeune homme balbutia, ,éper du : '

~ Ah! patron, patron! . J. . . ' . '
Soudain, iRuschmacker lUI mit .Iamatn sur le bras,

murmurant:
--.: Chut! "
Ét Ii hochait la tête vers la cloison qui séparait la

pièce de la chambre de sa fille, dans laquelle un bruit

/ de pasvenait de se faire entendre: c'était Mina qui, ,

la représentation termtnéé, venait prendre Un peu de .'

repos avant l'heure du départ. .
Les deux ' h ommes demeurèrent un instant immo­

biles, se regardant, et, tout à coup, le manager dési-:

-gna le corps iner te de Master Bob qui gisait à ses

.pieds sur le 'plan cher . . " , "
/ - ' Qu'est-ce "-lue ,nous allons faire de celui-là? in­

terrogea-t-il ' &. voix -basse ; .si on le voit demain, la
mèche sera éventée. ' , ' . '

Le clown demeura p,erplexe ; c'est vrai; on n'avait

-:- Patron, dit-iJ'd.'U~e 'Vo3xe~core hésitante,'

vous sauvais? ' '
, - Toi! 's'écria Ruschmackeren relevant la tête et
en attachant sur le clown un regard incrédule. ' ' "

...• - Oui, moijécoutes, et vous allez comprendre.

' Baissant le ton, il poursuivit:
-Personne ne sait ce qui est arrivé?
......,. Personne, mais... . .. '

-'- Laissez-moi poursuivre. Depuis que je parais

dans la pantomime, nul parmi les spectateurs ne

s'est jamais douté que sur les trois singes il y avait

un homme. .O' est dire qu'à la rigueur je fais entière­

ment illusion et que rien ne me sera plus facile que

de jouer le rôle de Master Bob, jusqu'à la fin de la
tournée. . ,

Lemanager leva les bras au plafond:
_ 1C'est de la folie! "
- , Aucunement ; pendant un mois, ' r ien ne csera

plus aisé, croyez-le bien, que de donner le change aux

spectateurs; pendant .ce mois, en mettant

chées doubles, vous pourrez arriver à dresser Anatole , ' :',';~r '

suffisamment pour prendre la succession et le nom

MasterBob, si bien que-celui-ci sera remplacé sans

que sa mort ait influé en rien sur les recettes.
« Comprenez-vous maintenant? et , ma combinai-

son vous convient-elle? '
Le clown s'attendait à voir Ruschmacker lui ' sau­

ter au cou; aussi était-tlfcrt surpris de l'état d'indé­
cision en lequel il le voyait. , .'

C'est que, pour comprendre, il lui aurait fallu con­

naître)e marché passé entre le manager et sir James'
-Forester, . . - . . "" ' .... ' .'

Il .n e s'agissait pas pour Ruschmackerrde
.le change au publie pendant un certain nombre, de

semaines, mais bien de livrer au savant anglais une :

marchandise qu'il avait achetée ,et payée;
AI!l0ins que le managerne se décidât à fll ér pure­

.vment et simplement avec ' les cinquante mille francs,

laissant le pseudo-Master Bob et sir JamesForester
sad ébrouiller eorwne ils pourraient. . . '

' Mais , phis .H y réfléchissait, plus ,il reconnaissait .'

impossib~e de f.aire, même enrendant l'argent, l'aveu .'
de ceqUl s'étaIt passé au savant, -. . ,.. , -:



songé à. pela ; 'ce simple détail suffis ait à faire
m anquer toute la combinaison. . ..

l'imagin ation surexc itée par I'impé- . .
réussir: . .

'~'. P arbleu fit-il, Il n'y a qu'à le jeterdans la cage

,de L éa, la panthère... Elle .le haïssait et n' en fera
qu 'une bouchée. ,- , .

-'-'- Bravo 1 .

, Et .'sflencieusement, apr ès avo ir auparavarit prêté

1 oreille par la porte entrouverte pour se bien assu­

re l' qu e d ans le campement tout reposait les deux '

hommes empoign èr ent le cadavre ' dun;alh eureux

Master Bob, l'.~n par les pattes de devant, l'autre par

celle s .de dernere; après .quoi, sile ncieusement dans.

'I'ombr e.iils l'emportèr ent jusqu ' à la cage del~ pan~ '

thère dans laq~~lle, par les barreaux, ils le je tèrent. "

'. Il 'Y eut au m ilie n de la nuit un ruai ssement de joie

. et, en s'é~oignant; ils entendire nt d'horr ibles craque­

m ent;:; qUI les firen t fr issonner ; après tout, · Mast er

Bob était .presqu? un. ea~larade et ils avaient presque

un r emords de 1 av oiruins t jeté dans ce cer cueil vi-
. vant. ' . . ' • .

·' Un e fois rentrés à pas de loup dans la chambra de

Ru schmaekar, .l e ·manager poussa un soupir de s ou­

lage:n~nt.; I~aIllten.ant qu'il avai t pri s s on parti de hi

e)~m~dle a Jou er, II !le - souhaitait plu s qu e cie voir '

1: lWIt s~ mettre sans tarder dans la peau du person-
nage, c est le cas de le dire. . ..

. •Mais il t!ntaupar~vant à ce que le clown s'assît en

. ra cede I.UI pour l'a. ider à a ch ever le soupe r . t ' :
. t " . . . ' SI r ag.- .

quement m~errompu ;. ce n' était l$. qU'Ull prétexte :

•........, .pour bOI~ea la réu~sIte d e la combinaison et nous '

..., .. ~oesVe?l:shdaIre qude le dPatéde lapin fu t copieusement ar-
.. . ' c cup es eux convrves ava it erï effet de vi-

..; .J am es pensee s à n oyer dans l'al cool. Ru sch 1 "
-'; "songea 't q ' 1 't't f " macksr
.\ . ' . lUI e a i en tram de devenir un voleur et le:
".le~lllc homx.ne:se r eprochait d'obéir à son amourpom

;,. : f III: a au
t
dettrI~ent de s~s devoirs filiaux. Aussi,s'en-

.• r.al:qan mu uellement, Ils en arrivèrent à battr s,
". · r lel.:i sement la campagne. . .. ' e se

" , , Le:premi~.r/ le manager, s'affaissa s ur 'la table, ter.­

,, ; : ras~é par . l lvresse . ; le clown, lui, biim que pêu habi.

· " tué ~, de t.elsexce,s, lutta plus longtenip,s, Il avait

, . . . . . ' . , .

même ' conservé une Iueun üe raison assez vive ,.,pour

que tout à coup, apercevantsur le plancher la valise
qu,Ii avait apportée, ilba fouill ât : . .. '

-r- ~Ia:i s ça; aussi, ça pourrait manger le morceau!

Instinctivement, ayant cons cience 'du danger , il re- '

(Tardait autour de lui , cher chant quelque ca chette

~ùre,et voil à que, tout à coup, _il avisa le poêle de

fonte qui ronronnait i1 côté de 1ft ca.ge des singes pour

y maintenir la température nécessai re à leur santé.
En titubant, il r amassa sa valise, ouvr it la porte du

.poële, et, pi èce par piè ce, iI),tro,du}sit C!a,l1,S l'iI),t~l'i~lJ.r

les ' vê,tements contenus .dl1P.S la :vali~e, VlJj~ la v~H~~ .
elle-m ême, !lm I.G):l.éE.! !3Ii worç:~a.-qx .

Alors, U'PPuf;>sa un sqqIlirg,ë S<?1!! il:g~-P1,~I).t.

7-'" ConHneç~, mUTm).lrê-7~~U, .011 n'y verr~'lUt ~M
fua . . . .

Puis il songea . à la désola t ion de '1\11n ;1 qui, n~, .

l'ayant pas yu, l y supposer ait , comme t out l~ :fllO:q.ql:) ,
parttpour rejoindre ses parents, après aV9,ir éqh()l1é
danasat éntat fve auprè s ge Buschmacker. . '

Cela l'ennuya, m ais Il.réfi~qb,~t que lechagrltide l,a -.

[eune fille serf).i,t de ccurte.durée .et m+'el!e ser.ait piel1
.plusheureuse ensuite lorsque le 'p èr e, par l'~.col1nll.i13­

sance pour l e service f,end)l, ne. pQ1!rrÇl,it:!' f!.ir~ 11l1tS~­

ment qua d'?-l,ltoriêê;r ~.~ ;rn~rig.g~ Çi~~ Ciel1; Il.Wou­
l'eux. .. " . . .

C~:rl'étf).it malheureugement pa~~qu~ :qva,nd U a~­

r §.it X~y~tu sa peau q.Jl §inge; n lU! ff1.].Igr~i.t fa.Jr~ gi~.

p~.raltre·§~;; vêtement s, eel,l:?' JIl,l'i.l p()rt~it ~llr ~].I~~t ql1i

le trahirai ent sûrement. Alors, du bahut oùIe mll,p.:~­

gel' les gardait en r éserve, le clown*?-cellll des
PiliHIl{ qui 111) était desfiné e flt, ê'_~~!l<llt ? Kr?:I:l çl'p,~tqe '

déppuil1hie ses h abi ts, If). re:v~tü .
Celf). fait ; il sed ébarrassa de s a déf.rpql1.e, CP.l;nm~ il .

s ' étai] dM18,rrassé ,(I !l .sa vpli?€l et de son contenu. . .'

Fatig ué.pa» cet efiort,fl,ccablé pgr une ivre1lse d' flU,

t ant plu s déprimapte qJl'U était à l' ordiP8,ire un mo­

. d èledesobrtété , le pauv,re Piwit s~ trllîna [u squ' à Ia

cag e, son q.omicile ·qésormais, et s'enroula dans la
cquvertll l'ed!3 Jell Mfiste r Bob. .. . -,

PrEl§,que aus§itôt, i J s'en qOrmll.1t (l']ln SOffim€lil . de

brute, tenant encore à la mai;n, lln litre Q.~ wl,tiê1iy

iI:l~!J.hey.é, '.
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':f lot quise trouvait placé s~rlavoie, entre
UIl;lSaenjoignant un arrêt immédiat;' . .. .... ;
ra~e' chef de train, après un~ hésitation de quelques
. • t s'élança' il savait qu'une centamede. Ins.an s, it teau. . . . tres derrière une courbe, se trouvai un po . -
~e e'et que là peut-être il aurait l'explicati0Il;néces-
s~r:~. . Mais, quand il. 'arriva là, .s~ surI?r~se. fU~

.' extrême : ·le ·disque était dans la position q~l l~dlqU~'
la voie ouverte ;il Y avait là, ave? le falot d arrêt, une .
contradiction inexplicable, à moins de ~~pposer que, ,
le disque ne fonctionnant pas,. on, y avait suppléé par
ce feu 'Dosé en travers de la VOle. ' .

Cominent s'assurer? ' . .
Parbleu! .en téléphonant à 'la prochaI~e ~are, .celle

de 'laquèlle dépendait le disque, il s~raIt aisé ~e sa­
voir. Et ' aussitôt, l'employé .fit fonctlOnner le timbre
d'appel. -. . . '

La réponse ne se fit pas 'attendre : ~e disque était e,n
parfait état sari fonctionnement étaIt normal, la v~Ie
était ouvert~, ainsi que .l'indiq~ait 1~ position du dIS­
que et, quant au fal ot, Il f.allaIt attrIbuer sa. présence .
à . la . malveillance, car rien, absolument rien ne le
légitimait. ' . '. . . . ·t· t .

Pestant contre un contretemps ~U1 a~aI m er-
rompu sa somnolence, le .ch ef de tram revmt su; .se~
pas" en passant près du malencontreux falot, 11 lUI
ianç~ un coup de pied qui l'envoya rouler dans le
'rem:cIai. · . . . .. .. ·1 . ..
. Après quoi, accostant la 10co~otIve, Il pria e me-
canicien dè pousser un peu la vitesse, pour .rattraper

. . le temps perdu... près d'une demi-~eure. . . , .
Mâis -le mécanicien répliqua qu'Il fallait attendre,

pour se remettre en route, le pass:;.ge à l'a~guil~e d'un
express indiqué 'à l'horaire et qu ~l ne lUI était plus
permis, VJII~ r etard, de chercher.?' devance;.

.i.- Cela và nous faire . un arret de trOIS quarts
.d'heure, grommela le chef de train. \ . .'
"' Au bout devingt minutes, en effet, oU.à peu près, . .'
un ' convoi, arrivant en sens inverse, croisa ::vecu~

bruit de tonnerre le train de.Ruschmacker qUI, 9;USSI-
.t ôt que l'autre fut sorti de la section, . se remit en

IIlîic~~:Uit irife~~i produit ' par le passage de l'ex- ·

CHAPITRE IV

CATASTROPHE INATTENDUE

i .

AInsi que l'avait commandé Ruschmacker, confor-
· mément d'ailleurs à ce qui avait lieu pour chaque déc
· placement, le cirque avait été démonté pour I'heure
prescrite et les voitures s'étaient trouvées à la gare en
temps utile, .pour 1être chargées sur leurs trucs; après
quoi, la-locomotive était venue s'atteler au train ainsi

,formé. Cela fonctionnait pour ainsi dire automatique­
ment, sans que le patron eût jamais à intervenir. .

Or, le train qui emportait vers le Nord Ruschmacker
et sa troupe 'roulait à toute vitesse au milieu de la

.n uit ; il y avait deux heures déjà qu'on avait quitté
Montevideo et l'on approchait d'une bifurcation où,
d'après ··les prescriptions administratives, un ralen- .

· ttssements'Jmposait, quand soudain le chef de train
.aperçut au ;loin, à peu près à trois .cents mètres en
avant, une lumîère.qul brillait au ras du sol.

Quelle lumière était-cevet même en était-ce une?
. 'La nuit, au milieu de la brume, quand le sommeil

.vous talonne. .on .est excusable de n'avoir pas ' la vue
d'une lucidité absolue. . ' . .

: .:Peut-être n'était-ce qu'une illusion. , .
· .' Mais peut-être aussi était-ce un fanal signal. . Dans
lé doute, le devoir, comme la plus élémentaire pru­
dence, prescrivait un arrêt qui permît de vérifier la

.. natûre de cette lumière ; aussi, le chef de train tira-t-il
sans'-h ésiterTa sonnette d'alarme, et, en 'moins de
'quelques secondes, le convoi s'immobilisait.
". .Toutle •monde, dans. les wagons, hommes et bêtes,

. "dorinait profondénieIlt ; aussi, nulle émotion ne se
' ;'; .' produisit- élle, tandis que remployé, courant sur la

voie, mettait le mécanioien au couranret se portait
r } .';.d'uu'pas-bâtitenavant. ·· . .: . , ,

[ -F," ll ) l e s'était pas tr-ompé; effeCt.iyement, c'était bien '
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tarda pas à se fondre.au milJeu de l'ob scurâté,
Le ' train, ' cependant, avait attelI~t,sonm?-~ll'Pu~

de vitesse et il arriva un momen~o~ ~1 fu t .diffl cile o. ,
-. la jeune fille de conser ver son eqmllbre ; ' alors, .~n ,

.. ' soup irant, elle regagna sa eouc?-ett~" " . .. . .'
. Il 'faisait grand jou r ; le soleil penetraIt da~s le

wagon par les inter sti ces d'u? volet mal clos et un
l'avon, qui s'amusait à chatomller le museau de Mas­
te; Bob, finit par faire se soulever lourdement les

.. p'h pièr es du dormeur. ' . '. '.' 1 " , . '

Un ' moment r edressé sur .un coude, l e clown pr o­
mena autour de lui un regard ~hUl'~'; assurément;
ses souvenirs, embr umés par les rumees de 1 Ivresse, .
avaient de la peine à se 'préciser . .

Commént se faisait-il qu'il r ût là, dans cette cage,
couché sur la paill e, non loin d'Anatol e qui dormait
encore, enfoui sous sa couverture ? , ..'
. Puis il r emarqua le litre d'alcool SUl' lequel sa
main était encore crispée et il se rappela les événe­
ments de la ' veille : sa .d ém ar ch e auprès de. ~usch.
macker, la mort de Master Bob, sa proposition au .
manager dans l' espoir de recevoir. comme récom­
pense la main de sa chère Mina et le souper, et la
beuverie." et le .reste. . . .

Il chercha Ruschmacl~er à la place où il l'avait vu
la veille, le nez é crasé s ur la table.

Ru schm ucker . n e s'y trouvait plus et, en se pen­
chant un peu, le clown l'aperçut étendu .sUl' sa cou-
chette la face tournée vers la cloison. ' . .

_ ri a aussi bien fait; songea Piwit, on est mieux
dans son lit... ' . . . . ' . , .'
Il trouvait que le plancher, avec un br in de paille,

pour matelas, c:est to~t d e mê~e ,un p~u du~': .'
. Mais 'PUiSqU'll ava it accepte d être Jusqu a nouvel

ordre Master Bob, forc e lui était de se montrer stoï- .
qu'èet comme , ap rès to~t, l e pa t,ron do.rma,it e,nco~e
et que jusqu'à la procham e r eprésentation Il n avait

' {lU'à' en fa ir e autant, il ' s'enroula dans sa couverture
et s 'assoup it, . , . .. ..

Quelques instants s'écoulèr ent, puis, à 'la porte, on
frappa une première fois discrètement, une eeconde
fois 'un p eu plus fort; enfin, la porte s'entre-bâilla ét
la tête de Mina· apparut avec pr écaution.
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. ' pré§s: ' ~~àH évèÜlé'êpsûhjatit Mifià,qui s'ét6IÏÎ1a de
ne nàs sentir tré'piààlé wag'on; ~ssisèsüf sa cou­

' Gilette. . eiiè 6cbUtait, cher èhànt à se rèridrê compte.
Soùdihî,' il . liii . s~mbla èntendre. du bruit daris la
6hàmbre ,de sôri père. . , ' . .. ' . .
. VbYbris, voyiJllS, rêvait-elle ,dédic ? ou $ien était-ce
réellement un géiriissel11ent qui 'v énait. dé tr avër s èr .
fa èloison ? .. . . ' , .
.'Yiy~l11ént; . hors du iit, elle courut ptedsnus jus~
qu'à la porte .el heurta avec pr écaution, app êlant à
mi~voix : , . . '
-Père, père! . . . . '. ... . . ' "
As~urément,elle n'était pas àütt éfuÉnlt inquiète ;

·elle connaissait trop Dien lés haimtides !!,iri:témpé­
~;ancé 1,e ,H.ùscfilmickèr pour ne pa~ S:ivOir que sou­
vent, q ùand il avâit un nèu trop bu la: veillé, il lui ?-r-

· ti v:a,it d:être la miit la proie ,d 'épouvantables .ëau che- .
:rnar$, Mais, tl se pouvait .faire . égal èm ént que, souf-
frànt, Ileüt besoin de soins, " ."" ' . .
~ ,pèfé, p~r':l j appela~t-eile dé no ùvëa ù, ." "

. ~llé.at~é~dit . une seconde èncore~ puis, ne recevànt
pas derépons é, elle âllait regagner son lit, .lorsquè,
~~()imée ~~r I'arrêt prol?ngé du traiIl, elle passa un

. P?ignoir etse dirigèa vers la,petHe plafë-fodilè ména-
·$ée ;à I' àrri èr e du wagon; dans l'fÎit entibn dé hélér le
·chef de ti;àin. . "'. . .: . ..' .
. Mriis, côiiùne èl~é ' ouvl'âit ,'.japorte~ Îaloêcniio:tîve,
après tin sifflement strident, se remettait en march èet

.. i~ ' èdnvùi .'denüiH,'ait. .Un .moiùènt, la ' i eUiie,' t'HIe de­
îh~urâ là,' ~ohtrè la porte, les yeux 'éi'dirltsur Iaèam­
pa,gnfsolilb,rè, l'.e~prii ·.eri~àlé v~rs celù( qù ;e~leàimait
e~ dont le départ , ~a désesj:iéràjt ; âin~~ Lille ya:'Tiiit en

. .'effet .sup posé l e clo\vi1, . son ééliec ,auprès de Bus ch-
·macker -. né pouva it .faire poiir . Mina ' i,'oiribréd'ùri
doute, lëj èunahomme a,vàit préiété p ah irdé suit e,
san s l a revoir, pour éviter la douleur des adie ùx.

Quand le .r everrai t-elle maint enant ? Et m êm e iil'è~
'TerraH~éllè Jàinais ? . . , .
· Èlle f.ùt 'ùi). m9merit distrait e de sa tristesse par
l'apparition subite d'un doubl e fanài d\iritomobile
qui, ' pëhd Knt utIe coupl e de ëen~ rnè très,eoiirtit pa~'
·r!lI.1è~~men~ .à, ~a yoie, pQur soudain .foncer rlans .ùrie
roùteêriëa~sséè qui s" éloignait vêrsTlloi'i:ton, oiielle >
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. "sée, en 1aquelle le clown, pelotonné s'ôus'sa cOllyer­

ture, éveillé au bruit, reconnut avec épouvante l'un

. des couteaux qui se trouvaient sur la table; quand il

" ava,it .s oupé avec 'le patron'! .

..;:, Et le couteau se trçmvaitdans la cage! .

Mais alors, c'était lui qui, dans une crise d'ivresse

"a,vait ' frappé ! ' . .

<' Affolé, anéanti, il demeurait ' là, ne sachant que

. dire, que faire, se répétant avec désespoir: .

'. ;. _ Assassin! assassin ! . .

. . : Un instinct de conservation le maintenaitçdmmo­

' bile, muet; sous la couverture qui le masquait àtous

les; regards, tandis qu'il se torturait la cervelle pour .

" 't âcher de se préciser les conditions dans lesquelles

" avait dû s'accomplir cet horrible drame. '

:, ' Il , se souvenait>:bien que Ruschmacker et lui

. avaient bu plus que de raison; le nombre de bou­

.: t eill es vides renversées sur la table, le litre que lui­

'<>même tenait ,encore. à la main en témoignaient.

" Mais à quel moment, pour quel motif sa main

: avait~elle '. frappé . lâchement le patron? Cela, il ,' ne

.' ,: pouvait le comprendre. . .

,. ... .. E vidernment , quelque discussion s'était élevée en-,

treeux,mais quel sujet était de nature à avoir pu

"' f aire de lui un criminel? . .

,<. Et, tout à coup, il eut froid au cœur. Si dans son .

. , ivr esse il s'était laissé aller à trahir son secret,si

. ' :Ruschina cker .brutalement . avait repoussé sa de-

mande, s'il avait raillé sa passion, alors, oh! alors...

.· ()ui; oui , ce devattêtre cela qui était arrivé, ' .

.'. . ···.ë ' était en lui comme un effondrementépouvantahle.

Vainement cherchait-Il: à se défendre contre la vé·

· r ité; tout l'accablait, car, en dépit de son ardent dé­

,( sir dé s'innocenter, .lui-m êm e repoussait l'hypothèsè '

-; que l'autre singe, Anatole, eüt eu assez d'Intelligence

.pour. commettre un crime dans. de semblables condi­

i'üorui:·Donc, pour.lui, comme pour cette brute de Pa­

;:;n itowitch, c'était Master Bob, c'est-à-dire lui-même,

, qut-avatt.frappél

"' Et ,qui avait-il frappé ? Le père de Mina.

'</ Celle qu'il aimait était à jamais perdue pour lui! .

<, .'Assurément, l'ivresse est une circonstance att é­

. " , nuante aux yeux des juges.
:".< ;' '

" :

. '. ~ " " , ': ' . ' .' .' " .: - , ' ' , . ' ..' .:'.. " .

La vue >de son ,père,'i.mmobilesursa couchette, à

. une heure semblahl è.ûuiût froncerIes sourdis et elle "

.murmura d'une voix fâchée :.
"' - Encore ! "

Elle s'avança sur la pointe des pieds; appelant dis-

crètement: ' , .

__ Père, père!
Tout contre la couchette, elle secoua le dormeur

par l'épaule, continuant à l'appeler de sa voix de plus

.". en plus haute; surprise, inquiète même de cette im-

. mobilité, elle se pencha vers Ruschmacker, puis elle

se rejeta en arrière, 'un masque d'horreur sur ' le vi­

sage" criant, comme si -elle eüt pu espérer être en-

tendue: , .... .

- Au secours l à moi! . .

Défaillante, elle se soutenait à la doison;éperdue,

, affolée, fixant des,yeux hagards sur le corps rigide et

terrtflant, .
' ?u~s, ayant aperçu-l~ sonnette d'al~rme 'qui pen­

. dait a ,portée de sa main, elle s'y cramponna, conti-

nuant de crier: ' . . . .

--'- Au secours! Au secours!

. Presque in.sta~tanément, le train avait stoppé et

, les roues patinaient enco~e contre les freins, que par .

les deux porti èreasa ruaient le chef de train et plu­

, sieurs des ,pensionnaires de Ruschmacker, en tête

desquels Panitowitch, ,,' . ' ,',. " . .

D'un doigt tremblant, incapable d'articuler une '

syllabe, la jeune fille désignait le manager; ·" '

. -Oh! .fl t Panitowitch .qui, après s'être élancé '

s'était rejeté en arrière avec horreur. . '

, "', Il venait: de découvrir, sous le drap, la' poitrine de

Ruschpa?ker, toute empourprée de sang. .

" Instm~tIvement, le regard de l' cc Auguste» erra ·

' par la pièce comme s'il eût espéré découvrir l'assas­

sin dans 'quelque ?oin, et vo~là <i?-è soudain ' sa pru- ,.

ne!lefu;eteuse avisa dans I'int érieur de la cage un

objet qu à ,travers les barreaux il ramassa: c'était un

cout~auensanglanté, celui assurément qui avait

servi à fr::pper le malheureux manager. . , . .

-- ,Pardieul clama-t-Il, c'est Master Bob 'qui a fait

coup. ' .

Et' il brandissait victorieusement l'arme



, -: "

. 0'.>,:,,;< , '>

Di'Nsù PEAüî);uNSINGÊ "

téIt1olgl1alt, Irl~:isj)6UI' éxpliqu~r iê niê1n~tré polit le

Ïé$iti;m~r, pourrait-on 'dir e, il y avait là . ~cèïie qui
s ' était élevée entre le dresseur et son élève: ' . ',

'i ; ' " p~ri,r n,l0i; , afflhna ,catégoriquement Parli ' qui
a vaIt pr!s la paro le au nom dé ses êamarades. : je

donr:erms mfLtête. à~~oup'ar que c'~st ~I~stér Boh quf
a fart le coup. Vindic àti f comme Je le connais, il a

y?,ulu se :veng er de la correction qu é: lui li âdin ih i è-

tr ée le patron. . .'. "
« Ü 'apra t rouve .inoyêndetirër lé ver rou dé :ia

:èi.l.ge e~. il aura frapp e M. Rllschmackël~ ' pendant ,son
sommerl. .

Il ajouta ':
; - . ,~e ~,ê, paf1~ :qu~ d~.~à'ste~Bbb; ~âr, poûr cêqui

e st d. Anatole, 11 est bien tr op bèté polir àvoir' pu
combin er ça. . ' . ,

., . ~~îs;, tout,à Coup, tihargtiilient seprés~htaht à lui
Ila Joutà, voularitfaire I'Important : ' .' .. .: 1

,~, l\1a~s ~ehe~:. l1l~iisieur ly juge, üne jireuve, urie
_l}r euve Ir refutable que Mastèr Bob 'èst sbf ti de la .
cag~, oùe'était ·!I1 <?i.Inê~e qüi i'a:viiis IHifèr ilié c'est '

J e p.tr e .d'alc~?l)~'n, .téiHü~.éhcore danésa pâit'ê tout
. a! heure , le litre qu Il à chip é sur lat àbl è, '

r::e commissaire, qui avait écouté avec attention

~pprou7antpar ' de petits hoch èmenis dé têtê6on~
. clut i . ' , .

.~~ , EJ~idenühen~, ::f p~emière vue, tOiit cèlas;ên-
échlline :~,e fr;~n,assez lb,g~~~~ :)'aninial, r~iicuritêr et
t~~~é p~r lay~e d e l a liouteIlle, atiraatt ètidü lê'mb­

~le~t,?:t:t " son ~,ltl.tre ' éta it codshé:pour s'év:idè ët
~e!rlp~reL:de l ,obJ et convoité ; puis; miS éri fû.reur .

p~~ l'~lcObl; . p.l:~iii "cle ~~~cune pOur ii1 corréëHonHj~'

çue sruelCJue~ m stants auparavant, il sê Seria einparé
,. du c outeau... .

< Il ajouta d'un airprofond :
;,: ,Li1. ,1jré~eri?è d e ~' art.nèd:ùis W cag é établit

. meme ct Indi scütable façon là culpabilité dé ' l' llnl-
, ~~~~ ,: ~nt ,hommEl aurait tout d'abord sbngéà fllil'o
ul Eiparaî re .l'fn àtrument du cr ime , ' '. . . •

" " .En . ce :fuOIù~i:it, les 'docteurs fe ntra ient . d ans , la '

· )?t~ce , ?" le.\l: .vr~!1g~ , en , ~isait .long sur i' état · il ' .
.: m,alheur eux RuschnÜH:!ker. . U

. , , ~ Là blessure est profonde, ~îi:fis à'voir~ttgHit i1:Œ
: .- .- -: -- ><~" '

~" 'i ' ::<": '·

~ai~ aux 'yeux d'une fill~ t· •.:: " .:" •. ..' '.

Et sous le masque de poils du malheureux, les lar­

m 'es.ruisselaient, brûlantes.. ~ .'
Cependant, . tandis que .: l'écuyère s'occupait d e

Mina, toute pantelante de . désespoir, et 'que Pani­

, towitch; armé du trident .dont .Ruséhmacker avait
fr appé Master Bob, montait la garde devant la cage,

. prêt à rtlassacrerTassâêsin, ' au cas où .il manifeste­

rait l'intention de fuir, le r este de la troupe avait

tenu conseil. ' .
A l'unanimité, .il avait été reconnu dangereux de

poursuivre ' la' route; si peu d' espoirqu'il pàrût Y
avoir' de sauver . le ' moribond, les . t répidations du

wa gon suffiraient à l'achever ; on avait donc d écid é .

que le mécanicien filer ait, monté sur sa seul e . ma- .'

chine, jusqu'à lavillela plus pioché, pour en rame-

. net un etnrurgien et dés gens de police. . ' .. ,

Or, la plu s prochaine ville étâitprécisémfmt Lima

où se devait .donner la r eprésentation du soir, distante

d'environ quarante kilomètres. .

Une heure après être parti ; le mécanicien était de
r etour, ay ant fait du .cent vingt à , l'heure et rame­

nant sur sa machine .tout un assortiment d'hommes
de science ei d'h ommes' de lois. ' ." . . .

Tandis gue les premiers 'fa isaient transporter dans .

iachambre de Mina le blessé, pour l'isoler de tout '

. bruit et pouvoir' l' examin er à leur a ise, ' les seconds

pr océdaient .sans tarder à une enquêté ,prélimi-
naire. . .

A en juger , en effet, par le hochement de tête

signifi catif des docteurs, la justice ne devait
compt er sur le témoigna'ge de la victime. . ' . .
. Donc, to us les ' pensionnaires .du cirq ue r assemhl és .

devant la cage du meurtri er, gardé à vue ' pa r des.

agents de police armés de revolver , eurent .à donner

le~ravis:. et .cet avis fut unanimement qu 'il n e pou- ,
vait y'.avotr de doute sur la culpabilit é du sin ge. . { ,

Non se ulement l e ' couteau 'r amassé dans l a cage .en
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Massés dan s un coin, l es pen sionnaires du cirque '
. reg ilrd a ient ; ,intr igués, le ,magi st rat ,et i es -docteurs
'ca user à voix liass e. ' -: . .

La conséquencedecetentrptien fut qu 'au point où
enétait le malh eureux Ruschm ack èr, il n'y avait au­
cun inco nvénient. à ce qu e le train poursuivît sa
rouie: à Lima, il 'sera it plus aise de lui donner dans
une .matsond éisant é les soins que nécessitaient les
circonstances. En outre; l'instruction de l'affaire
pourrait se poursuivre plus normalement et 'la. j us­
tice verrait plus clair pour découvrir la vérité. .

. Les pensionnair es du cirque rurentdonc. invité s à
reprendre place dans leurs wagons et Ie .train fut re ­
mis eIl marche, tandis qu e, dans la chambre, de la
victime, les ma gistrats ' etTes médecins se perdaient
en conjonctures. ' .

Quel pouvait être le mobile du crime?
Ou bien on se trouvait en présence d'un acte de

vengeance. Dans ce monde spécial, l es haines attei­
gn ent une intensité extraordinaire, et il n'est pas
rare de les voir se traduire par des .actes de violence

... l'
sangumaIre... ,

La vogue .stup éâante, . .mondtale, pour ainsi dire,
"•.dont .jouissait l' établissement cle .Ru schm acker, grâce
' ù Master Bob, n 'était pas sans avoir causé un préju­
. dice ~norme à nombre d'établlss éments similaires, et

.' il n'y avait rien d'invraisembl abl e a su pposer qu e
, quelque concurrent jaloux, pous sé à bout par un e si­

tu ation plus ou moins cr itique, n 'avait pas r eculé
devant un acte de sauvagerte.Tuexcusable pour .ra-
mener à lu i la ' ,
-. Il de~ait êtr~ aisé d~ se r enseign er

Inimitl és que le' manager.du « Cirque Interna­
n avaitpu exciter parmi ses confrères; les pen- ,

sionna ire s de Bu schmacker seraient sans doutecà
'.: : ~~A.~n de [eter qu elque clarté sur ce .point, '

. Peut- être: même serait-il possible, sans att èndre i

d'être ar riv é à destination, pour procéder à un inter-
.rogatoir~ compl et, de savoi r par la fille de la .victim e
',isi elle ne connaissait pas quelqu e, dét ail susce ptible
,d'écla ire r la justice. , . . '. . .

Sur la demande du magistrat, l'un des docteurs se
. ::- _"", .. dansla pièce voisine; où [<'lin a" àpeineen pcs-

. _ .. - .. . - <'. • •• ' .' J •

a

;ANSLA PEAU 'D'UN SIN~~ ' !
cun organeessentiek.I'armeu produit une hémorra­
gie internequipe:ut, d'un moment à l'autre, occa":

, sionner Ia.mort. . . . ' ,. , ' . . ' :
. .è.- Il semb ler-ait, expliqua lEi magistrat, que .I'au-:

teurdu crime serait le singe qui profitant du som-
-m eil de son maitre... .. . .. .

L'un ,des , médecin s J'interrompit et déclara , de
façon péremptoiré: -- - . . ' - . , -Ô,

-'- La victime n'était pas dans son lit quand elle a
été frappée ; la nature de la blessure établit indiscu­
tablement que M. Ru schmacker était assis qu and
l' arme l'a,attein t ; la position qu'il occupait rend .im- .'
possible toute autre hYP0thèse. · ". .' .... .,:

Le magistrat s'était levé et s'était approché de la
table .qu'il examinait attentivement , ainsi que le
plancher même, et soudain: · - ,
-En. effet, voici qui corrobore étroitement vos

dires: ce sont ces gouttes de sang que je vois 'là au ,
pied de cett e t abl e, et ces autres goutte s qui parais- :
sent semée~sU1' le traj et de l a t able au lit, t andis que
son meurtrier l'y transportait. - . _

Il s' ét'ait courbé pour désigner de son index la 'trace .
sanglante que l es docteurs considéraient avec atten-
tion. -

Se redressant, il déclara :
- Oh! mais .voici .qui ' changerait entièrement 1la

thèse .et nous obligerait à chercher une autre piste.
Je veux bien, en effet , admettre avec les savants ' des .
deux continents que Master Bob est un animal extra- .
ordinaire, mais de là fi accepter qu'avec uneinteUi-, "
gence humaine il ait pr is le corps de sa victime dans
ses br~s, et l'ait porté sur sa couchette, dans la pos­
ture d'un d.orme,~r, et cela pour retarder le plus long­
temps possible 1mstant où l'on découvrlraitIe meur-
tre... .

, '_ , .« Je .dois avo;tier qu~ c' est là un calcul ~ui dépa sse ,
r mte!lIgen?ed unvanim àl.iquelqna supérieure qu'on ,
:la lm concede. .' , -. , . . '" , ...
~.Et coutea~, mon~ieur le 'j ugé .? interrogea

Pani, vexe de VOIr sa thèse aussi 'radicale-
ment . , .

; ~ , .



- Mais' alors, balbutia-t-elle, il
rnisérable, .U R lâche, .Iût assez .'criilllj~neIL:

.:Elle ne put poursuivre ': l es la rmes '
, Quant au: clown, ilsentaiLles paroles de celle .qu ' ü

jusqu'alors .eon sid ér ée comme sa fiancée ' lui
entrer dans Ie-cœur, aussi douloureusement. que la-

. acérée d' un couteau, .
. .Le mtsérable L . Le l àchel pour lequel Mina ne
'pouvait avoir que haine et mépris, c'était. lui l.. ~ . .

.... ! s'il lui -eût été possible de mourir, là [',d 'un
de ïou dre 1 - . . . _

question éplorée de la jeune fille, le rn aglstret
, répondit : ' " . . ' " . .'

-' ,Jusqu'à pr ésent; il ne m 'est permis de soupçon­
ner qui que ce soit, mais peut-être pourriez-vous me .

,faciliter , la tâche; il , est impossible que; soit dans
les relatlons, soït parmi les emplo yés de votre père,

· vous .ne voyez pas qui aurait pu avoir contre lui un
motif de haine suffisant pour.. .

Avec une -sorte d'Indignation; Mina l'arrêta.
~- Personne, .monsieur , personne,' je vous jur~. ·

'feus les employés de, mon père l' a imaient beaucoup,
ét quant à ses collègues..; c' étaient des amis pour
Iut.; . . ,

Le magist rat demeura un instant •pensif, puis;
avec' un hochement de tête:
-' Comment donc, demanda-t-il, se nomme . I' èm-:

. ployé qui tout à l'heure a pr is la parole au nom de
ses camarades? . "
..' --- Panitowitcn, . ' . '

" .'.•.,..Lemagistratappuya -sur lm bouton élèctrique .qut
commandait à 'une sonasrte ldacée dans lé. 'posteldu

. .chefde train: pl'es€ful9. aussitôt, par ~-e ooùloÏt' qui
~c(JUrait but1$ long -d08 wagons, celu i...ci a~ri'\Tap6ùI'

recevoir l'QI'dred'allerehel'ch@r 'l' It Augl1ste ". · . "
.' Lorsque, quelques Instants plus tard, ,f' ani éntr a il.

sem.tour dans la pièce; il ~tait très pâl e, Sans doute, •
le.drame dont son patron étai t la vlctimeT'avait-Il

. plus _profondément impressionné qu'il ri'avaît tout
'.:, d' abord voulufe laisser parartre : s és-Iêvres 's'agi-

.'. talent dans un petit trerrùMinent nerveux qui disait
tou t son tro uble. " " . .
. Surpris de la 'question qui-Iu t t'itait posée et dont il

. ..... .· s~~~i~n: d.' ~He..mê~B.' dennmrait P~ol'lti·ée au. chevêt
lit de 'soa père.,; .
, .Comme cétal! une vaillante cr éature. elle se -
violenee pourae rendre à l' invitation du ·juge. ' .'

. .. .. Sous sa- couv erture, le clown , véritablement affolé,
sentait son crâne étreint par uae torturante an­

. goisss. Co~me bien on 'pensé,' il avait tout tenté' pour
entendre ce qUI ' S8 d j3alt dans le p'àtit groupe qui se
fo-na~t .à l 'autre ~l:trémüé do,hi. pièce, mais-ses efforts

'avaient été vains et il demeûr aitI à, ineTte, se deman­
dant ce qui allait advenir de JuL . , . ' . .
. Tantôt, il étatt prêt à s' élancer. criant qui il étai t ....

.ju rant qu'il n 'avait pas effleur é même du boutdë~
. doigts son patr on. ' . ... . . .' .' . ' "

;Tantôt, au contraire, il Se rencoignait au fond' de la
ca?h n'o~a?t. c~uri: le risque d'une déc laration qui

' l e JIvreI'aJt a 13. Justice, sans preuves pour établir son
innocence, . pour protester contr e desrapparences
telles que lui-m ême. c. .
" Et t oujours, ce même refrain affolant lui bat tait

les oreiIles : . ' ,
...:... Assassin!:.. Je suis un assassin !...
Pmi s'en fall ut qu'en voyant apparaître la jeun e

ftlle,9;pp'lyé e a u bras du docteur qui l' était a llécher-
a ch~r,Il ne laissât échapperuns exclamation de dou­

leur. Pâlè,~éfa.ite, les joues ruisselantes.rde pleurs, .
.Ies lèvr es agItées de sanglots qu'elle s'cfforçàlt de re..
J ouJe1' au fo~d ~esa gorge, la ûlledu manager offrait
la plus cruel le lImag~du désespoir l.lu..Ï'l:!(I; puisse i D)a- .

· glner , ·' . . . ' . . .
' f - yo us ' In'excus?rez, 8eiiorit.e,.luïdit ie mngîst'rat

tln ~Uloffrant ùn siège, de vous troubler au milieu dé
vos inq uiétudes; .mats dans l'intérêt de hi. [ustice
.cOmme.aussi '~ I)ur .satisfaire votre désir t:t;i!s légitim~
/1; ::0i1' p;:m! la1f:reuxattontatdont vetr e père a été

· . ::c~!I~e, Il Importe que j'aié de vous, sans t'arder,
· " <;er,.ams r~nseIgnements indîspen:sable$ pout mener

tapldementmonenquête.. . ,... -
· .' ,'((: Ilfâd'atord une.chose que Vous iO'rior~z : selon

-, ·t outes probabilités, cet animal -'- et ilh~chait; la .têt e
. (';pt '·<l(.j,p cage de MastètB?b - n 'est pou r rien dans

46 Mina futg-rand.

\ .
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ne devinaitpasbienl?-cause, il répondit r,lég'atilV&
ment; non, il ne voyait pas qui pouvait aVOIr
li fairûdisparaître M. Ruschmacker. ,

Puis il chancela en apprenant' que, selon toute
vraisemblance, Master Bob ne pouvait pas ptre con­

.sidéré comme responsable dumeurtrs du manager: ..
Cette réponse ne parut pas .concluante au magis-

trat .qui demanda: . .
:- Quel était, d'après vous, l'artiste de la troupe

auquel votre patron témoignaIt le plus de sympathie,
le plus de'confiance ? '.. ..

- Le clown Piwit, déclara Panitowitch sans hési-
tation. . .

Mais il sembla que ces quelques mots eussent
éveillé subitement dans son esprit une idée nouvelle.

-Mais au fait, s'exclama-t-Il, où donc est-il,
Piwit ? .. On ne l'à pas vu depuis...
-' Qu'est-ce que-vous dites? .ât en l'interrompant

le magistrat, I'oréülo dressée. . ,
- Je, dis qu'ad. milieu de toute cette affaire, on a

un .peu : l'esprit à l'envers, et que c'est, seulement
maintenant que je m;aperçoisque Piwit ne s'est pas
montré ièi avec les camarades;..

Mina était instantanément 'sortie de sa torpeur et
tendait le buste vers Pani, tandis que, sous sa cou­
verture, le clown,' tressaillant d'angoi.sse,se tenait
coi...

De plus en plus intéressé; le magistrat invita d'un
geste l' « Auguste » à préciser. .

-Qu'est-ce -. que c'est. que ce Piwjt? .. J'entends
(fufjlle sorte d'homme est-ce? Car il pourrait sembler
exister unecoïnctdenca singulière entre le drame de
cette' nuit et l'ahsence queYOU8 signalez.

Panitowitch paruthésité:r. Evidemment,~lse fai­
sait dans sa cervelle un travail singulier.

Le. magistrat dit d'une voix sévère :
- N'oubliez pas que vous devez à la justice la vé­

rité... toutela vérité,c'est-à.dire tout ce que vous es­
. ttmez utile pour .l'éclairer.

Et,' le pressant davantage: '
- Vous savez quelque choseçoncernant ce Piwit...

c'est évident 1... Donc, parIez!. .. Je vcua aomme de
me' dire ce que vous savez L,',

Mina, . la· gorg'e .comme étranglée, ..écoutait ;
clown dans le fond de sa cage, sentait une
P-]acé~ lui ruisseler le long de la face. ,

. <:> -'Ma foi, monsieur 18 juge, commença 1 .« Au­
zuste », je vous déclare tout d'abord que Je SUlS per­
~uadé que mon camara~e Poiwit est. un brave ~arçon,
incapable de porter préjudice à qUI que c~ soit... en
temps ordinaire. Mais, vous savez, quan~?n es~ à
bout... on fait quelquefois des coups de foltequ on
ne ferait. pa,s,étant de sang-froid..... ' .,.'.

- Voulez-vous dire que le clown pourraitbten etre
l'auteur du meurtre de M. Ruschmack ar ? ..

Mina se dressa et d'une voix vibrante;
- C'est faux, monsieur le juge... je jure que c'est

faux... 'Ptwtt est incapable... . , . ..
Elle ne put continuer et, succombant a 1émotion,

elle s'évanouit. .
Sur Ilnsignedu 'magtstrat, un, des docteurs em­

porta la [euna fille dans. la pièc~ vo~sine;,alors, avec
un haussement d'épaules, Panitowitch expllqua :

/- Il ne faut pas vous étonner, monsieur le juge,
Mllé Mina a, je crois, un sentiment très vif pour-
Plwït.,; .. . . .

Un éclair brilla dans .la prunelle du magistrat qui,
peu à peu, voyait se dissiper l'obscurité daps laquelle
il marchait. . . '

----, Et lui, Piwit; interrogea-t-il, aimait-il Mlle Mina?
- Je crois bien que oui... '
...:.... En ce cas, comment. admettre qu'il ait tenté

d'assassiner le père de .cetts jeune fille? '.
-' Voilà qui est vrai, monsieur le juge, répondit

Pani d'une voix conciliante, à moins de supposer
que, sous l'empire de la colère.x vde la boisson,
aussi...
'-Pourauoi cette colère ? Quel motif aurait-il pu

avoir eu de frapper Ruschmacker '1 ,.
- Ah !' pour ça, fit l' « Auguste n, voilà ce que'je

ne puis dire, car vous vous imaginè~ bien, :r:'est:c~
pas, monsieur le juge, que pas un instant Je? ai
'\longéà accuser mon camarade... Mais... enfin, SIon
admettait par exemple qu'ayant demandé au, r atro?
la main de sa fille, au cas .où 113 patron la lUI.aurait
refusée un lieu trop rudement, comme à son habi-



··· ', tllde... ..daine.. . 'dâns èe ~ ' cas...· pour .' peu .' qu'un ,coup,
d'eau-dé-vie lui ait chauffé la tëte.ï. al ors... Ie..chose
s'expliquerait... , ' .. ' . , .

- Oui, murmura pensivement le .' magistrat; , la .
chose s'expliquerait... : .. . " '. '

Sous sa ' coIl verture, le Clown n'avait pas bougé .
l'explication, 'fournie pal' Son camarade corroborait .
trop exactement les formidables apparences dress ées
contre lui, pour qu'il songeât seulement à.s'Indigner
ou à protester...

Il Oui, oui... songeait-Ilr c'était ainsi que les cho- ,
ses avaient dû de passer; de sang-froid, assurément,
i~ aurait courbé la tète sous le refus de Rusch- "
maeker ; . mais" ainsi , que "venait de 'le dire"Pani,- :

: quand on a bu ... » ... . " .
El'l tout cas, vtaie ou non, cette -:ver sion avatt

,grande chance de paraître vraisemblable à la justice
et, malheureusement, i~ n'avait aucun moyen d'en
établir la fausseté... · ' , , " ',' "

Alors, quelle 'ressource lui restait-il, sinon de 'se, .
tenir plus que jamais tapi dans cette peau, à l'abri
des hommes ôepoüce et de la prtson.i.en attendant
qu'une occasion favorable se présentât de prendre la

, fuite, ... à moins qu'un miracle arrachant à hl' mort ;
Huschmacker, le témoignage de celui-ci, ne fît recon-
naître son 'innocence..: " , , .'

:.- Allei me chercher .ce Piwit 1 en joignit le magis-
trat. .... '.... .

Il ajouta avec un sourire nlein de sous-entendus: ­
.~A moins qu 'il ne se trou ve pas dans le irain... :

Panitowitcheutune mauvaise lueur dans les nl"u­
nelles at sortit; le clown, ' lu i, se's entit .étr ein t plua. . .'
étroitem ènttencore par un e tnsxerahle fatalité; le... - .
précautions mëmea.qu'Il avait pr-ises pour qu'on ne
pût soupçonner et lamort de Master Bob et sa schsti­
tntion au célèbre pensionnaire du Cl' Cirque Interna-
tional » sa retournaient contre lui. . .

, . Et Minaelle-même a llait forcément constituer eon·
tre lui . le plus terrib le des t émoins €l--cha rge, puis­

.qu'elle pourrait déclarer que , la dernièr e foisqu'eHe"
l'avait vu, il s'app rêtait à aIler dem and er . sa mai n à'

Ruschip.a_cker) ,prêt à s'éloigner en cas de refus. .
Seulement, -dans quelles conditions ;'; 6~ûit~i1 floi.

.,
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gné? Et. ce départ, q~ a:a.~.t. toutes le~ ·appa.renc~~ ,
, d'une fuite" ne contnbumt-iJ. pas à llll .d onner les

allures d'un crimlnel ? ' . ..
, Se d éîendre? .. ·Comment 10 pourrait-U-? .:: .

L a vér ité elle-même apparaîtrait mensongère. . .
Comme le pauvre diable était plongé dans ces si­

nistres réflexions" la porte du couloir s'ouvrit, livrant
passage à Panitowitch, dont le vi~age i,rradià;it.:.

_ Eh bien ?int.errogea le magtstratcce PIW!t? '
L'u Auguste }, leva les bras anplafl{nd; décla­

rant : . ' .. ' . .
. _ Il n 'est pas dans le train et un homme d'écurte
déclare aue lorsqu e, fi Montevtd eo, il s' est présenté
pour démonter ~a tente,. il .l'a. trouvée vide et dans
un . désordre qm samhlait Indiquer un brusque ' dé­
~d ' . ,' .

/ ' . «. La valise qui lu i sert dans la pantomIme e~ da~s
laquelle ordinairement Il serr-e ses hardes avait dIS-
paru. '. '"

Le .clown- sentait. son cœur se serrer au fur et a
mesure que se précisaient les apparences de sa cul-

, pabilit.é. . ... _ '. . ' " . ' ..
Le magistrat commençait à se taire . une oprmon

toucha nt l'aventure ; neanmoins, comme on ne sau­
r a it s'entourer de trop delumières, il demanda à. Pa-
nitowitch: . .. . ., .
~ En dehors de la raison .que vous.donniez tout à

l'heure,cn e saurai t-il y avoir .d' apr èa -vous d'autres
motl îsqu! l'auraient pou ssé à. assassiner RQschmac.~ \_

·k er .? te DQ>loln d'arg ent, par exemple,", -. . ' . '.
, Il fant convenirqu é le premier mouvement de Pani
fut tout de pro testation, . .

.~ Oh! déclara-t-il, Piwlt n'était pas un voleur.c. :
Il ajouta aussitôt, ce 'qui diminuait de.bsaucoupIa

valeur, de sa protestation:
. :-:-D'a.Hleurs, qu'aur ai t-Ïl ipu voler?... Le patron;

jeIe crois, du moins, n'avait pas grand-argent...
. _ Cependant, à en cr oir e ce que 'disent , les [our­

naux, li fai sait des recettes splendid es....
.- D' accord ; mais la plus grande pa rtie de ce qu'il

encai ssait passait, entre l es mains de ses .créanciers.i.
.car il avait eunutrefois' bien dès ennuis; le pauvre

.. homme, et s'il n 'avait eu la-chance inespérée de Mas-
s. .

" .':
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COMPLICA'I'l~NS .

CHAPITRE V .

Jo juge lut-même tro uvait

• _ . F • • _.". • ,

-s., _c . en eütaseassiné un autre .parcequ'une
SINGE 1 . .

' . ' " i l . :'(lernâ.nde €m mariage était repoussée; mais à défaut
ter!Bob, j~ crois biën qu' il Y a beaJljourquela CI Cir- ' : exp li cation .c,' ' .
que ïntemauoner » n:existerait plus. ' . . . " Co fut alors qu e soudain seprodu îsit uni.ncident

~L~ magistrat ~u~ u?e iI!clinatiou,de tête quiindi- ,qui .fix a définitivement sou opinion et troubla en .
quatrqus les explications de J' i« Auguste I l n 'étai ent 'même temps Mina jusqu'au plus profond d'elle-~ê~e;,
p~s sans val eur à ~~s yeux; pu is il le congédia , C'étai t Je trois ième jour depuis l'arrivée du cc CIl'-
n ayant plus, pour l'Jnstant, bèsoin de ses services que International )là Buenos-Ayres, le juge s' était
et [usqu' ù p}us i,nform é, :i1 demeuraétàbli que 'Ru;ch: . ':l'endu à. uneeonvo cation que lui avaient adre ssée les
~acke:r;avaIt .éte frappé par le clownPiwil, au cours artistes pour avoir l'a.utorisation de donner une série
d UDO discuss ion née d'une demande en mariage 'r e- de ' représentations qui leur permissent de ne pas
poussée, un peu trop brutalement peut-être, parle . mourir-de faim;
manager de .Master Bob, ' . Il discutait de la question ave c Mina et P anito­

witch, lorsqu 'un ihomme d' écurie entra prévenir le
juge qu'un gentleman in sistait pour être r eçu de
suite, .. .. .' .

C'était sir Jam es Forester qui se présenta, fébrile,
.conge st ionn é, paraissant en' proie à unevive agita­
tian; ..

Après avoir, sur l'invitati un du magistrat, décliné
ses noms et qualités, l'Anglais s'expliqua: .
-J'arrive de 'Montr éal, tou t d'une traite, mon­

sieur, après avoir lu dans les journaux le récit de
':l'épouvantable drame qui a failli coûter la vie ' à ce

pauvre M; Hermann Ruschmacker ...
. « Dans ces conditions, je viens prend r e livraison

; da l'Ml'imf).L . /Ô ,

~ Qu61a.ll~1 ? Interrogea 19 juge, stup6fait.
-:,,""M:istér ..301:>. Ne eaves-vous pas que j' en suis le

~pr.ep:1'Ïétaire ?.. .. ' . .
Et ilinterrogeai t dùiregerd Mina, dont le visage

. refl éta un e immédiate stupe ur . . . ' .
.-:- En effet, balbutia-t-ellè. vau milieu de la douleur

du premier moment, j'ai négligé...
Sans faire attention aux paroles de lajeuné fille,

s'adressant à l'Anglais :· . , .
...,.... Vous avez un titre étab lissant V{) S dro its?

.J Sir James. Forester . avait prévu cette exigence, car
.il "avait tiré de sonportefeui1le un papier qu'il tendit .
tout déplié au magistrat; 'lequel, étonné,' murmur~ : ' .

- Cinquante mille francs 1.. . Que vous avez versés
de);.uj.t~ !"!/ ( . . . . .

-' C"ônüne ce ritçu en faierai ,

. Depuis trois jours . que la troupe de Hermlmu
H~s(;hmack~r ~e trouvait à Buenos-Ayres, lemystère
~Ul eDtpu~aIt .l attentat dont le' manageravail été vic­
tIIn? .ne s' était pas éclairci, non plus que , ne s'était
amélioré l'état du blessé, . '. . '

ContraireI?ent aux pronosti cs des ·médecins. qui.
s~r I.e pr?ml.er ,moment, l'a vaient cond amné sans ré~
mI~sIO.n, I~ vrvatt encor e, mais dans nnétat comateux
qui; la issal t peu d' esp oir. . ' . . '

..' Quan.t .au clown ~~ f1,1it~ 'que, jusqu;à ,neuvel or dre;
le ma.glstrat voul ait .consIdérer comme ' le meurtrier,
son .slgmlement .avait été envoyé dans toutes les di"
.recttons et son arresta tion n e pouvait être qu 'Irnmt­
nente... . . '

Vainemen t, Min'a, interrogée à ce sujet. a vait pro- .
. tes.t.é avec. la plus entière énergie contre ~neveTsion .:

qUI mett~It à..la cha:g~ de celui qu'elle' a:imait encore .
. accus?-tlOn. .au "SI mon strueus e. Malh eureuse­

la dtspa rt t ton du pensionnaire de Ruschm ae.
. kerdCinIlllit à .ce~te .acc~.lSa~ion un caractère de vér ité

lequel Il était dIfficIle à la jeune fille de lu t-
.; ' -'.' - .
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. .
et bien volés... et c'estpour s'en eœp~rer .

frappé M..·Ruschmacker;.; efqu'apr ès l'avoir '
frappé, on s 'est enfui.

Min a , roug e d' Indignation, protesta avec violence :
- Soyez donc franc, monsieur, et nommez Celui

que vous soupç..innez ! C' est .Ptwit, .n'est-ce pas, que
vous su posez êt re le' voleur... comme vousIe suppo- .

',s ez êt re le meu r tr ier 1. .. , . .
- .Je 'ne le soup çonne .plus, mademoiselle, répliqua .

le. juge' avec fermeté, ' je l'accuse ; ' car maintenant .
mes doutes premiers se son t mu és en une cer titude .
~..bsolue : autant il me ' parais sait surprenant qu'un
homme accomp lît un acte aussi odieux parce qu'on
avait: .repoussé' une dem ande en mariage, autant le
meurtre . s'explique pa r l e>désir de s'approprier un e
somme aussi ' imnortante. .

- Piwit l 'rJiî assassin 1... Un ' '.voleur 1... . C'est
. fa ux 1:.. C'est fau x" clama la Jeune fille indignée.

Le juge ne put r éprt merun sou rire de pitié: ' 0

-:- Hélas 1-rnadem oiselle, prononça-ton , je compatis '
'. . pr ofondément à votre chagrin, qui Ast double... car

votre indignatio n même trahit le secr et dé votre
cœur;.. m~I.s l' évidencecrève les yeux et le crime du
clown , que" sa dispar it ion rend ait : prob abl e, s'expli- . .
que surabonda mment par le volûont M, .R uschmac- ·

. .ker :a 'été victime. ' .
Il aj outa, sur un ton de commisération : . .
-r-r- En tout cas, que votre affection filiale' trouve

un e . consolation ..'dans l'assurance que je , lui donne
qu' avant peu le misérable recevra le qhâtlment -que
mérite son atroce forfait... '

- Et moi, r épondit Mina suffoquée par -la douleur, '
j' affirme que bientôt son innocence 'éclatera aux yeux ,
de tous . . . . '.

La jeune fille avait éclaté en sanglot setsan s doute
se serait-elle évanou ie, si le br as' de. Panitowit ch ne .
s' était tro uvé là juste à - point pour la soutenir [us-
'qu 'a u -seuil de la pfèce. .

Une tolsseul avec le magistrat, James Foresrer de.
manda:'
. ~ Ne vous sernble-t-ll pas, monsieur le juge, que,
par suite deeet .événement, Iesccnditlons 'de vente
puissant se trouver modifiées ?

. ...~. M. Rusèhmacke;r.' :devait ,dencavoir cet te somme
' en 'sa pûssession ? :. . . . .

.Milla tressaillttet , d'un e voix alt.érée:
~:CertesJ oui, monsieur, béga ya-t-elle, car,

l'heure tardive ,à laquelle mon père l'av ait reçue des
mains ' de M, Forester, il lui était impos sible de la
déposer dans une banque... et je me souviens même
maintenantquè c'est devant moi qu' n li .cachéIe por­
tefeuille contenant la sornme. Ta; ' entre la paillasse et •
le matelas-de sa couchette ..; . .

Le magistrat s'exclama d'url ton mécontent : . _
:-' Pourquoi ne pas m'avoirfai t part -plustotd'un

falt -ausél grave ?... . ' . ' . .. •
Il Voilà qui est de nature à éelaireir le mystère (Juj

entoure cette affaire. ' .. -
....., !1~ID.s ! m~nsi?ur,. balbu,tia, la jeuBc3 filre, j' avai s; .

en vérlté , la tate a hlen autra chose qu 'à des ques­
t ion s d'argent et il est pro bable que, sans la visit e '.'
de .M. Fczester, la ven te de Master Bob serait restée
DOur longtemps absente dama ·mémoire... . ...
.....:- ? oÏ,i;-je ~édu1re .de ceque vous -venez de d'ire que
depuis la nuit .du crime vous n' avez point toii~hé au
pprtefeuiUe caché ici 'l.., . . .. . ' '

- C0I!une:r:t y aurais-je touché. vpulsqtie je ne 'me "
souvenaIS meme plus de cette vente ? ' , . . ..'

- En ce cas, nt le juge ' en se dtri aeant vers la
co~cb.eite! v:nel': chercher vous-même fe ' porteïeuil ls
à, l endro it-où .vous avez .vu votre père le cach er ... .., .

Mais, vaÎI,lernent,la leune fille souleva-t-alla la ma- . '
tel as, secoua-t-elle la paillasse. ... • " .' .
~ Vol é 1 s' esclama-t-ella d'une voix sourde,

volé les cinquante millefran(}3 1... . ,
Panitowitch, qui avait as sisté, silencieux à

cette scène, insinua timidement : ' .' .
" - Peut-ê tre bien le pat ron au ra·t-iIréfléchi 'aprli; '
votre départ et changé de cachette ? '. . . '•

..... L~ . juge ~aussa les . épa ules .et" désignant de la
m~m les cloisons de bois .qui en toura ient là pièce, ré-, '

. phqua : . . , .. - . .
-(imoin.s .deSù~pos~r que Je' porte'lèuille ' ~it pu

être mtrodmt dans l epaisseur des nlanèhes...
Puis, avec a utor ité : ' ' . .'
......: .~o:e,decl~ra-t-i1, les,ciilqua.ntè mille 'frA:a'e$ :ont



DANS LA PEAU D'UN SINGE l

seul.La 1'9sponsap'ilité de cette coméd~e. .
Mais. dans les, circonstances présentes, les. faIts

suffisaient à accuser le malheureux, sans aucun
moyen de défense possible. . ' ' , 1

Les apparences lecondamnaient à passer pour ".e
complice d'une escroquerie qui lui vaudrait assuré-
ment plusieurs années de prison. .

En prison, lui 1... A cet~e .pensée,. lemalheur~ux
garçon sentait des idées slnistres lm traverser 1 es-
prit... '

Plutôt la mort qu'une peine infamante.
Et d'un autre côté, maintenant que le sang-froid

lui était revenu, comment pouvait-il envisager vrai­
ment la possibtlité de prolonger la s~tuation,'pré$ente.?

Ce qué tout d'abord, sous l'e~pIre ~e l Ivresse! ,1.1
avait considéré comme à peu pres possible, prenait a
l'heure actuelle des proportions extraordinaires d'in-
vraisemblance. ,

Qu'en effet, au milieu de la piste, à la lueur trom­
peuse des ampoules électriques, il eùt été jusqu'alors
assez adroit pour donner au public le change sUf. sa
véritable personnalité, cela était fort compréhensible,

Mais cela pendant quelques instants seulement, et
Ilétait probable, certain même, qu'il lui eût étéim­
possible de soutenir son personnage pendant long­
temps. ' '.
, n était manifeste que la supercherie finiraitpcl'
sauter aux. yeux d'un homme qui, comme sir James
Forester, se proposait de consacrer toyt. son temps
à l'étude de ce phénomènè de la race smuesque,

Nous ne parlons pas, bien entendu, dusupp~icequi
consistait à demeurer enfermé .dans cette tunique de
poils' et le visage caché sous ce masq?e, véritàbl.e
face slm! esque vadmirablemen t naturalIsée,et qui,
grâce à. une substance spéciale, adhérait à la peau
au point de suivre tous les mouvements des joues,
des lèvres et des paupières...

Par amour pour Mina, le pauvre clown était rési-
gné à tout endurer. , , " ' '

Alors, queIJeressource, lui restait-il, sinon de de­
meurer tapi dans .cette peau jusqu'au jour où,' la
surveillance dont Master Bob était l'objet se relâ­
chant, .ilJui serait possible de s'enfuir?

nANS

-- Jane comprends pas...
,..- Je dois prendre ,li.vraisondel'animal à Mon­

'tréol, après la tournée que devait faire' à travers le:s
deux Amériques le «Cirque International )); or, Il
paraît douteux que cette tournée puiss.e s'e~ectuer.

- D'autant plus douteux que la situation finan­
cière est loin d'être belle rdèputs que ~e bruit del'é­
vénement a été répandu par Ies-jcurnaux, les créan­
ciers surgissent, certains réclament la mise en fail­
lite du cirque et sa vente..., .'

-Alors,· je puis prendre livraison de l'animal?
,..- Non pas... Votre contrat porte un délai d'un

mois ; attendez ce délat.; Je/n'ai pas autre chose à
'vous'conseiller. ~

---- Mais songez, monsieur, qu'il doit y 'avoir à Mon­
tréalun .congrès' organisé. par les sociétés savantes
des .dèux-' mondes, à l'effet d'examiner cet animal
étrange... ql,le, si je ne tiens pas mes engagements, Je
suis un homme déshonoré.i. ' .

Le magistrat leva les bras au plafond, se vcontcn­
tant de déclarer;

-Qu;y puis-je?
Et il accompagna d'unllaussement d'épaules le

. départ furieux du. savant. Puis, allumant un cigare,
i1 sortit à aonitour, après avoir, dam un geste de
caresse, passé sa, main le long des barreaux <te la
cage dans laquelle somnolait Master Bob.

Quant à celui-ci, sous la couverture clans les plis
\de laquelle il était enroirlé, il !'e trouvait dans un êtat
facile à comprendre : la scène, à laquelle il venait
d'assister l'avait plongé dans un .état de stupeur
plein d'ahurlssement... .

Comment! Ruschmacker l'avait trompé à ce point
deJ::>~rede lui, iL son insu, le complice .d'une misé­
rablèescnoquerle 1.•.

Alors même. qu'il n'y aurait pas, pesant sur lui,
cette épouvantable accusation d'assassinat, comment
pourrait-Il jamais, arriver à établir Hon Innocence
dans la combinaison imaginée par Ruschmacker,
combinalson qui avait pour but, d'empocher les cin­
quante mille francs. de .sir Forester ?

Peut-être, s'il eùt vécu, le manager n'aurait-il pu
faire autrement que de déclarer la vérité et d'assur



LeIenderaatn raatls, ullP.eu après1aleve,r rlu Jour,
. sir James Foresterarrivait 'P OUl' prendre des nou­
vélies de Master Bob, le moins qn:'il pût faire; en at­
tendent qu'il eüt du ' j uge I'autozâaation .Q.' emmener
I'animal, .' , . . ' . '
. Dès.son arrlvéerfl .ap:a>l'enait deIabouche de Pani­
towitchque l'état de M. Buschmackee s' était sensi­
hlement amélioré: le manager avait reprisc ônnals-

. sanceet sa faibleas €t,. était ·moins grarids qae-ne-I'a­
vaî!3Bt tout d'aberd pÎ'tmostiqué les 'doct&-a~, "lt l'é­
norme quantité de .sllUlg qu'i1~vait p~r{i~. .

Il avait même -parlé. d' être ramené chez lui ,dan:;l .
son wagon. vvoula nt-savotr ce qui se passait et être
bient ôt prêt fi défend re ses inUwêts.. · . /
. Ce à.' quoi le savant répondit que .Ies intérêts du
pa uvretmanager étaient dans un bien; piteux état,
car, ainsi que le [uge l'avait laissé entrevoir ; cer­
tains créanciers. n p, .pa rl aient de rien moins que de
fài're rmrtt ft) !,,(rtf@ l1s:;enùm't en Yiî:tJ tè, r1e ·?'~'ri ·à . ·~t'fè

sa similitude parfaite av'~c · lV.l.all> Lt:i I· ~.ti,nO·Dh <~ "" H
touj ours ajourné l 'exp ulsion d ' Anatole. ., . ,: .

dans de semb lables conditions, .lie .pou­
vait donc songer à Iatairapasser , aux yeux :d e Fo-
rester, pour l'animalqù'il allait acheté. .

La différence était vraiment trop grande ;. il était
impossible, même avec une extraordinaire bonne vo- .
lon t é, qu'Anatole p üt passer pour un refiet- Uléma
'pâle - ' de son illustre cong énère . .

Et le pa uvre Piwit en revenait jouj.ours à son di-
lemme : se rendre ou fuir. . - ' . J.

Mais, .dans l'un ou l'autre cas, son sort était lé
même... et il ne pou vait cependalr~ passer son temps
enfoui sous la couverture qui Ie.cachai t à-tous les ~e­

, gards, .inert e, comme mort, ce .qui fai sa it dire à Pa-
n itowitch, comme 8.UX autres artistes du .<t Cirque
International Il, que Master Bob semblait ·ineonsola­
hIe de l'accident survenu à son martre. . .

Une lieurê allait sonaer où il luif~udI·tüt Ile "m.on~
t l'er . agh'... 6i a!Ol'm...

. - : . ~. :. .

.' Mais,e?- ." admettant ' qu'H Iut iû.t possible de
. drs la f~llte en.éant qu~ singe, une fois qu'il •

r econq uIs sapersonnulIté hum aine il se tro uverait
en butte aux r echerch es de la polidé lancée

.. cherche du clown Plwit, voleur et assassin...
'.' ~t pui s; " il lui . fa udraiLabandonner sa chère
Mina 1... Et se séparer' de la jeune .fille lui paraissait
au-dessus de. S'es forces.
f Il ~'aim~it ,cru~ amour d'autant plus grand que la
~ atalIté qUI 8 étai t abattue sur lui creusait .entr e eux
unfoss é plus profond.
. Quel sent iment .d 'horreur d~vait inspirer en
à la pau,:re e;tfant,le m~ur!rier de son père ? .
_Et Panitowltch , 1horrIble Panitowitch, Je rival du
~10W.? dans le .cœ.ur de Mina, com:nent ne mettraiUI .
• as.aprofit ces CIr constances tramques .pour se tai re

. val oir dans;rl:espr~t deIa je une fÜle,au détriment du
voleur , de 1aasassîn? . . .
. 9:ét~ient là ,. on . en .conviendra, Pl~s; de raisons

CJ.luI TI en fallaIt pour quel 'infortuné garçon perdtfh
tete ~tn~_sût d~ quel côté .Il . devaittour~erses pas: '
. .La lo~qtIe,~VId?m~ent, lui démontrait que le re.
fugo ;qu Il a~aIt . tro uva .pour éviter une arrestatton .:
certal~e allaIt d'un m. oment 0.À, ' l' autre p'erd 't t'
efficacit é Et· d" . , - . . 1'0. ou e. . . ' ', . un .autrecoté, une fuite très aléatoir e
quant . ~ se s conséCJuences lui était rend ue .quasi tm­

.P~ssIble par III pUIssance du lien qui ' 10. .rattachait .à
Mina. " . .
: 1\1ais, d' un autre : côté encore' la vente ' (" M . . , .B b à . J . . . ' .. ' re lhas,er

. 0 . SIr nmes .F oreste!' rendait (atale la décou-
vert e à brève échéance de la vérité. . .
. ;Ah !.parbleu J ce quHI aurait fallu pour le t i r"~
d ~ffa1re,1 le ,eIown . le . savait bien: il aurait fal lu

. qu Anat(l. ~ , 1 autre gor-ille, en tout sembl abj e à Mas. '
. ~e:l'~i~~ , eut été en ét?-t de per mettre une sllb lOtitution .

-. Mais la ,bète était, loin '/j'être au ssi bien dl'es~ée :
~~l.Jt i~~ qu'on f.1?u va lt obtenir d'eJle'était. de parct tre

. .: ,< p . te pour figu rer dans nne pan t.omime où elle
, na valf gu'à i miter ses deux Cortipao-nons .: ' . .

. .E~ l fl é!ait. en outre d'un .ca ractèrè dépi~·ro.b] " . ~i
. baVaILfalt (iIre souvent à R uschmacksj- 'au'iIs ':~ qd6~.

. 'arrasser a jt, •• . '. . ' . - " . , -
i,' ·

:-.....

/.<;••....>....



côté de la bête? interrogea le savant avec
hochement de tête vers la eage, rien de nouveaù j .

foi, .non.unonsleur', comme vous pouvez voir,
.touiours même chose.

.~.Ml:k11g·e·t-elle ?
près réguüèrement.i. C'est-à-dire .que

sa nourriture le soir et que le Iende-
mam ella est mangée.

Sir Jarnesmurmura pensivement :
- Pourvu qu'elle 11e tombe paamalade.t
Et, tout à CQUP:' '

-.L'idée m'est ve.nu~ d'acheter l'autre sInge; cela,
terait une-oornpagme a Master Bob. ,,1

--' En effet, opina Panitewlteh, d'un ten absolu­
ment détaché.
, Sir James Rjouta, poursuivant son idée:
':-- J0 compt~ aussi beaucoup sur le changement de

climat... Je vais.Ioner Une V3,3te propriété, plantée de
grands arbres, où te :m'installerai avec la bête dès
q,,:ej;'~p.aul:~iPlipten.(lnrlivrai,son, et 0Ù eUe p~url'â
s IJ~fil'1(ir 'n\v;;~ q~l>qA PHftt~nalf,tl, grâce à la vé­
g~t:$L~n ~~(}JliCliUe qu'ya a,r!l'a~U1âe un original, sen
propri'liit:au:~... '. '

I1?C,lP;filfilft 'Un J'~1fPi1: et, a!~,Hta :
--l\fOUl'ê.~es01'a;i~ ~e~Û:YM l~~n. aJl~ J}j,S!Iue

dUHS le"s?~é~ dl! Nià'1iJtàn.c· ('ft d1y renh(;ltcbe~, en
c9m.~~&TI}è dl:ll~ .. ~~te., so-n lieu d'origine ;,car je suis
certain q:u~ là, dC)lvent se retr~uver, à l'état fossile,
des tr~ces mdlscuta~les de la familled'anthropofdes
préconisée par Darwin et qui constituent I'anneau in­
termédiaire siûprement contesté par uue partie du
monde savant... I,

()nlmagine si P!j,nitowitch éroutait avec désinté-'
ressement ces expl.ications.

Que pouvaient luiirnporteret le. berceau du monde
e~dlè.~,M~,ç}~~.:Jossile.s,etI~ rêves: SOieflJtiflques.' de c~ \ .
V1E:l'llxtbqt1'~'

DANS liA

.Pour l'instant, Puni devait avoir
par l1,.11 point unique: leclow!l étant ,er: .
était loisible fle faire en toute tranquillité la
Mlle· Ruschmacker, que la mort prochaine de
allait, par surcroît, laisser sans protecteur, sans.
SOl'.~ien.. , 1

Et, sans nul doute, l' « Auguste » s'apprêtait-il à
profiter de ces oirconstanees pour tàch.er d'avancer
un peu SGB affaires dans le cœur de la Jeune fille.,

Soud!l,in, à hrüle-pourpotnt, Forester lui demanda ~

- Au cas où le' cirque serait mis en vente, que
vous proposez-vpus de faire? . . ..' .

L'autre eut un geste vague, traduisant une indé-
cision gl'ande.' , . ."

...;.., Vous allez vous trouver sur le pavé... et, dame,
dans une ville étrangère, Iln'est guère aisé de trou­
ver, de situation, car il est bien certain que dans
l'établissement seul Master Bob a une valeur... Tout
le reste n'attei;ldra pas cent dollars, .. et le« Cirque
International n a dès à présent vécu.

D'une voix rudé, Pani gremmela :
- Croyez-vous que, tout cela, je ne le sache pas

aussi bien que vous?
Il ajouta, avec un soupir:
- Pourmoi.vça m'est égal, un homme se retourne

teujeurs... C'est surtout pour MUe Mina que c'est
t1'1I:\14••. Qn'~l?cé l.1u'el1s d>}"lend:r.a?, ÂV~c Un père si
Ulam••t\\1O:i va ptuMtre, ?li toutefoIs il ~~, ;rB(~ha;p~~,

reiter inâ-nma pour l~ reste de seE jours ?.. .
L' Anglais eut un hochement da tète et tâp'ondit :
'-'--' Si ~lI.e veut, Mlle Busehmaeker peut a voir une

sitnation'q11li, provtsotrement du moins, la mettra à
l'abri du besoin,

L' « Auguste» tressaillit-et regarda interrogative­
ment le savant.'

- J'ai cru remarquer, expliqua celui-ci,qué l'ani­
mal témoignait à la fille du manager une certaine
sympathie et que Mlle Mina avait sur Master Bob un,
grand ascendant; aussi ai-je l'intention de lui propc
sel' de rester avec moi, pendant }es premières se­
nl~jn'~~l ~H~qll'à ce que son pensionnaire' sO,it familia-
rise l'ivtîC'fuüi. ." '.
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, JJA~~ LA pEA.t:ln'UN

'. . « QU' ~Il ~ênsez~vous ï;.. Etcl'oyez-vous que Mli. Mina.
consentIra. ... ."' . ' '. ' ,', "

." Les lèvres de.I' (1 Auguste Il s'allongèrent en forme
de mou",dubitative. .• , ... ./ ' .

-:'" Voud ra-t-elle quitter son père ? .. murmura-t-Il. '
, - Oh ! le pèr e, ripost a F or ester; en admettant qu' il

conserve la ' vie, il .ne ser a pas; d'ici longtemps, à
m ême de gagner so n pain. J' estime donc que, si elle
èst une fille ayantdu cœur, elle n e pourra faire au­
trementque d'accepterma proposttton.i, ~ ....

Il ne semblait pas que le langage de sir James
causât à P ani une bien gran de satisfaction. Las sour-"
cils froncés, l' œil voilé, il regardait en-dessous son

,interlocuteur... . , ' "
Puis, J oui à coup : ,

. .,... .Et vous volis imaginez peut-être , 'rf ca li'la-t j l, qua
MUa ~l,na' va S'astreindre à une besogna 'aussi dure et
aUSSI dangereus e que celle qu i oonsiste fi, malnteair
laca~e de l' animal ~an~ un ét~.t de propreté absolue,
à preparer et à asrvrr ses repas, à le vêtir à I'abtu-

, tionner .chaque mati n, ainsi que sa sant é 'l' exige ? ..
, «C'~st un e h'opd.élicate personne peur.. aeeeptsr '
cela. ; C'est d'aiJl~u~ une besogne <Fde,l~ m:€Eller
venuœefuserait .v . ' , '.' . ..
· L'Anglaisparut tout désapp,ginté parcetce déclara-

tlOnetll murmura : " . , .. . ,
- ,R y Gad !... Mais voil à qui bouleverse ,tous 'mes

plans.i. '
' Et; a u bout d'un moment r . ' . ,' '

, .-:- Dcmmage que ce br ave IvL Ruschmacker Boit si
mal en poinl,peut-être bien .auralt-tlaccept ë... ; .

" - Et si j'a -:;ceptais,. m oi; insinua 1\ « Aeguste )J,
dont la prunelle s'éoilura d'we flamme .' , .
· L ' •.\.nglais sursauta atle ,visagè écl~Ù:é d'li,n $o.ri-r ITe: ' . , . '. " ' ,

- "Bnvéelt é!fit-il , .VO~8côllseJatiriez... '
·- .: . A épa rgner àl\1116 'Mina un e ' tâch,e a ussJ ' pé~

r:Jble,L.. Pauvre mademotsells, Q.J1 e · si ' bonne, si
nouee, q1.j.e-?e~ermt.on pas pour l'obli ger en 'u ne CiI'~
constance s) trl st e L . .' .

Lesfraîts .d u savant s' ill uminèrent et il s'écria: '
- Vous accepteriez ? .. ' " , ... .-.'. " '
- C'est ch'ose faifo... ,A.,A;on dltio:fi" bi en , eI"lfe:n~u, . ,

.1

que ' M1I6 Mina, consent e, CUI' .... ce. que j'en
pour elle ,,; '.- .. . .. e-

- Sir James av ait a justé sur son n ez ses lunettes d' or
, et examinait avec mé fiance son intèrlocuteu r, comme
s'il eût cra int. qu' il n' eüt pa s parlé série usement. .

Sous sa couverture, le clown avait tr essailli, <saïsi
tout à coup -d'un ac cès -de colère jalouse. , " .
. Etait-Il, en efîet, difficile de deviner que ce -coquin
dePani, en agtssant utnsi, n'avait d'autre but rqua
da profiter de la situation pou r s'Insinuer' piu s ai sé­
m ent dans Iecœurdcla jaune fille, en lui prodiguant
les témoign ages ded6vouement ? '

Et le malheureux garçon sc rongeait les poin gs de' ,
fureur. Ne pouvoir rien faire! Sin ge il était, et jus- '
qu 'à ce qu' eût été découvert l'auteur du crime eoi:n~ "

, , mis, singe il d evai t. r ester. , , .
Moins que jamai s, maintenant, il ne devait songer

à prendre la fuite, car, sous son travestissement , i.l
lui serait toujours aisé de surveiller les agissements
de l' « Auguste ll. · .

Le tou t était de savoir si la proposit ion de l'Anglai s
agréerait à l a jeune fille. _
. Celle-ci, que sir James avait envoyé , chercher par

Pan i, en tra. ' ' "
- Vous désirez me rpar ler , monsieur î interrogea­

t''ell e,
L'Anglnis, qu i arpentait. la pièce à grands pas,se

retourna et, ' vena nt à elle avec empre ssement :
,-: Miss, lui dit -il d'un e , voix sympa thique, ne

croyez pas que la fr anchise avec laquelle je m'en
vais vous parler ait peu r but,de vous .causerIa moin-:
dre p èine: ma is rai toujo urses ûm é que le meilleur
moye n. de rendre servi ce aux -gens ,qui , ne vous sont
pas indifférent s est de leur di re Iavérlt é. .

. '~ La vél'i!,é! balbutia l a pauvre fille, dont la pru-
nelle s' effara. ' "

Vai nement, le clown teridait l'oreill e, r ien de ce qui
se disait là-bas, à l'extrémité della pièce, ne parve­
nai t. jusqu'à .lu l ,

- ,Cett e vér lté , poursuivit iesavant, en ce qu i con­
cern e votre siluation, est trls t e... L'état très précaire
de , wL Ru schma cker et le , vol dont Il :a été vi ctime ' '

'. ont effrayé ceu x auxquels il devait 'de l'argent.i , et U



". , ". . . .". " ,

Elle paraissait vouloir rompre l'entretien,.
ténacité est le propre'de la ' l'ace ,saxonne et srI'
s'était mis en tète de faire de :.vI ma,sa

, a ussi . la reten3nt d'un geste: .' . .. . " "
_ Voulez-vous me promettre que si,par malhe,:I', .

. l;événenient redoutable se ,prodùisa it ;' vous songerrez
à ma pr oposit ion ?

Très nette, Mina déclara : ; .
.:..... A cela encore, m onsieur F orester, Je ne P:t;IlS

m'engager , car, pour l'in st ant, j'ai d'au tres devoirs
à remplir .. . ',, '

'P an itowitch eut .un mouvement .de dépit, tandts
que \'Anglais, un peu nerveux, in.s~stait: , ' . . .
. _ Quelles que .soient les condltions que Je vous
offrirais? . , .

- Quelies qu'elles soient, oui, monsieur. .'
. Ces paroles avaient été pr ononcées, avec , une ter- :

meté qui ind iquait chez.la jeune fille une irrévocable
'.·résolut,ion. ' '. ' . ' .

_ Cependant, miss, dit encore srr Forester, r éflé­
chissez qu e dans la position .où ' vous .:lOUS tr?uvez.. :
. Cette in sist an ce eut le don de déplaire à Mina qUI
s'exclama d' une voix sou r de : ,

.:..... Monsieur, je ne réfléchis qu'à un e chose : c'est
que, même frappée par Je ' malh:ur que vous'Am~
faites entrevoir si cruellement, Il me re.steralt . a. .'
éclaircir le mystère qui enveloppe . le meurtre dont
mon pauvre père a été victime.
. P anîtowl tchvà ces mots, parut étrangement t rou"

blé tan dis que le savant protestait :
~ Mais où voyez-vous un mystère, ma pauvre en­

fan t ? .. Avant qu'il soit longtemps, 'j'en ai la convie­
.tion, la police a ura arrêté le misér able clown et votre
père sera vengé, .

Mina, al ors,' s'é cri a avec indignation:
"-.' Crev ez-vous donc vraiment ' que P iwit ait pu .

commettre une telle infanïie ? ' .' . .
. c( I l .t autIe connaître bien peu pour le crorre capa­

".ble d'un semblable meu rt re ! Mais Panit.owitch, lui­
. mëme. vqul pourtant ne peu tetre accusé de sympa-

, ,c:,s '" . ·". th te pour lul. . Panltowitch n 'oserait afTIrmer . sur
l'honneur, qu'il le croitcoupable. ..

..>, ,;cM\;"·, ' , '.' Ah 1· si la . prudencen'elit r etenu le .. malheure ux

.!.: .' , : .

se peut que demain vous voustrouvîez sarisaucmie
ressource, .vous et lu i.v. ". " . ' . .... , .

'.' . « <Comment.eubvtendrez-vo us à vos besoins?
. . « Vous me direz qu e vous pounez ' contracter un .
engagement d~ns u~ autreéta~~issement.~ . C'ést par-,
faitement..vrai! Mais outre qu 11 ' vous sera parucu- .

. lièr ement pénible de repr endre un métier que vous
aviez aban donné, rien ne prouve que cet engagement;
vous le tro uver ez du jour au lendemain...

C( Il faut tout prévoir, que devien dr ez.-vous ?
Mina l'avait laissé parler, ne devin ant , pas où il.

voulait' en venir, car Pani, bien entendu, ne lui avai t
soufflé mot .de rien, . .

Quand il eut fini,ell e .prononça simplement : .
-"- Je vous ' remerc ie, : monsieur,de la bonté que

vous -avez de vousprë occup er de ' mol, Je dois vous
avouer qu'en effet cela me ' peinerait infin iment de
r ecommencer à paraître en public, car j'ai ' beaucoup
de chagrin. . . ' .
~ En ce cas, fU" sir Jam es, qui avait peine à 'di ssi­

muler le contentement qu'Il éprouvait de cette tléCla­
ration, en ce cas, nous allons. nous entendre... Je
vous propose de vous in staller jusqu'à 'nouvel ' ordre '
à la campagne, pour veille r .sur Master Bob.

-:-Moi?.. . .' . ..' .. , . .
. -:- .Avec· 'l'aide da .ce brave garçon- il désignait
Pani - qui se chargera de toute la partie n;atér ielle :

.'vous n'aurez absolument qu'à vous occuper-du moral
.de mon .nouveau pensionnaire et à '. l'habituel' il.
l'obéissance envers moi,.. ·. ,.. . .

« Quant aux conditions , vous 'les fixerez vous-même,
'. ; :.- .Monsieur, r épondit la ,jeune fille, niercl de vos
charit àbles proposit ions, .. mais vous semblez oublier
que mon père vit encore et qu e .tant qu'il y aur a. es~ ,

poil' de 1~ 'sauve r , ma place est à son chevet...
~ Mais, ma chère enfant, [e n'ai j amais, eu lapen­

sée de vous empêcher de fai re vot re devoir. Malh eu-'
re usement; unrnomentvtendra , proc he .peut-êtr e, OÙ "
il faudra vous occuper de vous. . , .

.Avec une dignlté 'pleine detrt stesse, la jeun e fille
déclara r : " . , . .

- Alors,monsieur, ' quand ce moment seravenu,
. il sera temps 'pour moi 'de .songer à m oi-même. .
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CôÙlnie ell è' fa isait mine de file retirer;
'retint d'un geste : .

" .~ Ma chère enfant, lui di t-il, je sais par A'IInprÏfmIÜ:'

qu'il . n'y a pas de décision si vlr r évocable que ne .

transforment, au moment où l'on s'y attend le mains, .
des événements -im pr èvus. '. '

« Donc, je vous pr tera] de vouloir bien meper­

mettre de vous reparler demai.n de cette affaire ; la

. n uit porte conseil, .
Il la salua et sortit, accomp agné de Panitowitch,

tout déconfit, tandis que Mina s'en allait faire ian
blessé sa visite qu otidlenna. . . .

. Par ce qu 'il venait d'apprendre, le clown se tro u­

va it' dans unisiugulier état' d'esprit... Ajnsi done, il

all ait pi l'tir, sutvraIe -proprfétatre de Master Bob'..

Qui pouvait l'assurer qu 'il reverratt jamais Mina 't; .:

Et 'elle demeurerait seu le , exposée aux entreprisea .

audacieuses de Panitowitch. ' .
Qui ...n 'au raî t été beul évers é par cette persp eotive

doulour euse 't... .
Alors surtout qu e le pauvr e ga.i'Çüll savait qusl'uae

des raisons qui avaient: poussé hl. jeune ûlls à re­

pousser la ' proposition de l'Angls.isluJ étaitpeTl;on­
DEille. C'était, avait-elle dit, pour pouvoir dèfendr~ Ie

clown Piwit qu'elle voulait rester indépendante.
Chè re L Bien chère. Mina 1... . .
Et 'voilà que soudain une idée S'luma. dans la ' éer-

vellede Plwit. . . ' ' . .

. Puisque c'était P,l1l' affection peur In! que MIna

avait réststéaux -soül ctta ttons de l' Anglai s, il fallait

. que jnasntensut.vpar a ffectio n ~OUl' lui , elle revînt
sur son re ïuset consentit à.aecompagnersir Ja mes.

.Ainsi ne sürah-il pas sép aré de celle uu ' Il a imait' at
lui serait-tl possible de vemer 'au >gI'a1l1i~ en es qui

. . concernait I' .« Auguste >l. . ' '.

Seulement, unedifficrilté se rpr ésen t ai t : comment .
arriver à-d éctd e r Mina à faire précisément l è- COD­

traire de ce qu 'ell e avait décidé vouloir faire? ...

t'Anglai s avaitannoncé que le len dema in il revien­

drait dem ander à la jeune füle .sa r éponse définitive:

il fallait donc que, d'lei a va nt vingt-quaf.re-heures, J e

clown eüt trouvé un moyen depasereur-Ia dé(:isio.m

da rirîn lÎ.

garçon, avec quélIe jOl i?, Plwit eûtrilarrp.cbé le mas­

quehideuxqui lui couvra it le visage pou/se précipi- .'

ter vers MinaetIa remercier de ces paroles indi!)'oéës.

Eh quoi l. finit par balbutier le Bav ant . vc~s ne'

' 18 cr oyez P8,~ COup(l,bÜ;l ? .. Et sa disp.a.l'itio; inexpli­
cable; ..

,....-; Pas inexplicable pour moi , monsieur l,.. Il m'a.
. vait pr évenue.i. . ' . /

, .~ Oui, qu 'il partlrait.i. qu'il se rendrait à Maldo­

nado, où, paraît-Il, hab itent ses paren ts.. . Mais on ne .
l' a P<ts vu à Maldon àdo. Alors ? .. . . ' . .

. -Q~e :lOul ez-vous que' je VOUR dise, monsieur F o­

rester , declara avec des la rmes dans la voix la mal ­

heureuse Min a , à moin s de lui en tendre ràire lui­

m ême l'aveu de son cri me, je ne puis le .cr oire cou-
pable... . . .

. - Mais . c'est de la · folie !.. ~ Car en admettant .

;ch?se jna.dmiss~ble, sen ' innocence, 'où.. qu 'il soit, li

i d~lt sa:'Olr ~mntenant quelle .accusation pèse sur
lUl.~on: devoir J~ plus impérieux ne serait-il pas d'ac-
COlinr pour se disculper ?... ' . , - "-

. . -'- ~ien ne prouve que ce n' est pas ce qu 'il va-fa ire ,
- J en doute, r icana le savant. . _ , .

. , Et , a vec une .convic t ion admirab le; lit jeune
riposta: _
, .....:. Bten.rque je sois contrai nte de reconnaître que
L?utes . les apparencas sont cont.reIul, tant que j e ne

!aurai pas .en t.e~}ju ?>e déclarer . lui-m ême' cour. 'lbl è,
Je le' constd ér erai comme innocent. ,.

' E ll~ ajout a avec feu : .

. ~ Il 'm 'aimait t rop pour avoir commis ·un aussi
grand crime. . '. ' . '

.r Pani~owitc~M~H devenu tout pâle et, dû colère; se
mordait les lè vres, gronda nt : . . , .

.C?ntinuer a ai mer un homm i}8ccusé d 'avoir as ..
sassmévot rr- pè re. .c'e st. raide,

- :VI~ copv~ction e~~ telle, a ffinria Mina, et si pour
le . défendre 1] ne s ' élève qu'une voix, ce sera la
mIenne... . . ' .

' ~e savnnfeut u~ i claquement de doigts impat ienté.
'7' Bref, .conclut-Il , 'vous retusez ? .. . . . . ..

A mon gra n d regret, out monsieur. .
r3.iso,ns~ue i 13 viens .'de",0;8 donner.'
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qu 'au jour.. . Donc,n'aie pas p èurdetetrouver.aeul,
au cas où tu t'é veillerais cette nult,

- ' (1 D'ailleurs;' tu as Anatole pour te teni r .compagn ie: .
Là-dessus, . Panitowitch , qui para issait être d écidé" .

ment, ce soir là , d'humeur .charmante, envoya dans '
' la directi on de la .ca ge ' un .iro niq ue salut .et sortit.

Piwit l'entendit qui fermait la porte de la pièce
ù doubi~ .tour. . . . . . .

Matn ténant , il était seul. i. seuLavec ses réflexions,
pour toute la nu it . . ' , :. .

Et il continua de songer, car - ainsi que le ,dit le
poète, ,- que faire en son gtte à m oins que l' on ne .
songe... . . '.

Une ft. 'une, les heures s'égrenèrent a u mi lieu du
silence de plus en plus profond qufenveïoppert le
quarti er. . .

EtPiwit n e trouvai t toujours pas..~
Soudainvtl poussa une exclamation qui eût tr an s­

porté d ' aise sir James Forester , ca r le s a vant y eû t.
vu une irrécusable preuve de la trè s .étro itepare n té
qui existait entre Mast er Bob et l'humanité. .

Le clown avait-il vraiment mi s la main sur le
moyen ? ' .

Cela , il ne pouvait T as sur er encore, lerésultat. seul
le ûxeraiteur ce poin t. ' . . .. .

En tout -cas. vIl l' expérimenterait sur-le-cha mp , ne
ri squant rien ft l'expérience, puisque, jusqu'an len,
demain matin, il était maître de la plac e, ce bon P a­
nit owitch ayant eu l' obligeance de l'en prévenir...

.' - Quant 'ù Mina, il n ' ava it ' ri en à redout er d' ell e ;
car, depuis le malheur qu i l' avait frapp ée. velle n'a­

· vait .franchi ;qu 'une fois le seuil dé la pièce, tout à
l'heure, sur le désir de sir James Forester. · .

Elle se confin ait dans la pi èce voisine, étroitement.
Donc, en tom e sécurité, le clown se mit en, mes ure

. de.sor ttr de sa eage, ce qui n 'offra it pas une difficulté
très grande - pou r lai, s'entend, qui connaissait le

. secret de la fermeture. '
Avec une dexté rité de singe, - on peut le dite, - il

r éussitù .att ein dre la clavett e qu i commandait le j eu
de la .serrure compliquée, qui rend ait toute évasion
impossible, et sous laq uelle les faits et gestes de Mas­
ter Bob se trouvaient en sûreté.

- ' ;

'..i:\i·~j~~~~{ ' ~:A: · ·: p~~:i "~i -~· u~-':~IN~'~ ·: -i :-
'..;'

:::<.~

< ; ;, Cèrtes>il avajt blen une ~essOlm~e : la'prendr~pour
:;.: ..,--'. !p?nfid~nte~ , ..··:,: ·;· , '",', ,' , .'_, " .
.; ; . ; .., ;';ynamour aussi profond quecelu i 'ma nifesté par la

jeune fille pouvait inspirer à celui qui en éta it l'ob-
jetuneconûance absolue. . . .

.....•.. Mais,"d'un autrecôt é, il devai t suffire d 'une impru- .
dene e, d'une seule, pour toutcf)mp romettre et livrer

.s ans défense un innocent à la justice. ' '
. Min~ silurait-elle être sul fisamment · comédienne

.pour cacher son secret 9.UX regards curieux et inqui-
siteurs de Panitowitch ? ' "

Le , ~air .}alouxdeeelùi-ci ne saurait-il d€couvrir ,
?a~s l atb .ude,. dans le langage de la jeune fiUe, tin
Indic e de la presence de son rival ?.. .
;, Non, toutes, l'éfiex~ons faites, tout bien pesé et mû­

r ement eX8:ml~é; mIeUX valait jusqu 'a nouveïur drn
garder le SIlence et agir rriystérieuE'-cment. "
.'. Cert es; . cepen? ailt, a vec le ooncoursdo Mimi, le

clown 'ne doutait pas qu'Il ne lui .(ût poss ib le -de pra­
longe~ sa c omédIe... mais il tenait, avant tout, 'à
p0UVOIl' d~f~~dre son honneur en .att endant que le
~emp~ écl~lI ott le mystère. dont il éta it victime... '
, M~HS, du,? autre côté,' il ne voulait plus Illainte'nant
j'L aucun prix de la séparation dont il était menacé. .

.: ~~~lemant, dans la vie, .il f~u-t compter sur l'inl­
p~e ...u, · la votonté n e ;suffit pas toujours à modifier
Ies ~v~~~ll1ents,. à les. confor·rner à voiil dlâsins. . .:.: .E~ : mfel'tulis voyait paf;lie~' lQs h€lt:Il~$ fl,V® une
:r.~pId!!é fo,:dFo-yante, saas qoa ·la H',ohail.'riY ~c]âiri de
ge~je lllununât 80ll cerVGau; . " .

La nuit vint, 8~mme d'habit~,1l1e, PaD1towitéh ap­
.» p~~ta a,me ~~ltX smges leur pttan èo, changea avec
pleCa?tIon 1 eau de la cruche et renonvels, la litière
de pa tlle fr~tche qutIeurservalt de coueh s, , .
.PUlS, ~pl'~s a~oir vér ifié la fermeture de la cage;
Il S~uha!ta Iromquement}e bonsàir à Master Bob. ..•

........ Maintenant, mon 'l IeUX, décl ara-t-Il.. en voil à
pour demain matin. . '. ' . .

. de .te fausser .comp agnie, mais fe
d : i nc'()n Véllj endtm.~r,en . vll~e. etmême si tu n':y vois pas
!?i!}.Q&~lt,)llni',Piw:.J' !1eê.:vpa,é",ls,; t empru nter ton habit, car le '



".'.

D'UN àINGI1 !

Dite rHOUi! que vous ne serez pas seule, que la ,-
Pr'ovidl~n(~e' veiJlera sur vous . . .

« .Dér:hir ez soigneusement ce .billet e t que nul ne
sache jamais que je vous aiécrit , '. l'

<1 Je ' vous .seITe tien tendrement SUI' m on cœur et
je vous dis: Espoi r et à bientôt.,
, « Celu i qui VOU S aime plus que sa vie !.

« Votre Piwit désolé, mais innocent. Il

. ~"'- pl~sieUl's re prises, le clown relut cette lett::e, par
érainte de n 'y av oir pas mis tout ce qu 'il voulait, t out
ce .qu' iI devait 'y mettre. . ~' ' . ' . ' .

Purs, l'ayant glissée sous enveloppe, 11 ~a ,caeh~t~.
Seulement, voilà , maintenant que sa mISSIve ~talt

écri t e, il s'agissait de la faire rarvenir à s a destina-
taire. . " . '. . " .
.. Aprè s un inst ant. de réflexion, le cl.ow:n estima que
cette der nière par ü è du programme' était assur ement
la, plus .a is ée à exécuter . ':" ! .
_ Il su ffisai t de passer la lettre.sous laport~ de corn­
munication ; le lend emain, -en se levant, l à. Jeune fille
la-trouverait à terre et la lirait sans témoins, .'

Pour la seconde fois , donc, l e clown sortit des~
cage et se dir igea du 'côté de la cloison qui sép arait
l' une de l' autre les deux pièces. · - '.

•Mais, là, un léger obstacle l'empêc~ad? gli,sser ' la
lettre de l'autre côté : une natte de paille étendue sur
le nlancher :obstruait j'in te rstic e qui existai t entre
cel~i.ci · et le bas de la porte .

Avec pré cautionvPiwit retira la natta, poussa sans
bruit la -Iettr e dans la pièce voisine, mai,!! voilà qu'au
moment où il .allait tout remettre ~n l'état, il sent it
sous sa 'main un petit corps dur, de forme ev~l c et
de surface absolument polio; ' un cail lou sans Cloute,
1:1ai l'l lin caillo u de nat ure particultère et ' qui attira
son .at tention, an point qu e, le ramass ant , il s'appre ­
cha de l' a mpoule éle('tr ique qu i, toute ta. nui t, écl~i"
rait la pièce ; là, il examina sa tro uvaille. ,
Il eut un ' sursaut de ' surprise et un e exclamatton :

faillit lui jaillir des lèvres en constatant que l' objet
qu'il tenait au DOUt. des doigts n ' étaitpas autre chose
qu 'un œil de verre. ' .. ".

Oui, un 'œil admirablement- travaillé, avec une [Jl'U-

.. 'Prestement; ' al~rs; il- se coula hors de la cage, et ,.
sans plus d e bruit qu'une mo uche trottinant au pla­
fond, gagna la table, sur laquelle ce . brave RU8Ch·
macker expédi aitii'es repas et ten ait sa comptabilité.

Dans le tiroir, pèle-m êle avec les couverts d'éta in, '
le s couteaux ébré chés et .lescro ütes da pain, un porte­
plume, une patite bouteille d' Il'ncre~ voisin ai ent a vec
un crayon, des registres de d épense.dee enveloppes

.chi ffonnées; du papier à lettres. <, •

D'un geste rapide, P iwit r afla tout ce qui lui était
néc essaire pour éCTire; ainsi que cela se dit en style
de comédie, et regagna sa cage; Il est imait plus pru­
dent. de fsire sa correspondance à l'abri d'une
prise possible. /

. -
~l ~la bien chère Mina, écr tvit-il d 'uneécrÎlure ' que

faisattfrembler l' émotion , je ne puis vous dire com­
m ent ce bill et vous parvient, ni 'comment je suis -au :
cou rant 'de bien des choses. " : ~ ' . . -

« <L 'important, c'est que je puisse vous jurer sur
mon amour pour VOIFS qu e vot.reeœur a vu juste et
que je suis abso lument .Innocent du crim e épouvan-
tabl e qui m'est imputé. . ' " '. ' ' . ' ., . ".

(1 Malheureusement, .il m'est impossible de four­
nir -pour l'instant les preuves de mon innocen ce et il '
me faut demeurer dans la ca chette 'im pénétrable que ':
je me suis choisie ju squ' au moment où, le' coupable "
étant découvert ; mon innocence éclatera d 'e lle-m ême. .
· '~ Ju squ'à cà, jour, ~dont de toutes .mes torees je

hi1.oer::,tl la venue, contmuez de croire en moi, de m' ai­
m er, pour qu e, lorsque je ser ai eN.fin lavé de l'odieuse
accusation qu i pèse sur moi, n ous puisston s, réaUser,"
le doux rêve de bonheur qu e nous ' avions formé. .
· « Seulemè ntçid è votre côté, il raut . qu e VOUSVOlilS

em ployiez . à aider l a . Providence à nous réunir le
plus tôt possible: ' .. .. ,

· « Pour cela, le-plus sû r moyen est d'ac cepter l'off re
. que vous aIaite sir James Fosester et de J'acc ompagner.

(1 Ne cherchez pas à comprendre; contentez-vous
d'exaucer la prière gue je vous adresse.. "

« Surtout, vous . si' va illante .en t outes chose s, né
vous effrayez pas des danger s .que peut ' comp or ter .
une semblable aventure. . . . .
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CHAPITRÉ VI

. LA MÉPB.ISE DE RUSCffM ACIŒ R

Quarante-huit 'heures s'ét aient é coul ées . Sa,llS a~~
porter dans la situat ion .le moindre changement : ,P I­
wit continuait de vivr e SOUl:l sa couverture, se, ref~­
sant énergiquement à répondre aux app.els de Palll-

.fowitch et. aux invitations a imables de slr ,Jall';les Fo­
rester qui, la veille, avait a.~ené avec lm des not a-,
bilités scien tifiqnes rendrevlsite à Master. Bob.

Dn imagin e Bi celu i-ci s'était plus étrOItement en­
core dissimulé aux regards de tous.
, _ Décidément, mangréa l'Anglais, cette bête 'a
bien m auvais caractère!

Il ajouta d'un ton souc ieux : .'
, .....:. Ma )lesogn e ne seraguèr~ aisée si Je doi s ~e

heurter à une telle attitude... Ne même pas mO~ltIer
son museau:.. C'est tout de m êm e un peuexcessIf.

' _ Pardieu 1 ricana P anitowitch, m onsieur le pro­
fesseur, s'il 'n'y a que le bout du museau que vous
'désirez voir , il est afsé de vous contenter. Et de gr é ,
ou de forc e il le montrera... :' . i ' , .' "

S'emp arant du trident .dont se ' servait Ruschmac­
" ,ker pour mettre ses fauves; à la raison, il s' approcha
,. de la cage , déclarant: ., . ' , L ' " "

-,.- Un pet it coup , de, pom te dans les côtes, ça va
suffire à le r éveiller,... Ne cro yez-vous pas?
, Et déjà il avai~ introduit entre les bar~e~ux l' ~~~:'é­

mité acérée de l'lllstrument"quand, souuam, derrtère
lui, une voix.s'exclama, affaiblie:

-'- N'es-tri pas fou ?... , , '
Les deux hommes se retournèrent d'un mêm e mou-

vement et simultanément de leurs lèvres jaillirent ces
mots: ' . '. " '

__ M. Ruschmacker 1. .. Le patron 1...
C'était le manager, en eff!3t, pâle,minable,trem­

accroché des deux mains a u ' chambranle de l a', - -- --'-,

\

!lellé si 'hümpeinte qu'il semblait. qu' un r egard .en
j ai lIît. . ' . , ". ', " ', ' , .' '.

Cet œil était, pa r e ndro its, t âch é ,de sang et; 'chose
bizarre, y at tenaient" enco re a ttachées, les " minces
fibres ,au moyen desqu elles cet œil artificiel se fixait
dans l'orbit e d e son pr opr iétaire. .

Singulière trouva ille !...
' Comment cet œil se trouvait-il là ?
Piwit, qu i a vait comme besogne , quotidienne de

balayer - c' était' Sa besogn e [ournalièrec-> le local
habit é par Ruschm aeker et par 'ses animaux, aurait
donné sa têt e à couper que la derni ère.fois qn'Ils'é-

-; tait .l lvr é à ces ' travaux d~ propret é, cet étrange objet ., ne se trouvait pas là ... ·' , , . ' "
Alors ? .. Lui ta llalt-i l donc supposer que c'était là

u ne épa ve résu lta nt dt' in lutte que le manager av ait',
souten ue contre son meurtrier, un borgnc;selôn tou­
,tes prob abil ités ? .. , . ' .' , . , ,

Et, aussitôt , sa premi ère j,'!ée h lt d 'envoyer au ma-
gistrat cette pièce convaincante , '

Mais, pr esque aussitôt, -ll estim a , dan gereux d' é­
bruiter ce détail, qui ne .servtra it qu' à faire se tenir
sur ses gardes l' a ssassin et qu' il convenait .aucon­
traire de l e laisser s'endormir dans une douce quié­
tu de. certain' qu 'il devait ,être de. n'être jamais ar­
rM~ " '

" , Oui, oui; il était préférable de garder pour lui cette
' decouverte, pour s'en servir a u mom en t oppor tun.

. L' àme un .peu rassé rénée par l'espoir de pouvoir '
tirer parti d e cett e trouvaille, comme aussi par l' es-

, pair que sa lettre à Mina produirait sur l u. jeune fille
i l'effet ' qu'il en attendait, i1réiBtégra le domicjlede
" Mas!er Bob '; puis, la ,serrure refer m ée aussi -exa cte­
'm ent ql,le si, jama's elle n'avait été ouverte, ils'en­
roula dans .sa côùverture, se demandantvpendant
combien de temps il lui serait permis pa r les clr cons­
tances d'user de cette ét range cachet te... '
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épisto!aire da Master Bob 1 Mina, en effet, avait lu
la le-ttre de .Piwit et, réconfortée par l'àssurance que

'lui donnait-le clown de son innocence, s'était empree­
sée d'agir conformément à ses instructions.

Mais Huschmacker répliqua:
. -'- Vous oubli.ez que ma fille est mineure (!lt que

maintenant que me voici sur. pattes, sa Mgnat.ul'e ou
Fien c'est la même ehese L. .

- Mais, alors, moi, je vais me trouver bien ennuyé
avec un animal qui refuse' d'obéir, tandis que j'avats
l'espoir qu'il montrerait un peu plus de souples",')
avec. des personnes dont il a l'habitùde.

Puis, tout à coup: -
- Mais, au fait, pourquoi n'uccepteriez-vous pas

de m'accompagne!" vous? Le vol dont vous avez été
victime vous met dans une posture fâcheuse et, con­
traint peut-être a une convalescence longue etcoù­
teuse, qui sait si vous pourrez d'ici longtemps ga­
gIler votre vie et celle' de votre fine... Tandis qu'en
acceptant ma proposition... .

D'une voix sombre, Ruschmacker bougonna:
- C'est à voir ...

. Que puis-je espérer ?.. interrogea l'Anglais,
anxieux. .

--- '" Que j'y vais pen$er.,,? Oui... C'est entendu.
« Mals, maintenant, je"veux rester seul. Je veux.
Il ne put achever; la faiblesse triomphait de son

énergie, et il. payait d'une syncope l'imprudence qU"il
an,it commise à voulotr, malgré l'avis des méde­
etns,quitt'Grl& .rnai~?n de ·l!aro.té et réin.tégrer son

bras PUiS!3~.:m.tB de l' f( Auguste» le saisirênt,"t
10 transportèrent dans la pièce voisine; ce, ne fut·
qu'étendu dans le lit de sa tille, et lorsqu'il @ut cons­
oienee de la sensation délicieuse des couvertures
chaudes et légères que Je manager revint à lui.'
.' Panitowîteh se tenait là, .à son chevet, en compa­
gnie de Mina qui venait d'arriver. affolée. de la m~i/Ï .
son de santé où elle avait appris 'avec stùpeu't'le dé­
part. de son père.

Celui-ci, s'adressant à Pani,demanda avec ru"
desse:

- Ne t'avais-je pas interdit de la façon la plus for-
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porte. Sous sa couverture, le clown avait rait un
bond formidable; il n'en pouvait croire ses yeux.

Ruschrnacker vivant 1... Voyons... Voyons... Etait-il
hien éveillé? Ou bien étaient-ce les hallucinations de
la nuit qui le poursuivaient ?... "

Tandis que Panitowitch courait au blessé qu'il sou­
tenait, le savant s'écriait, en désignant le singe;

__ Tenez! regardez-le donc 1... La vue de son maî­
tre 1e tait sortir do sa léthargie!... Le voici debout,
maintenant!.... . i

Mais Piwit, dansun subit' éclair de raison, vit le
'danger qui le menaçait et il se rencoigna de nouveau
dans le fond de sa cagè, attendant ee qui allait se
-passer.
. Cependant, le savant s'était avec empressement
avancé .vers Ruschmaoker, que Panitowttoh avait
conduit jusqu'à un siège. . .

- QueHe imprudence, monsieur, déclara-t-il, de
vousêtre levé dans l'état où vouaëtes.,,
. '--::- Mon état, bougonna le manager, ' quel' état ? •..
Pensez-vousdcll1cque ce soit un couteau à dessert
qui puisse avoir l'aison d'un coffre comme le mien?
. - Heu !.... heul..; Y'iposta sir Forester en hochant
~a tête, n'empêche qu'il s'en est fallu de peu; parait"
Il, qu.e ce couteau à dessert ne vous envoyât Messer
des singes dans rEtel'llité...

Un regard inquiet coula. entre les prunelles de
Ruschmacker à l'adressa de la Cage, puis il de­
manda;

- C?illmê 9a; vou'lembauchez ,mori Pe;ï'SO:nÙè1... y
. cernprtsma-âlle ?... . .,

- - Ah !.'. nt I'Anglats, un' peu, interl@qué,Mlla'Mina
vous,G. dit...

..:..... Ouï.:. t4àis V0UB cotiiPl"@11é-zhüm que ç.a !.lé éelle
plus. " .

-:Ah! mais, piùdon L Pa>.; plu~ târd €j'tl'hi"r GlU:
est venue me trouver pour me demàndër design@z'
un contrat ; ce qui m'a même étonné cal' àvant-hlèr
~lle m'avait refusé carrément.i. Mais avec' les
fem~les, on ne sait jamais pourquoi elles chancent
davis, . .o

Si.r J~:rnesForester eût été bienétbhné. sfon.Jùt
aVaIt. dit que ce brusque revirement était dû/au talent



melle de rudoyer les bêtes ?~. ~ Tu n 'es
in fâme e t, pour un peu .. ' .

Il eu t un geste de menace 'qui le rej eta sans forces
sur l'oreill er. ' , '

- Père, supp lia Mina , le docteur a recommandé le
plus grand calm e... .
'." '-: Le docteur 1. •• Va-t'en au diable avec ton doc- :

. teur et son calme .1... Commes'tl y avait moyen .d' être
", c;l~e or-. wésence ~'?ne · cat.a strophe pareille: ..

'\ ole 1... l um e l... A mcitlé mort.:/...
Et ,' seTaissant detncuveautemoorter par la co~

lhe: . - , -ÔÔ:

T Ah] Je gredin i... le gredinl. r. Mais il ' me l e
paIera 1. .. . . .
. ~encl:1.ééVel"sle blessé, la jeune fille dèmgr.rlad'une
VOIX pleine d'anxiété ': '. . ,
. - Et." vous connatssaz le misérable... qui vous a

frappé?.. . . ' ..
-,-' Si je le connais ?... explosa Ruschrriacker.

•7" Alors... vous 'allez le dénoncer ?.. le faire ar- .
l'etel' ? .. . ', '

Il sembla que ces parol es eussentiproduit sur l e
blessél' eflet d'une douche d'eau glacée... , ."
...-:- Sans doute... sans doute... murmura-t-il d'une

VQlX , plu~ paisible.. . M:lis auparavant;', je veux lui
fai r e subir un p~t.itinterrogatoire.. , . .'
. .....;, Laissez !a police ~e: c~arger de ce soin, père Il
Importe. qUE' [ustice .soit faIte le plus t ôt possible .
.. T ·Il Importe surtout... et avant tout... que ce co­
qum me rende ce qu'il m'a volé, e t si j ~ dois compter
pour c~la sur les imbéciles de la police, je .dois m'at- ,
t endre à r ester gu eux toute ma vie... car tu ne sais '

" pas... . . ' . .
Il ' parut se.ule~ent alor s s'ap ercevoir de la pré-

seIlçe d~ Panitowitchet r udement demanda: -
' -,-,- Qu'est-ce que tu fiches' là?... Va-t'en! _

. . Et voya~t 1'." .Auguste " qui se préparait à passer
. dans la pi èce vOIsine : ' "
, - Non, pas par là, gronda-t-il; dehors... Tu en-
tends ? Dehors I... ..

, .: E~P~nt une fois sort] , Ruschtnacker .se laiss~ aller '.
a dire a ga fille·' . . . . ' . .' . '

'- Car ce n' c'st pas cinquante mille francs
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, <~' a.' volé, tuentends. rce sont dès millions... oui,
··· millions ...

' . Et, rageur: · '. . ' . . .
._ Dire que je touchais du doigtle but un but que

je poursuivais depuis près de vingt ans vingt ans
'de labeur acharné !... . pour aboutir à quoi ? .. A me
laisser dépouiller, comme un imbécile 1... " . '
', ,, Oh! mais ce '.ne sera pas 1... .' Non, .ce ne sera
pas th' Je m e charge, à moi tout seul, 'd e lui faire
rendre g orge... Et s'il refuse... eh btent.;. il n'y aura

, besoin de personne pour faire justice... Je te jure que
,,"ie suffirai à ce soin... .. .. .' ,

: Et , ilbraridissait dans un geste de significative
.menace ses deux poings.formidabl es...
:. ' ,, :':" Père ... père, supplia 'Mina, songez qu ' en ce mo­
ment il y a un malheureux innocent qui souffr e et,

.attend que la lumière soit faite ; tàntque vous n'au­
rez pas dénoncé le coupable, il n'y aura ni r epos, n i

. sécurité pour Piwit.i . • .... .
-: ··.· A ce nom, le blessé se dr essa sur son séant, gron- .

dant entre ses dents: '.
. ' -'- Piwit... · c'est P iwit que tu plains!... Lui!... '
Lui!... . , "

La jeune fille r ecula. d'un pas, les mains jointes,
.. ...bégayant: . . .
'. >:'-:- P ère... p èr e... Que voulez-vous dire ?

'..... . Les do~gts musculeux du manager se cr ispèrent
uans le VIde avec une expression menaçante et il ri­

' cana, terrible:
. .. "--:- Ce que je veux dire.r, C' est qu'il ne périra .que

. Ô:d e'ces.mains-ci !;..
" Mina chancelâ et, pour ne pas tomber, dut se

. ·· cramponner a u dossier du siège. '
/ '. En 'ce moment, la porte s'entre-bâilla ' et la tête de
.Panitowitch passa : .. : . - . .

; -l\,'fademo.iselle, dit-il à voix basse, ' c'est le magis­
. tra t , . Il venal! vous parler; mais quand il .a . rappris

que le patron était r evenu, il a demandé s' il lui se­
'l'ait p ossible d'avotravecIui un brin de conversation..
. Les yeu:, !Ïe ~ina se fixèrent, hagarda, sur"son ·
-père : celui -ci avait t ressailli et son vlsaze .avait subi

j'o llne t ransformation r adicale et instanta~ée.
', ,-- Que me yeut-il? . .



. .quels ' détails pouv éz-vous.. donner? '''::'''' M& fcii;pht;t:bIi; répcmdit Pani; , je n'en votre' assassm ? ' Le connaissez-vous ? .. .plus que V?ùs..: . . .. . son nom, fournissez-moi au moins sonv.Le:blesse hé51taIt. . ." . , ' ; - - ~ .:' , -: . . '.:.: " :- ".:":::-. père ' supplia Mina, ne le recevez pas: .. Votre ~ Hélas! monsieur le juge... j'avaisb~'-.. Je doreétat :hev~us pêrïhefpas de vous fatiguer et jevaisprofondémenL. C'est dans un demi-sommeil,.dfr e .au [ugë... .' ,' . " . ..... ' ; . . ' . ' . . ' au milieu d'une obscurité profonde que je me suis.Mais, rudement; Ru.'3chma.cker ordonna a Pani.: débattu, sans avoir, au . commencement, conscience· ''::'::' Amène-le.,. . . , ' -: .: de ce qui m'arrivait; quand je m'en suis renduEt à peine I'hommë Iut-il. sorti; que, s'adressant compt é, je me suis évanoui... .liS!. fille: . , ' . .. .' Les lèvres du magistrat se plissaient dans une. ~Siirtout pas lin mot , de ce que nous disions moue significative.quand, cette brute est entrée... Donc, motus .sur le ': . - Et... interrogea-t-il, ' vous ' n'avez aucun ,sonp-C!owîL; . . . . .. çcJU?;;Et comme déjà se faisaient entendre les pas qui " Les J olis yeux, de la pauvre Mina s'attachaient avecgraviSsaient les '.marchés du petit .escalier de Dois,oïl une. expression 'de supplication désespérée sur- 'ceuxajouta: . . . de son père, qui répondit après une légère hésita-----" C'estcbîhprisj hein'?.. . tion :: .Indécise, né ' sachant ce qu'elle devait 'craindre oU't!f ~. Aucun, monsieur le juge.espérer, Mina se tenait tremblante aur pied du lit;';;jf De nouveau, les lèvres du -magistrat se froncèrent, quand,' introduit par Pani, le juge Se présenta : '):'f . dans une moue désappointée; évidemmentçTl ravait· . _ En voilà un miracle! s'exclama-t-il. Comment!'~ escompté les renseignements que fournirait seloncé matin, on nie téléphone de I'hôpital, pour tiiedire'i .toute évidence le blessé. '.que votre état, sans être brillant, permet cependant'\1 '; . ' . ~ Et, insista-t-il, pas le plus petit indice, pas lequ'on puisse ' enfin vous interroger. J'accours e~ W ; ' ,'.moindre détail, susceptible de faciliter la tâche de làqu'est-ce que j'apprends? Que vous êtes parti; sans:l (·police ?... .. .qu'aucune force, aucun raisonnement ' aient . pu vous<~ . Les paupières de Ruschmacker se 'plissèrent .rarou-
re~,~ri; tori bonhomme, Ruschmacker répondit : ::i~ < . chem~~t ~~t~in~.~n:a~faitementsL.Je puis vous en-r-r- Ma foi, monsieur le juge,vous savez ce que.;; ;. '•. fournir un ... et un 'qui n'échappera certainement pasc'est.,; On aime mieux être chez ·soi...aumilieu de,((;; t .' aux g~ns de la police, fussent-flaatteints demyopie.· siens... .Et. puis, je m'inquiétais de savoir ce 'qui se;{t .••..••.•.-.: Le juge se pencha en avant, le Visage attentif. ' . ',-passait en mon absence... . ' :if .: ' . . Je vous ai ' dit que j'étàis gris, commença léIl ajouta d'un ton morne : . ',: ' \>~ ', :' ,.,hlessé, quand le gredin m'a 'sauté ' desSus. ~ . Ça, 'c' ést-'- Et j'avaiS raison de m'Inquiéter i., J'en ai ;ap-..,.':;..'.·., I·.~.,.·.. •·.i. . u~ fait... Mais de ce que j'avais1~ 'cerveau .un. peupris de belles !... C'est la ruine... . ;: pâteux, ça ne m'empêchait pas a'avoir mes biceps'. .Croyant le consoler, le juge affirma : ' . . .' ); . ..or cJ;inàires et aussi mes pcings.i. . . '.'--,-: Mais soyeztranquilie... Justice sera faite!.,.oÎl:~;.i > ·(tEt dame, flsne sont pas ceux de tout le monde...retrouvera Iemiséranlé.v. . . -. '.' " ' ' . ,i Voyez plutôt.,; monsieur le juge.... ' .'.' .-"" Et m on argent, soupira Ruschmackeivlë retrou·A~ . . Et il tendit avec orgueil vers son Intërloeutenr des,yerez-vous aussi? .•... . ' . ' ,.. : .~ ·; ~ ~oings velus et formidables comme des massues. .... .'" Leinagistrat eut uri mouvement d'épaules, qui tra':i~ " ' : ' Le juge eut un haussement de sourcils admiratif .'. duisait d'assez signtflcattve façoneon-doute à ce su~ ,;~ <. tandiâqu'Instinctlvement Mina frissonnait. . - '[et, pulsil demanda ': . '. ,' .. .. . U'



,101DANS LA pû.ùn'UN SINGE!

Quevoulaitdirel?onpèràL. " main, il me faut .jusqu' à nouvel ordre garder cet
,Celui-ci ' pour suivit d'une "voix , mauvaise, toujours objet cOmInepièce à conviction ; mais je désire m'as-

en ,agitant ses pciing s. . ,. . ', " . . '. .' surer auprès de vous de certains d étails.i. Voul ez-
'- Eh bien! voyez-vous, ces deux pilons-l à se sont · vous me dire si elle'se trouve bien dans le même état .

abattus sur la face du coquin, comme auru ient pu Je · :' où elle se trouvait quand vo us avez eu le Iois ir de
faire deux 'pavés. . ',. . .' .' I' examin èr pour la dernièr e fois ?

Mina laissa échapper un cri d'horr eur qui lui va lut Rus chma oker cons idéra longuement le chmno- ,
de 'la. part de son père un coup d'œil ter r ible. mètre et déclara: .

, ,·· Ruschmaèker ajouta férocement: ". ... " -Il Y a là 'sur leboïtierune éraflure assez pro-
, - Il a sûr ement hi. face broyée ; au ssi, si jamais fonde qui, pour sûr, en s'y trouvait pas... Et .puls, .l à,

les circonstances me mett ent en face de luVje.le r e- voict encorequeique chese que je ne' connaiss ais
connaîtrais, fût-il au milieu d'une armée. p~s. , . , . . .

" C'est un signalement auquel on ne peut setr?m- _ Vous êtes bien cer tain ? '
pel'. Dites ça de ma part à ces:nessieurs de la polic.e. > '~ D'autant plus cer tain, affirma le manage r, que,

Mina, défaillante, s'accrochait.' à la ferrure duTit, la veille même, j'étais a llé r eprendre ma montre chez
tandis que le magistrat gri ffonnait rapidement sur un , un horloger auquel je l' ava is donnée à r éparer.
carnet les renseignements fournis par le n:anage~. . - Vous avez l' adr esse de cet horl oger ?

-;- Oui, pour suivit celui-ci avec un mauvais sourrre; -'- Jignore son nom; ,toUt ce que je sa is, 'c'est qu 'il
j'ai encore la sensation de son nez s'écr asant sous habite calle del Présidente, numéro 22.
mesdoigts , "de ses mâchoires craquantes. -. cc Il pourra vous dire,' lui aussi, que lorsqu'il m'a

. Et ill'icana : ' rendu ma montre, elle ' était dans un état parfait. '
- Une fameuse bouillie. ", " ,Le juge demanda avec vivacité: . .
Méchamment, s'adressant à sa fille,il dit encore: - En dois-je conclureqùe, lorsqu'il vous l'a r en-
- P our peu qu'il ait en tête quelque amour ette, ça ' due, Il l'avait ré glée exactement?

fait à cefte heure Ùn galant joliment tourné 1... -;- Bien sûr, puisque c'était en partie pour la ré -
. Un gémissement plaintif ' s'échappa des, lèvres de gler que je la lui avais confiée. .'
la jeune fille; quèPani regar dait en dessous, se ré- .' .Une petite flamme brilla dans la prunelle xlu ma-
jouissant inté rieurement d'une nouvelle qui d ésor- ", ,""." " ' ,gistratqui, ouvrant le boîtier du chr onomètre, en mit
mais lui donn ait toute ' quiétude au sujet d'un rival, le cadr an sous les yeux de Ruschm ac ker.
redouté, .. '. . . . ~ Vous voyez l'heure qu'il est ? interrogea-t-Ü.
. En admett ant, en 'effet, ,que l'amour de Mina POUl' - Deux heures et dem ie, rqônsieurIe juge.
Piwit f ût t el qu'il triomph ât -de l'affection filiale qu i . Le magistrat approcha ensuite la ' 'montr e de "
eût .d ü lui faire dét ester le meurtrier d e son père, ., l 'oreiIlede non interl ocuteur, demandant: . ' ,
cette affecti on ne saur ait lutter contre l'horreur ':'-'C?nstatez-vous encore.quelqns chose?
qu'inspiJ:eraità la jeun e fillelahidimr du visage - - TIens ! fit l'autre, étonné, elle est arrêtée... .
broyé. . '7" Parfaitement, oui ; et voulez-vous que je vous .'
" Cependul1t, le [ugeayant .mis .Ia main dansIa représente cette heure de deux 'heures et
'che. deeonpar d éssus, la r eti ra, t enant au bout laquelle votre montre s'est 'ar rêtée ? .. Sans
doigts un objet qu 'il présenta à Ru schmacker . .doute, cèlle à laquelle vous avez été frappé!.. .
" ,.:...,...Vous connaissez ceci ? inte rrogea-t-il., . Ruschmacker fixa sur son interlocuteur un regard
: ~' Pai'bleu ' ! clama-t-if -en avançant la main, c'est .et interrogateur, tandis que ses lèvres balbu-

montre. .
m'excuse re zç-fit le magistra t en recula nt avez-vous deviné ça ?
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..... .Mais la p6rt~ se refj:!:rIIll:!-.surIu! sans qu e. les l~yrl!s
de Ru schrnacker se fussent rouvert es. . .

. Ce n'était pas fautec'epen4a:ntqu'il en . mourut
. .d'envie, . le manager , de lâcher .Ie paquet et cietOl,lt
. dire au juge. . '. .

Mais ,poprTinstant; ce ..qui le tenaitbien plus-que
le désir de se' venger , c'était la, volonté ·l;tr ile.nte. ,
im péi-ieuse, de r entr er en possession de s0l'), Forte·
feuille. ' . , .

Or, ap rëaavoir bien ra isonné son affaire; il avait
re connu que. rpour arriver â sel' fins, le plus mauvats
mcyen .qu' Il pût employer était de faire arrêter son
voleur .; , .' .

Celu i-ci, une fois aux nlaiDS de l a police , se 'refuse­
rait tout naturellement à indiquer eh quel endroit se
trouvaient cachées les hanknotes, cette restitution ne

:devant en aucune .façon l'emp êcher de r épondre de­
vantIe tribunalfâu-crlmë commis.

' Bien aucontrairë; en thlitali t. directement avêe sa
victfme, le misérable pouvattconc èvotr I'espoir d'é·
èhapp ér au sort qu! lui était r éservé,

CôntraIé préCieuxportefeume,:!;tuschniaCke:rétl:j.it
en ~ffet, par avance, disposé àrendr éla Iibertê à son
;iti~ùi"tri91\ . ' . . .. ' . . .' . . . .'
"Ce.n 'ét!iit pas, on l\rpagine, popi' Une l:J.1J.tr~ r~i­

SPIl: q'g'il avait voulu, envérs e~ç9n.Jre tous, r eve llir
chez llli; il était indispei!$al:ll~ qu 'i] s' as,sllrât.4~ ce
qu' il était advenu dePiwit, '. . .

P rllp.()llt~it,ell effet, que le .p,s~udo;$ing!l . e~t ,~u le
. loisir lie fuir i auquelcas, JUiscllmj:,îclwr ~ta~~liécidé

à .Ie li,ériQncer; maisquand il l'~yajtapEli:çll ,4,~p.,s 1;:1
cag é, tout de suite la pensée d'un compr9rPis$~ait.né
ep. lui et o n l' {lM plu tôt tllé ~)li-IUêp:1e,q1le .de lui
fi:lb.'El ilj OlJ,Jê~' ù~iÎlrot .fJ. .ceq,).i.'ila vait:déj~ ,\lit au
juge. . . . ' . ' . ' . . .
, .,~êl1lerrHmt, il .iinport?,it .rililiriteI!~Ilt .4'avqir le P~ll:s
t~t pO$[3ible avec lê $oi-clisant IVi:aster l?o~ l 'èntr èftén
qij'Jrhp'à$aieIlt l!lS cirç{;Ù;ist àIlç~s, èt Ç~f;l~iJsq!Ïe p,er-
sôrinepütvenirI ès déranger. .. ' ' . '
, C'est POlll'!IU9i, dans .Ie courant de la [ournée, ' !lxic .

ge~-t-j.lli'êtretàm$pprté dp,Ii:sson petit Ft,celuHà
.même dans lequel, plusieurs semaines auparavant.' g .

\
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' - v otrg' montre , quand vous avez engagé avee le
mentrier la lutte'au~ours de laquelle vou~ avez ,été •..•
frappé; se tr.ouvait dans lap?che de votr e gilet ; c es~ ..
évidemment elle qui a .amortila coup d~ couteau qUI

·a percé l'étoffe à la hauteur du flanc droit.: . ". .
(( La pointe de l'arme a éraflé le boîtie.r, Y prcdui-

· sântcette.légère dépression que V01.15 remarquez ve~s

le centre ; en même temps, la violence du choc bfl'
sait le grand r essert». . '., . '

(C D"Où il décou le lumineusement que votre montre
's' est arrêtée au moment même où vous tombiez vic­
trme d'un lâche coquin. . ' , . . .

Le manager du cc Cirque 'International » murmura, . :
ave c un haussement d' épaules :
, _ Et de. qu el intér êt peut-il donc être qu e j'aie été
fr appé' à deux heures ou à minuit ?., ' . . . .

-D'un intérêt capital. Votre im eur tr der , une fois
pincé,chercherâ à nier et son premier~{>in 'ser a
d'invoquer un alibi: Or, si cet alibi n 'établIt pas de .
façon trèscatég{)r~que l'emploi o;e son-temps a deu x: '
heures et demie, la nuit du crime.v. ,

cc Vous compr enez mainten ant l'importance de
cette eonstat ation.>, . ' .

.Ruschmacker demanda : ,
-:-Et VO,uS pensez mettre la m8tin bientôt sur:ce mi-

sérable?... ' . . . .
Il Y avait dans ces parolesunefronie si marquée ' .

qui le magistrl;i,t sursauta; indigné: , ' . -.
.- C'est une affaire de j ours.. . "

, Il ajouta" estimant .qu'une af!firrnation ' ne .l 'engn-
geait en d .en : "
. - L~ policeest sur ses t races. .... . ' .:

Mina tre~~g:iJ);it et peu, s' en faHutqu' une exclama­
'. tio n terrifiée ~~. trah.ît le' secre.t de SOnCO;\111'.

Au mo:rn;elit de ptend,re congé, le magistr at de­
manda :

',.:.: Vou,i;! ne vcyez aucun renseignement complé-
· mentairé à; .m,e fo.u:çD!iF? .' . ' . .......'

' i ," Aucu:ri, monsieur le jug.e,31ucnn... .. .. ' .' .
Ruséhmacker suivit des< yeus, le visiteur qui se r èti­

raJt dou~èin.ênt comme s'il se .:flût d;0tlté' que le blessé:
n e ' lui ' cifsait p~s la vérit é ; sans doute voulait-tl-Iul'.
donner le temps de Fé~é,chir.
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Autrement, Il-Iut-faudrait expliquer àIa justice]e
pourquoi de sa présence dans cette peau de singe et
ré véler alors l'escroquerie dont Ruschmacker . avait

,eu l'idée; .vain em ent, déclarerait-il - ce qui. était la
vérité -'- qu~ son patron rie lui avait ,ri en dit de la ,

. vente de ,Master Bob. Comme il ne pourrait prouver ',
' l' exaçtitude de son dire, il serait considéré comme le
complice de Rùschmacker et condamné au même titre

, que lui... ,. " , .'
Bien au contrair e, grâc e au retour pl'ovide~tiel " clou

1 manager, il allait pouvoir pelotervcomme on dit, e n
attendant partie, c'est-à-dire se tenir coi dans sa
'peau de 'singe, jusqu'à ce que se présentât une occa­

, sion f avorable pour que Ruschmacker le fît s'évader .
Le pauvre garçon était loin de Se douter des dispo-

, sitions hostil es dans lesquelles son patron se trouvait :
à son égard. ' : ' , . '

Par. pr udence , les . deux hommes, obéissant au
. m ême sentiment, avaient Ia îss és'écouler deux bonnes . '
, h eures après le départ de Mina. De .I'autre côté de la

cloison de planches qui , s~parait les deux réduits,
s'entendaient" allant et venant dans un trottinement
m enu, les petits 'pi eds de la jeune mie ; inquiète de la
santé de son père , MUe Ruschmacker n e ' pouvait se
décider à se mettre au lit. ' , ,

, Enfin, le clown entendit une voix discrète qui de-
-rnandait à travers la porte : ' " ' "

- P apa ? .. Papa ?,.. , ' ' "
.Ruschmacker n e répondit pas; sans dou te, accablé

de fatigue, s'était-il assoupi. Le pas furtif de Mina
" qui s'éloignait de la por te, parvint : j us qu' a u clow~

aprè s quoi s'é~~eignit le rayonlumineuxquifiltra.it
sous la porte.'

Sans nul doute, la jaune fille a'était ré signée à se
mettre au lit. " , . . . '

Le clown attendit encore un peu , puis, ' au dehors,
une horloge proche ayant sonné l'heure , il estima '

,. q ue l'instant était venu d'agir. , " " . .... ,
, Tout douc ement , il l'le coula hors de sa couver ture
,ou;rit sans bruit la ser;,ure de la cage, ' r ampa '.jUS~
qu 'à la porte de sépara tion , dont tout doucement il
poussa le verrou... . , , " '
~u moment où il ,se r etournait pour se dirig~r vers

\
, 1"i e .

~~t · '-,'.:-. ·. ·- · · .- - :';;",-; .

avaitété trouvé inanimé,sanglant;une lame ,de COll­
teau dans le flanc. ': " " . ,' ,' ' "

_ Cette brute de Pani, expilqua-t-il à sa fille, a tou-
, j o1}.r s eu, je ne sais pourquoi; Master Bob dans le
n ez.,', A le lai sser s'occuper de l'animal, celui-ci r ece­
vra quelque jour un mauvais coup... dont je serai res-
-ponsab le, naturellement... .

le Il importe donc 'quejeveille sur l ui comme par le
passé. , , " '
. - Mais, objecta Mina, vous n'êtes pas ,en' état...
, .Un geste brutal imposa sil ence à , la pauvr e fille, ,
' qui dut pr éparer la c ouchet te , non loin de la ' cage
dans laquelle Master Bob et Anatole. venroul és-dans
leurs ,couvertures, dormaient...

- Permettez au molns, insista la jeune fille, :què '
. [edemeure à côté de VOU!3, dans un fauteuil.. .
, - Non, tu r esteras dans ta chambre, car je .n' ai "
pas besoin de toi; bien au ' contraire, cela me tien­
drait éveillé de te sentir p;rès de moi. '

Docile à cett e injonctio n, aussitôt la nuit tombée, et
après s' être as surée ,qu e sa présence était inutile au
blessé, Mina l'embrassa tendrement et passa dans sa
chambre, 'sur la pointe des pi eds. : ' " ' "

Ç'avait été - on peut le supposer - un gran d
soulagement pour le clown que de voir apparaître
Ru schmacker... et quand il avait en tendu le manager
exiger de reprendre aupr ès de la cage sa place haoi­
tuelle, le soi-dl santMester Bob avait senti son cœur
battre de joie. " " ' , ,'
, ' Au m oins, de la sorte, lui serait-il possible de cau~

sel'. ave c , son complice, de se ' conce rter avec lui et
d'aviser au moyen de tirer de lasituation le .meilleur
parti possible. , " " , "
, Au surplus, étant donnéce qu e Ru sëhmacker avait

déclaré au juge, lui, Piwit, ava it un moyen bien sim­
ple de ,se disculper. .Ruschmacker avait dit que de ses
'poings formidables il avait bro yé le visage de son
m eurtri er. Il suffir ait donc queIe clown f ît const ater '
que son Visage ,à ' lui é tait intact pour que son Inno-

,: cence fût reconnue. , ' "
" .i <.»: • .: , Mais n impor tait pour cela qu ' avec la complicité de
',",:, ':Ruschmacker ; il commençâ t' d' abo;rdpar reeenquértr
:. ,'." ' .', ,',' sa liberté. , ' '
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1. .. Arrête 1.;.
Impressidnné; P iwit obéit, considerant avec stu-

manager, dont les yeux étatent attachés sur
expression stupide. ' .

interrogëaA-il,tpi'âi-je de
changé ?... .VOüs . reconnàissei pas ?..: '.

Redreèsê-s ür son coude, Ruschmackër fi t sIgne au
clown d' approcher ; PJiis Il se h aussa jUsqù'à lui et
ledévisageà d' lin air pi'ofondéilièrit aJ:iui'Î; halbut lari]
comme .s'il n ' e;h p6uvaitcrciire le témoign age. de
sèsvëux: . . . .
~~ Rien' L. Ce ne serait donc pas lui !... car j'ai la

sehsatiori des m âèhorr és brisées, dû nez écrasé...·· .
'D'une voix angoissée, il grommela :
-~ Qui 3101's... ? qui?.. . . ' . ... . .

. Piw~t se rë.hdiiit biéii ébmpt~ que sonItit érlooutaur
r~~9nn~!~~~t · ~I êtr~.ttgm~~i l i · ~t · ~9n Mtêé~!Qn ' pgt~t- .

c;.;.;" Moi! partager .un argent vol é.u Mais je 'sera is
aussi coquin qu e vous, r iposta Piwit avec indigna­
tîo:èi. Non ! je he vous demandé qu' une chose: me
faciliter une évasion qur me tirera de ce gu êpler. i, "
-~ :;. En emportant mon argent Iricana Busch­

in àck ér ; il fa udrai] envérité qÙ!3 je fu sse l e dernier
dés iriiliécilés.p our accéder à ta demande.
.<l .Tu vas me dire".Où tu as caChé mon portefeuill e,

siiion jeté fai s arrêter dê suite...
.:ë.. .. . PoUr qù 'on me demaride comment il se fai t

qu e je me trouve dans la cage de Master B6b,' sous
cette p éau.; et que j'explique en détail votre petite

, combinaison 1.. . · .. '
. ..:... P ersonnê he te crofra, mon garçon;..

- .C'est ce que no us allons voir, gronda Piwit, en
.se dirigeant nerveusement vërs la porté, et pas .plus
.tard que tout de suite; oui, nous allons voir' si; dé­
vançânt votre accusation, je serai cru de la police
quand [e. raconterai 'lesrihoses comme elles sé sont
passées«. . ". . '

Dans son H'r itâti on, H .a" ait arraché le . masque
lui couvrait la face et c9rtt :iit vers Id potte

il sepassa ceci : d'un geste tragique; Rusch:
étendit le brasvets le clown, disant d'une

'::i06

îi1 couchette de Rusc1lIiiackér, I l vit le manager qui, . . . ".1IL<·,·' · .

~é>1JléVé sur uri coude, le regàrdait; la lu eur de' Ja
veilleuse: l'éclairait en plèi n ' éi ses prünèlles paru-
t e* ri'li clowii t èmplies d'angoisse et de colère; .
· - Misérable ! gronda le blessé, misérable L Tu ­
viériS'sails douté pout.reèommericér lé coup de l'autr e. .'
ri.uit ... Mais né- t'attends ipas à r éussir aussLaisé- .
ment l ' .

(( G~S9ir, je suis 's ur mes gardes..; . ' . .'
· Et de dessous ses ôouvërt ûr és, il sortait mi revolver
dont il braqua le .canorièur le Clown. .

· Celui-ci, itnmohllisé par la vu e dé l' arme, eut une
arigoi~santé èxclamatirîn d'Indtg natlon :
~Moi,géiriit~il , mili.. .VOu s ci'oye:L ; ' . . '

· --' Pas d è :comédie 1. déclara .Hiischm a cker , d 'une
. Ydix sdurdè; .parloÎ:li; · peu, maisparloriSbiéil. ,Tu

t'imaginesquesi jene t'ai pas dénoncé, c'est que j' id
me s rài~o~s! Ell ès sorit simples : .je veux .que tu me

'. rên.(iés l é porte(étiillè litl:e tu m'às volé..: SiIioD, jè te "
·titis a.rfêter èomm ë ass àssiri et èornmévôl éur L . .
~. VtMur! dit le ~Idwb au combl é 'dê l a stupeu r .

E)h bieIl !dui, je .stiis ttnvoleuf l.i. M ais cé n'est pas
vo4~qùè j'~i vOlé!..~ C!e~t ~ir ' FtH:'est er , .en lui fai­
sant croir e qu e làmarchanqisé dont il va, d'un jour
à .I' autr e, .prendre livraison est cèllequ' il a ach'étée
èf payée...". . " -: ' . .... .

Il Et encor e, ne suis-je qu'un vo leur . inconsei éut,
car ,mieux que personne, vous lé savez, ngÏlotais
quel . j'ôlé . v6psvous proposiez dé . me faire . jouer
quand, 'stupidenièrit , j'ai accepté de me glisser dans

.la peau dé Mast ér.Bob..; , '. ' .
; ~ Àllôns :donc, gronda Ruschmacker, .' en étotiffàht

à d~sS-~Î1~ l.e . so~15le sa Y9.b:, par crainte qifè!lé i~ffùt .
.'ent endue de .Miriâ,eti me fàisant cétt é proposi tion , .'
t lI ava.is url put: me voler Ie portefeuillê dans i~@èl .
tû .· s.àva.is· qu'ê~a.H!p.t enfermés les dniIùâp.te mille'

. f f iuics de l' Anglais . . . ' .. . ' .
Et, sans laisser.vau c}bwh le loisir dé prGtestéJ'

Rüschriiaëkët pburslifvit; les dents ser rée s : • . . J

· . '-:'ë. E~ . bieIi I écoute .i. Jete propose uri marché: non.
seulêiüe:fit, je n é té fer ai. pas pÙindre, mais je m'en- '.
gage . à .partager avec toi, si tu me t ends le pbHè - .
fe..uille; la-somm é qu'il c ônt i ënt.i. . . . .



la fille lui faisait pardonner les soupçons injurieux
du pè re...

'. '.Celui- ci demeurait immobile, tête basse, r éfléchis­
, sa~t à la sit uation p érill euse d ans laquelle il se trou-
vait .i. .
. C.e n 'était p~s ~euleni.ent, en effet, son argent, qui
e~alt perdu: c'était s~ l1ber~é, qui se trouvait en pé­
rI I ; que quic onque put av oir vent de la combinaison
ù. laquelle il avait eu r ecours pour conserver les cin­
quante mille francs de sir James For ester, et sox
compte était bon. .

C'était pour le m oins plusieurs a nnées de prison
que lui octroyeratt le tribunal.. . '

Et, tout ' à coup, il lui apparut lumineusement que
la pr~sell;ce de Piwi~ dans la cage de Master Bob
const ituait contre lm la charge la plus accablante
qui se püt imaginer. .

Quell e preuve plus flagrante, p lus conv aincante de
sa filout erie pouvait-il exist er ?...

Tandis que, Piwit ayant r epris son visace et son
costume , quand bien même Hlui pla ir ait de"'dénoncer
s~n patron, celui-ci aurait toujours la ressource de
m er et .de traiter de calomnie une aussi extravag'ant B
dénonclat ton ...

- - Ecoute, fl t -i ] enfin, tu as raison ... Il faut que tu
files d'ic i... et au plus vite.

Le clown sou pira, murmurant:
- C~ n'est pas m alheureux !... Seul ement c'est

plus a is é à dir e qu 'à exécuter ... sur tout vou s trou­
v~~. dans cet état.:. ca: vous comprenez bien qu'il ne
s a", l~ pas d,e se faire pmcer ... Votre situation comme
la mle~ne s en 'trouverait aggravée d'autant...

.- ~Ien entendu '". ?pi~a Ruschmacker, mais mon
r établissement déflnitif n est plus qu'une question de
Jours et qu and je serai s~r pied, mon premi er soi~
s~l"a de pr éparer ton évasion qui sera encore moins
aIsée qu e tu ne penses, car,ce maudit Anglais a mi s
t?ut autour de la roulotte tout un cordon de poli­
ciers. i. dans la crainte que l'on ne cherche à voler
Master Bob... . ' .
, - Me voilà bién !...

, , ,-- M~is je. te. le r épète, tu n'as aucune raison de
dé sesp érer ; J'.a l tout autant que toïintérêt à te vbir
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loin d'i ci et 'jtu peux être certain que tout ce qu'il sera
possible de tenter le sera. .. ' ,

« Seulement, il va falloir ' a ttend re ma convales-
cence ... .

- P ourvu qu'elle n e -tarde pas tr op ; en usant habi­
lem ent d'Anatole et su r tout en ne laissant approc her
quiconque de la cage, on pourra s'en ti r er tou t de
même ... .

« Mai s il est h eureux qu e vous ayez accept é la pro­
pos ition de sir James, car si Pani av ait dü s'occup er
de m oi, il n'aurait pail été long' à flairer la supe rche­
ri e... C'est com me pour l'Anglais: il faudra user de

, . tous les moyens pour évite r qu 'il pu isse m e cons id é-
rel' de t rop près. '.

- J 'a i mille moyens pour cela , déclara le manager
avec assurance. La mal adie, le m auvais caract ère .,,
Que sais-je !

- Ah! une chose encore ... Quand j'aurai fa it r e­
connaît r e mon innocence, il faudra me prendre avec
vous 1. ..

- Pourquoi faire ? .. Il est plus que probable qu e
le cirque va être vendu et que je n'aurai plus besoin
de personne.

Le clown sentit alors son cœur se serrer à la pensée
qu' il lui faudrait vivr e séparé de sa chère Mina.

Il ouvrit la bou che pour faire part au manager de
ses sentiments à l' égard de la jeune fille, mais il son­
gea que le moment éta it mal choisi et il se r éser va de
ré fléchir encore avant de fai re une demand e offi­
cielle, que les circonstances r endai ent in opportun e. '

- Bonsoir donc, patron, fit-il trist ement et dormez
bien.. .

- Merci , grogna Ruschmacker.
-:' N'oublie z pas, expliqua le clown en r egagnant

la cage, que de votre état de santé dépend tout le
suc cès de notre combinaison...

Aya nt soigneusement r efermé la porte de la cage, il
s'enroula dans sa couverture , insensible aux houspil­
lades d'Anatole, et, pour la premièr e fois depuis les
dramatiques événements qui ava ient boul eversé son
existen ce, il s'endormit ,
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CHAPITRE VII

.PROMENADE ' NOC'H1.!U1E

.Depuis qUInze 'jours, sir James Forester se trou­
vaitiI!~tallé à ' la Villaverde, une superbe propriété
des environs de Buenos-Ayres, qu 'un fanatique' de la.
science avait mis à la disposition 'du nouveau maître
de Master Bob. .

Dans une .Interview, qui avait fait . le tour du
monde, le disciple de Darwin ' avait fait connaîtr e le

.. l'?vequ'il caressait depuis qu'ii se trouvait en pesses-
. SIon du. c élèbre gorille: .ré unir les fonds nécessaires

pour organiser une expédition qui s' en irait dans les .'
régions désertiques du Nil Blanc rechercher iës tra­
ces du pith écantnropus . . ' " .
. Et,~mmédiate~ent, le New"YOrli Times, s'emparant

, d.e lIdée, ouvrait dans ses colonnes une souscrip- .
. tIon, cependant qu'un de , ses rédacteurs fai sait le

voyage d'Abyssinie, afin ' d'obtenir du Négus qu'il
donnât à lamission libre circulation dans la contrée
d'In-Abbala. . 1 •

Le résultat de la conférence était douteux, car deux
cent mille francs ne se trouvent pas dans le pasd'uh
cheval; et celui de la démarche auprès 'du roi des
rois l'était davantage encor e ; ausaï ie pauvre Fores-
ter n'avait-il que des espérances très restreintes. .

Combi.enpeu de .gen s -se soucient d'avoir eu pour
grand-pere un singe ou un fils d'Adam! '. .

.Combie_n .peu. ausSi, Ménélick se devait préoccuper
de . cette. qu~stlOn d' ascendance. .qui, depuis deux
mois, gracea Master Bob, révolutionnait les savants
du monde entier. .. .

. ' Philosophiquement, ' sir .James s'était résigné ' à
a.ttendre avec autant de patience qu'en exigt:laientles
cl.rco;nstances, en étudiant sur le vif le ' sujet extraor-

.'ii'ldm~lra q~~ ' ~~ ~?:$~r1 1~t ' ftv~~r, ' f~'H t9!n!::J~r(l~trF, le~
~t"f§~~~~; · . . " . . ' .....' .. ~ r , ; p , .", .

.' . , . .
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Sur se~ plans, . et aussi d'après le,scoI!seili:! 4"1 '
Rusèhmacker, Havait faiteonstruire une cage de,

., diinensions plus grandes que cell~ existant daI!~.!::J.
YJ m énagerie ' et ou avait été aménagée UnE! maniere
ÙTd'habitation plus confortable. Le singe-homme part~.
. creait ce hom e' avec Anatole, dont sir James avait

','O' fait également l' acquisition, dans l'espoir ~ ainsi '
. qu'il l'avait expliqué un jour à Panitowitch, - de
, rendre la captivité moins monotone à Master Bob.
. Cette 'cage était installée . au rez-de:cI:au(3(3~~ ~dE! la
' maison i montée sur roues, elle POUValt ~tr~lJ,ll3ement
transportée dans le parc. De la sorte, suivan] l~ tem­
pérature, on .tr ava flla it , soit au dehors, soit auide- >:

.... dans. . . -- . . ,.
; ": ~:";' .'::" " Ce ( on »' désigne ici sir James et Master Bob, L,~

, . savant s'était en effet tracé uri programme d'études
qu'Il se désespérait de nepouvoir suivre avec toute Ill.

" ;. ~ r igueur qui s'imposait, car il devait en r es"ortjr la
plus éclatante démonstration qui se pût rêver de l'leI?
théories darwinesques. ,

?<', .Ces épreuves, très simples d' ab ord, devaient suivre
unemarche progressive pour aboutir à des maniîes­
tattons véritablement humaines.

_. Mais l'infortuné . sir James devait expérimentE!r .
è, --: ~ombien est vrai le .proverbe, quiditqù'il y a loinde

la' coupe aux Ièvres ren dépit de son ardent désir d~ "
"".' 'yoir ahoutir sesertorts, le savant .ét(l.itcontraint, de

" ,.' oonstater vqu 'ùn gr and change ment s'étai t ' .produit
dans le oaractère. :b-ien plus, --:-::- dans I'Intelltgencede
Master Bob.., .et malheureusement, tlne .sava ït .à qJJe1
motifattrihUer Gette transïorrnation. . .

. -; Mais uns cnosecertaine, ind énlaele, c' est que l'ani- '
...... mal l tait maintenant .de la plus exécrable humeur

quJ.s,6 pût imagi:n.er ; ilparai-ssait avoir pris en
. .grippé son nouveau propriétaire, au point qu'il .i:!uffi- .

• ··.•·····•.. sait -qlJ-.e celui-ci ,s' appr,oc,bM'.de'l a c,ag.e POur 'que Ma­
>t er' Boh, Je :plus 'i;nciYUt:lme;n.t ;<;ll,l ;r.nGJlçle, ~ni l<wr]l~t

l e.dQS ;Bt l:cnt!'âtd(l.:r');s .son Jl0rof.). .
, Ùne fois chez lui, le bizarreanimaâ :Se retu$att énel'-

· g iq:ue,ment ·I), mo;ntrer. Je p,9ut.de~on museau, .. tant
q::\l,f.) l'-AI)'gl.ais :dJ~mew:ajt <à pr.oxi;r.nité.

v. ' ,Pcui1), .pil'Uf?quemJ3;llt, sanaauènae :rai,siGn, H consen­
.. t,aj,t .~ .p-ne· pr es.qiIé , Ja~l~aritll ; setl l,e,ment, alors , le
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. quelqu~ étudeparticulièr~ment . intéressante, ou.hien­

.' encore lorsqu'il avait convoqué 'quelque collègue . d:x
monde savant à venir admirer le surprenant am-
mal. . 1

La plupart du temps, le . visiteur s'en~eto?rnal
.';quelque peu désappointé, ' le clown ayant-jugé p~u:
. dent de se faire ' remplacer par ·Anatole et celui-ct

ayant été, bien entendu, plus que piteux... . .
Sir James s'en plaignait avec amertume a l:l.usch~

macker et celui-ci se contentait de lever ,les.bras, ~u
ciel, •déclarant ·avec un . impertu.rbable sérIeux n Y
pouvoir rien. . ... .

De temps à autre; cependant, P?ur .n e pas trop dé­
goûter le savant, q,:i déj~ n'~valt que tr~p de .ten­
"dance à trouver qu'Il avait faIt un marche .de dup~,
le clown se décidait à flatter la monom,~me ~e sIr .
Forestèr, en ,donnant quelque preuve d mtelhgence .

.. <humaine.. ; ' . ' . . '. .
Alors, sir James exultait et accabl?,it. la presse .du

mondeJentier et les différentes acad~mles mondiales
de communiqués abracadabrants... . . .' .

A l'appel de sir Forester, ce .fut lVImaqUl . se pré-
y~ .
". _ Mon père est absent pou;r l'instant, . monsieur, .
expliqua-t-elle ; qu'y a~t-il po;ur vot,re service ?

-. A la vue de la jeune fille, le vlsagesoucl~UX de
l'Anglais s' était déridé et ce fut d'un ton très aimable
qu'il répondit: . . '

_ Ma chère entant; c'est ma bonne' étoile qui vous ,
envoie... . t

Lui prenant la main, il l'attira près de la pag'ee
dit: . . ... . , .
. ........Voyez-vous, .' il faut coûte que coûte arriver a.
mater d'ici la fin du mois ce diable de gorille.

Il ajouta d'un ton tragique: ' , .
_ Il y vade ma réputatipn... :de mon .honneur... .
« Je dois faire le 20 de ce mois, une conférence au

cours de laquehe je serait appelé à.exposer, au
,' moyen de lVIaster Bob, la démons~ratlon' de mes

théories: ' . ' .
« Mais si ' cette maudite bête persiste ' à ne TIen

vouloir entendre, ,c' en est fait de moi 1... Vous me
compr~ez bien..•

. sa~aht ' coIlst~tait chez .Master Bob 'destracesde
, complète idiotiE~ ;ilne se rappelait plus rien deée
•-: qui-Iuiravait -été montré la veille, donnant l'impres­

sion d'être semblahleà tous les autres représentants
de''Iarace simiesque. '
. Er, durant de longs moments, ' c'était .entre. le sa-
vant et Ruschmacker des conférences, - qui. n'abou­
tissaient naturellement à .rien, - dans le but ' de ré­
soudre le /mystérieux problème :posé . par I'énigma-'
tique attitude de Master Bob. . '" . . . ... .
. On comprend ce quise passait: avec la complicité "
de son ancien manager, le clown trouvait moyen de
se dérober à l'observation .dangereuse du savant, en
se retirant sous son toit... ouhiençpotrr varier un peu
les moyens, il 'se faisait remplacer «au pied levé li

- pour employer une expression de théâtre - par
Anatole. . "

L'animal était, on s'en souvient, de tous points :
semblable à Master Bob, sauf en ce qui concernait

'l' éducation ; de là, les différences qui désonientaient
le savant. . . .
.Avec .une .'audace qu'il puisait dans son désir de ·;

sauver 'la situation, Ruschmacker s'ingéniait à expli- .
. quel' l'inexplicable à sir Forester ; tantôt, il mettait .
. la transformation ' cérébrale et morale du singe sur
le '. compte ,du 'changement survenu dans .son.rexis­
tence ; tantôt,il faisait observer que, pendant des
années, c'était le clown Piwit qui avait pris soin de

. J'animal et que celui-ci pouvait très bien se trouver
aigri de la ,disparftiori de son gardien. ,

, Peut-être aussi sa transplantation à. la campagne
'. lui avait-elle assombri l'humeur... la vue des grands
: ar-bres 'et des . Iar ges - espaces , évoquait ·sans doute
dans l'esprit du prisonnier 'le souvenir' de ' Son pays
natal. . . . .

Enfin, une chose certaine, c'est que, s'il .était iin~
. '. possible -de rien assurer, quant aux causes de la

n~)livel~elllani~re d'être de. l'animal, on ne pouvait
: mer cette manière. d'être. .: . ' . , .

Et ée qui . enrageait parttc ùlîèrement le savant
c'est que les .sautes d'humeur de Master Bob se ma:
.nlt estaient.dnvarfablement ......-' lorsqu'il prenait uan­

i .taiste à sir James de se livrer sur son pensionnaire. . ., . .
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suivt avec plus d.'1:l.ssiduitè ,qUE:l p,ar, ~e passé .18 siège . .de la jeune fille, cherchant a la séduire par une a:rpa­
bilité ctout excepüonnelle, autant que par ,une élé­
gance, dopt auparavant il$tait peu cou~umler. , .. .

Sa tenue ,avait ·suPi lln.e tr;msformatlOn aussi ra-
dioale queso# langage: entre temps, .en eff~t,lW pe r : '

'. titllél'itage 11J,1 ~ta.it, paraît-i], échu et l' f< :~~.~)J f'lt.e. )1
". empIOY!l-iteI:\. '.!lç:tl(3.t[> fastueux ~:l sOIIl.me .mimme .qlll. lu·i~t::l.it .tomb ée en poche: CraV.l).tf;l~ fj.ampoY8;Il~es,.•.. gHeti:! s1,lfpregaI:\.ts <,l'étoffe et .de coloris, et. a.\lSS\ 'f.l~- .

nus souvenirs qu'il .orïrait à tous moments à l élue
deson .cœur. . ' . ' . ..: "C elle-ci ..,- il faut le déclarer -affichait u~e cer-
taine réserve à l'égard de l' « Auguste »: .Assurement,

. elle ne pouvait faire autrement ' que de s~ montrer
touchée de cet empressement, de cesattentlO~s, :rtJ-q,1~
cela ne J'ernpêchaitpas de tenir le soupIrant a
l' écli-rt ' . , t ' .Le S01J,VeIü;r de .P iwi] était toujours prese~ .8:. sa
pensée, et bien que l es argu)l1en~s de, ce .paIlItov~Tltch
.concernant la culpabUité .. cert<qne, . mdls~ut~ble duclown .commE:lnç::l.ssent à épranler la CO~VIctlOn pre.
mière de la . [eune fille, elle ne pouvait cependant
s'empêcher de cOrnparer la tournure lourdaude, 'la
figure bestiale de l' . « Auguste )) avec les avantages
physiques de son rival. _. ",. 'Tout en dansant, Pani demandaiàdono a Mina ....
pour la centième fois, .au moins - . si elle ~va~t .r éflé­
chi à, la proposition qu'Il ne cessait de lm f~lre~ ' .. Comme ,to1J,joll:n" elle éludait Par une plaisanter-ie
la réponse qu'il tentait d'obtenir d'ell.e.. . ~ .. ,.... Vous ne m'aimez pas, .q.éqlar aIt.II; sOlt : mais
que m'impô:i:le,si , je puis avoir l'e~poir de me ,f~ire, .
tôt pu tard,~imer de voui:!, grâce aIIl0:Çl. afîection età mon dévouement.Con~eJltez seulement à .mettre
votre mafndans lamienne ! Le rei:!te ;vi~ndr~ ensuite,

Depuis l'entrée deMinada.ns la. pièce, PlwItavalt
. surgi d~ son home. .. ' . . . " .. La jeune fille exerçait sur lm u~e fascmatI0p, tel!?

qu'au rn~pris. de toute prudencevIl ne ~ongtlaIt q~ a.. l~j.9iede la voir, éprouyant-y.:Çl. l:pe'lePrIrnable .q#IÇ~...~ piHgnilr &E)lST~g~p:4f) qa:(ls l~ç~l:\.rt~ pqre cie ~e::> prq~
~~l!~~I · t~n'lHJ f!~'~ @~ 9r~m~6 l?r Y9!~ m~lfl~l,~H~@ et

114

. Assez iIiterdite,la jeune fille~lUrmura:
·~ OUi, sir Forester; je vous comprenda bien.;mais... ' .. . :Ô, .. ... ." • • •

Elle s'interrompit, très émue, car, sous les .paroles
de J'Anglais, perçait une - sourde irrttation. . quelqueéfïort -qù'Il fit pour se dominer. . .. .. '" . .

. .Le savant lui prit la main et, paternellement sup- .pliant: · . . ' .
-"-'Si VOUs 'étiez bien... mais )à, bien gentille, miss;

Insînua-t-Il, . savez-vous ce que vous fériez ?... VOllS
profiteriez de l'absence de votre papa pour essayer
enfin sur Master Bob cette influence que Pani­
towitch m'a prétendu que vous aviez sur lui... · . .
· Les 'yeu'xd e la jeunefllle s'arrondirent de stupeur, '.'
· -""'Et c ômment voulez-vous que .j,e m'y 'prenne ? in­

terrogea-t-elle : l'influence dont vous .a parlé Panin'estqu'Illùscire...
. .r: Pani a été trop affirmatif, miss, déclara l'An~

, "glais, pour que jé n 'attribue pas à Un excès de ma­
'desti'evotre "tentative de idérobade, Et je suif) per­
suadé, moi, que si' vous voulez blen essayer. '

-'-Mais... essayer... quoi ?.. . .'
- "I'enez, fit le savant, il y a un exercice quej.e .'. seraas assez 'curieuxde tenter. C'est la .danse. Vous

feriez lin te~ps de boston avec Pani, par exemple:
'On se rendrait compte .eIisuite de ce que l'exemple aproduit sur l'animal: ,

« Consen~ez-vous à me prêter votre çoncours pourcette expérience ? '. ' ..' .' .
Un .peu hésitante, la jeune .fille balbutia: .

. -'-'" Mon Dieu, sir James, sttel est votre désir,..
Elle n'osaittrop,refusèr aucaprice du' savant du"

~el .d épendattponr I'Instant fexistence ,de son père ,. et la SIenne. ' .
û? j?ge,.si l' cc Auguste.», !pis au courantde ',ce quedésrpaltSl·r James, se fit prier. pour enlacer là' t::l.,Hle

',fle Minaè:tselancer dans un tendre tourJJ:iIlon tan- '
'cl:i~ què ·Je savaht , ::l.ssis à unpiatio ;pla!cé âa~s un
'com , èxécutait avec virtuosité ùnevalse entraînante
cho~sie pa~~i l,es p,luspopulaires de l'époque. . , .
.C est~u.Il nav'3:Itaucunement renoncé à ses pro-Jets ausUJet de Mina, '.ce brave ·P anL Depuis son.ins-

. tallationà Villaverde;il . avait au- 'cont ra i.r e .pour -
' /



charmeresse dela j olie )ille ,r ésonnaI t
musique délicieuse. . .' ' . .'
"M ais quand il vit le brasdePanitowitch .enlacer la

taille de Mina, une fureu!' lé saisit, comm e aussi un
impérieux d ésir d'entendre ce que l' « Auguste» avait
l'audace de dire à la jeune fille ; car le cœur vraiment
épr is est doué d'un instinct spé cial qui lu i fa it deviner
a vec clairvoyance ce qui.Iui est fa vorable ou .nuisible.

Le ù;age collé contre la grille, ce visage -hideuse­
ment poilu ; dans lequel les yeux mettaient deux trous
lu min eux, le ' malheureux se demandai t si t out à'

, l'heure, quand sir James iui au rait donné laTib ért é, .
, il 'n 'en pr ofitera it pas pour se jeter sur l' « Auguste»
et l'étrangler. .

Cepen dant l'Anglais ' avait abandonné le piano
.s'avançant 'vers les danseurs, dit à .Mina :

-,- Maintenant, nous allons voir si Master Bos a
pr ofl téde la leçon. Je m esuis, r endu compte qu'il pa­
raissait très intér essé par ce qu'il voyait, car il ne
vous a pas quittée 'des yeux. ' . ' , '

Mai s au moment où; Panitowitch ayant sa is i une
courbache pour se tenir prêt à .tout évén ement, le sa­
vant mettait la main sur la serrure ' de ' la cage,
Ru schm acker fit son entrée. Bon dissant jusqu'à sir
James, il lui immobili sa l e p oign et, grondant : ' .

:- N' êtes-vous 'pas fou! Vous voulez ouvrir la cage!
m ettre ma fille en contact ave~cette . brute, pour qu'il
la défigure .d'un coup de griffe ou d'un coup de .
d ents ! . ' , . ' . . ' . ' . .'

Interloquéet furieux toutà l~ fois, .sir James s'ex-
cl~ma : ..' . . . " \ . :
, - En ce cas , si la bête ne .doit m e re ndre au cun

. service, reprenez-la. .
.".- ' Croyez-vous que, si cela était pos sible

rais? clama le manager, Cett e vente ,R été
mencement de tous mes malheurs. ..... .

'~" Eh bie'Î1-! r epren ez-la! ' l .

. .,:....:... Avec quel argent? .
Il setenai~ là, le sourcil fronce, les poings crispés,

en fa.ce ,de SIr James qui, le premi er mouvem ent d'ire
. rita;t ionpassé; était r edevenu .maître ' de lui: frappant
~~lcale!l1ent sur l'éP,llule de Ruschmacker; il lut dit
,en ,sounant i . ' . ' ,

DANS LA PEAU D~UN ' SINGE !

._ Allons ! allons! Irion .bon ami,calme z.vous...
Mil" Mina est si jolie que Master Bob lui-même ' est
sous lé char me qùi se dégage d'elle et ne la touche- .
rait qued'une patte délicate. '. •

Puis s' inclinant devant' la jeune fille : .
_ Merci, néanmoins, pow: votr e complaisance,

miss; mais puisque votre pèr e n e veut pas que vous
vous prêt iez à cett e exp ér ience.;. ' , .
-.Il s'inclina et sortit t andis que Ruschmacker se"

crînit, voyant sa fille qui d(lineurait là , emharri1ss~c,.
. ne sachant quelle conten ance tenir : . .

-r-r- QUlü'? Qu' attends-tu ? puisque je ne veux pas. Je
suis le maître, j'imagine. .. .

. Toute penaude', la [eune fille quitta la pièce, tan cas,
que Ruschmacker grondait, furieux:

-r-r Le repr en dre ! sûr qu e si je le .pouvais !
Et doucement , P ani insinua:

' - Oui 'c'est bien fâcheux, patron, que vous . ayez
vendu l~ bête ! '

'--,-- Ce qu'il y a d e fâcheux, surtout , c'est qu'on
m'ait volé mon argent . '. .'

« Je ne serais p as contraint à cet emploi subalterne
·et. je pourrais envoyer promen er cet imbécile . ' ' .

P anitowitch examinait de singulière fa çon son in-
t erlocuteur: visiblement, il étai t en proie à une
zrande hé sitation et re gardait autour de lui d'un air
~éfiant comme ' s'il eût Craint que ' quelque ore ille '
curieus~ ne se trouvât embus quée à portée" prête à
écouter ce qu'il désirait dir e. "

Mai s quoi, dans la pi èce, il n'y avait , en dehors de
lui et de Ruschinacker , qu' Ana tole et Master Bob .
Don c; aucune crainte d'indiscrétion .

' Alors, d'un ton mystérieux : ,
, _ Et si une occasion se présentait de l'envoyer
. promener, cet imbécile de Forest er ? murmura-t-il .

.. ':"':" Comment ça?interrogea ..l' autre, dont les yeux .
s'arrondissaient sous les sourc ils haussés. . .

-'- Eh bien! .voici, Imaginez-vous qu'un copain à
moi, que j'avais perdu de vue depuis plusieurs an­
n ées, et: qui a dernièrGment hérit é de ses parents, me
d isait ' l' a utre jour qu ' il me faciliterait .volont iers le
.Irioyén de ,me mettre chez r.r,i0ü. ., 'Ô, • :

, .'

c, •



-"-,.;.C::omment !';; :~hez · toi) ,;'. .Qu'est-ce
tends par.]àL. " . Ô , • . • . . • •

.c.:.: Dam'e, d'av oi r à mon tou r tin établissement...
d'êtremanager... comme.vous l' avez été . .' .
.. Et, répondant au geste ébahi d'e sonIntarlocut éur,
l'll .Aùguste» ajouta: · ... . > ' . ' .
~ Oh! quelque chose dé modeste, bien entendu ';

mais il est PIus sage d e com mencer doucement Cen'est pas votre avis, patron ? .. .
Husehmacker grogna e ntre se s dents :

; '- Certes..; mais, entre nous , mon garçon , qu' est- ·
· ce queçapeut bien me fai re que tu temettes .à·t6n
compte ou que tu l'est es aux gages de ce Foreste):' demalheur ? .. . .
. -':'Parce qu 'au cas où I'afîai r e vous aurait souri,
insinua P ani, je vou s aur ais demandé de vouloi r
bien m'aider de vos conseils.
~Moi?

- Vous avez une expérience qu e je . n 'ai pas, pa­
"tr on ;et j'estime que ça serait .une ' bonne affai re '
pour moique de vous avoi r pourassoci ë. '. . . . '

Un ,flot de sang empourpra .1à fac e .deRuschm éckér
à .:cette propô siti0llqui lui . perm èttait: d ' espérer unavenir moins brumeux qiie tcelui entfevu tous ces

· t emp s-Ci. .'" . . '.. ,.. ". : . .. . ' . ... ' .
Seuiemêpt,Mastèr ·Bob, par.une sérl e de bonds fp­ri eux qu'il exécutait .' dans sa cage, . le r appe1!i' à la .'

r éaltté. . " . . .' '. '. '. .' .... . . . .: . .
C'est vrai. Ru schinacker avait oribliéPiwit. Lui

était-il posf3ibled'abandonner l e clown saru3.tIsqllèr
· d~fairé, I111~~re . des complications dont il serait la pre­mière victime?

D'un autre côté, Îâ êombinàlson dé Pa'ni était bi ên .tentante; .. " . . .
· ' Et 1,l~sehmacI(M:'~ii revenaI( à son idé~ pi~ri;iière :
il fallaitqué le'Soi-disant gornIe jouât hi fille del'air,
car en r eprenant slilibéi'té,. Piwlt lahürehdrait éga~lement à lui-même;.. ' ." . ' . .

. . Et sir JamesFbresterhe sauniit jamais 'd$ quelle'. filouterie il avait été .victime... . .. . \
,. Maifi. d'un autre côté, il était à craindre que l ë .,
clowQ n'oppoSà~ à;" Rusè!1macker son mêm..e argu:,
m~Rt ! tf!U~ W·~~ l~ ~eH~~ t!'~gt'~i1j ~~~m~~_l[~ ' fil~in

'. ". DANs iÀPÈAu ri'ÙN' ~>INGg i . .. . .
'. ' .' ri " · a ~ariiiger, Pi~it se trouvei'a:Îile m eu rier . .u . '1" . .. sûretéqtie partoutall-la peau du singe p us en .. '. . ' . . ." .

> ','c: ,-., ,, .....~ ' . . Ruschmackei' devait voir '·· ·.·:" .'F·.·,•. ·· C'était 'sans do~te ce 9,Ue d nnée à laquelle Master .dans là gymna,stIque desor a . . . ,.. . .
Bob se liv~ait eri ce mom~nt. :. de . l~ réservé du 'ma-. Panitowlt ch, un peu surprIs . ' . :- .

.hàger;"mu.rmui'a \ '" '. 'que P.' ènsèi~vous . de ma (ibîh­. '-'- Eh hien l p~ l'on! 1"1' de.vous emballer ,?.. , ', binaiso~:., .Ell~n~a ..pas .'al .: . . r épondit' prudemment. '-"-." VOlS.-tu.. b.l.en; mon ga~ç0J?- ' '1" . ' . "te ' de .ne. J·a.-. . " d ' la vie 1 ImpoJr .l'anCien manager , .: ~ns t é~iter de commettre desmaisf'j'emballer , SI I'nn veu .. . . d il n 'en est: plus' afies que l'on regrette, quan .' .. . .. . .. g . .' . ' ,, t emps.." .' . . '1 . . . .' " .· _ D'OU Je dOlS conclure .... . .. . . . d ' 'fléClüi'. · te demande la permISSIon .~ re . ,. . ..:~ .. , Que Je .... , ' . . " une sCiudame Idée lm· Puis tout à coup, comme SI . . .
èlittd ver sé 1Iesp~it: Il ' est la raison qui te fai t_ Mais dis-mm, .que e es . .
t'ihtér~ss~r aihI1:;latfo~ ?de quêlqties seèolldes,Pàrii-Apres un~ ... , . . . .
to'WitCl1 fiiii~ p.8:r.~~re: . 'est que ie m!intéi'è~se IllCiins-' L~ vérltél pa ,: oIl' ~ ." .' . ' . . :- ,,' l' . " élie J" ai un' .' . " u' à une autre personne pour a,qu . .à vous q . _ . .. . . .
sentiiIl~nt tiè~i>rol' fond..R··uschinacker lm comble de_ Mina? s exc ama . ' . . .' , '. ,
.réto.nnement. ,... . t' . ' l'na 'la tête dans un signeL'anCien" AUgus e )l m c l ' . ;.. . .
d'aSsentImènt , :i:liu~t. " ' . .'. " 1 .., . devinrent ~· . J~eg bOnds de Ma.stê~ .Bob.' ~ans .a ~~ge~nt Rusch--
pl~s 4~sàraoi1Ilé;s . qu e. ]a.n~:l~dfeceàq~:tte houV~llelî1i- .'

'.. 1l:.lac.kêr, sa:n,S rll~ll. comp . . ' '. '., ' . t d " . en.' a.re ·so.n;. .. . . .. .. ". opportuncependan , err ,,. ' ' . /, ~~cnl,e , J.ut,~e~ '.' l".' 1·e····· brris et de 1' entrai.ner hors q.ê laliit erlocU ê p,r pa . .. < . . .. . .

"pièêe. . .. " , .' .' . ~ Pani h;~vait Ï'iert al:J ~h­.•.... PiWlt étaIt atter re , al~ll31 ,. . .. .. . • 'M' . ' et pour. ',,' " d" " ." ieh.s p. rO.Jet.s :11 aImaIt .ma ! . ' .dCin;t~ . e ses .a.ne '.. . 11 _ . êïné si tant est qU~ lel ,· bt 'e' nlr m.ême mal gl é e e m ! . . . . . .. " . ..o . , . . . .. . . 1'1 .• t . 'u' r' v'écu aux Clrcons-, ' T t aina jeune fi eeu S . ' . . .. . ' .. • . , ;.'sElIlnnen <o . " uiri n 'hésitiü t pas à .propo.ser au . pel.c· tl1nces, )e" eoq: . . ' . t.. . 'tise ' qùi allaIt le mettl e .üne comnmalson avaIl l1ge . . "
· dhiiS son Jeti; ; ~



. . : .' ,.. . . . "

.; DANS LA ;EAUn~ÙNSINGE ! .

. A cet te pensée; une fureur ' folle •.s'empara du mal.
heure~ et feus'en'fallut qu'arrachant enfin le mas-

que (c est ~ ~xpression propre), il ne d évoilât à Il entendait sonner les heures,. mélanccli-

James la .ven té.. . ·· . . ' ' . . . •.. . . rep assant dans sa cerve lle les différents in- ·

~ais ~ninstant.de :ré~exion l'arr êta ;avarit dé se la journée.;, ' .· · , . .

~eI dre, Il conven.aIt qu'Il sût à quoi s'en t enir sur Soudain, il lu i sembl a remarquer quePani, sur la

~éta t d âme d~ Min a. On n e marie pas l es filles -mal- couchette de Ruschmacker, s'agitait lui aussi, co mme .

",ré .elles ~t .SI MUe Ru schmacker re fus ait d'épousel' quelqu'un que tourmente l'insomnie" . .'

Pani, celui-ci ne pourrait pas a ller chercher la police . Sans doute, le coquin songeait-il à ses amours.. .

pour la mener chez M, le maire,. , . Quelques instants s' écoulèrent , au bout- desquels

'. Le mieux ét~it donc de pati enter encdre,en atten- Pi wit vit Panise soulever tout doucement sur un

d~nt qu eA les CIrc onsta nces lui perp1isse~t de r edeve- . coude et s'immobiliser, prêtant l' or eille.

ml' lm-m eme... . Que pouvait-il ainsi guette r ? . '

, ~eut-ê~re,à la longue, la justice finirait-elle 'par Intrigué, le clown le sur veill ait, à demi m asqué par

VOIr clair . dans cette ténébr euse affai re d'autant ' les plis de la couver ture, ayant .I'instin ct que qu el-

qU' ellen' av~it.point été classée, comme l'a~aient pré- ' ,: que chose de curieux allait se pa sser. .

tendll .certains [o'ur.uanx, ' L'ancien :« Auguste" se glissa hors du lit et , nu-

. " L,a meill eure preuve .en était que ,Ruschmacker pieds , "gagna la porte à laquelle il colla son ore ille ;

était .~on. voqué pour le jour m ême 'chez le juge d'ins- .aprè s quoi, il r evint vers la couchette où se trou-

truction, .. , . '" vaient déposés ses vêtements et silencieusement s'ha-

. ,L'ancien ma~ager avait même voull'l. proflter ds son ' bill a. , . , . . . "

. voyage à. Buenos-Ayres pour revoir quelques~uns de Lé clown, comme bien on pense, était de plus en

ses canfreres aveclesque~s il se proposait de dîner. plus intrigué . Pani allait donc sortir ?... '

'. .Et" prévoyant. le ca~ o~ i1luLserait impossible. de Mais pour all er où ?... . .

)l end~e le, d~rmer ~rampour rentrer à laVilleverde, ' Et voilà qu'une idée subite lui traversa' l' esprit.

l 'èavaIt,dlt aPam de cou cher à sa place dans la Son rival, profitant .de l' absence de Ruschmacker,

' p l ce ou se trouvart la cage des sinzes. . '. voulait all er r etrouver Min a. ' .

Ce fut pour Pi 't ' . l:>
t ·t·· · A , dit lt '1

u d '1 " . WI . un désappointement profond, Sa ns dou e, sûrement, m eme, m e 1 al -1 un m au-.

q an 1 vit , a~rès le r epas du s oir, son r ival venir, vais coup.i. , , ' , .

pre ndre ,P0ss,esslOn de la couchet te du père 'de Mina, '. . A moins que la volage jeune fille n e lu i eût ac cor dé

.... . La !lUIt, gen,éralement, en eff.et le clown se d éhar un rendez-vous ? ..
rassait d d ' " . - . . it d t

b . ,' e ,sa pea u e N essus et prenai t en toute Ii- : )!,,:~mi}', ;,' Et ce fut à cette dernière supposition que PIWI U

. CIte ~e l exercice dan~ Je parc désert etsombl'e.s'arrêter~ quand il vit 1" « Auguste " gagne r la cro i-

Grâ ce . à ces heures de lIbeI'té, il lui était possible ct" sée qu'Il ouvrit sans plus de bruit qu'un cambrioleur

suppor t.ersans trop ~e sO~ffran(;es sa .dure ~aptivitt de profession ; après avoir r egardé au dehors, de

• E~ voIlà que , .ce sc ir-l à, Il allait être privé de cette dro it e et de gauch e, il enjamba l'appui et sauta.. , .

mdls~ensable compensation... . . . ' . . Piwit fut tellement sur pr is qu'une exclamation lui

. Mai s que pouvait-il faire ? A P anitowitch ' m " éch appa; en même temps, il se. sentait a u cœur un

qu 'à tout autre , il ri' e üt ' voulu dire la véTité 'l, o~ns pincement douloureux; c' était bien ce qu'il . avait.

' .« ....Auguste ·, " n. ' a~raI·. t "fI'en. eu 'de plus··pr·.essé' ·.··· a ncle·dlel . é P , '11 u 'un rendez-vous qu e lUI' av' ait
. ,'suppos : am a al .a . -., . . ' ,

se débarrasser d un rrval en le livrant à la donné Mina dans l e parc... .

. On ne n~u~ croirait pas si nous disions que Une' r age le prit et souda in il voulut pouvoir con-

he,ureux PIWIt réussit à s'endormir; en;roulé fondre la misérablequL oubüatt.uinst les serme nts

qu'elle avait faits. .

Ah r ils étaient loin, les sentiments dont elle avait
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, P iwit l'entendait, cependanL. C'était comme s'il
r: eut créusé le sol» . .

\)' :; Aqu elle occupatton ~e livrait~~l dolic.? ; , . . ' . ': '
ij ' Mordu par une cur iosi té, que lImpoi:lslbIllté de vo"!r .

accroissait d'instant en instant, le clown eut soudain
une id ée qu' en lui-même il n'hésit a pas à déclarer
absolument géniale. .

Un ban anier: était là , pres de lui, si près que r ien
qU~èn Jtendànt .lebr a s H én pouvàit toucher 1G tronc 1

du bOut des doigts. .
. Ce tronc. pouvait l üiêtre un mo yen très commode
de plonger 'un l'egar d dans l'intérieur dU: îourréoù
travaillait Panitowitch.

Aussitôt pensé, aussitôt exécuté ; comme un singe
véritable, le clown euttôt fait de s' élever le long du '
tronc à l' aide des pieds et des m ains ; alors, caché
au milieu des feuilles, il aperçut le Valaque. Celui-ci. .'

' agenouillé sur la m ousse, creusait en effet la terre
avec ses mains, ou du moin s il avait dû la creuser
déj à .ca r en cet instant 11 s'occupait t r ès soigneuse­
ment à remettre touteschoses en l'état, s'ingéni ant
à. redonner au 'sol Ie même aspect qu'il av ait "aupara­

l"~ vant.
. Il di sposait les touffes d'herb es, les brins de ,

mousse, les feuilles sèches si -hahilemen t que l' œil le
plus perç ant n 'y eût .vu, comme on dit . ~ouramment, \ '
que du feu... · . . . . ,

Ensuite, après avoir vérifié si tout était bien en
" or dr e, P ani se di sposa à partir... ' .'
" Quand il eut pris un p~u d'avance, Piwit, qui avait
. tout d'uj;)or d isongé à sâ";isfaire immédiatement sa

curiosité en s' assurant de ~e que c ontenait la cache
d~ ' l' ,' , ( AUgm~te », Piwît estima qu'il ~etait · dange- .
l'eux de n' avoir pas r éin tégré la cage avant que l'au­
tre r entrât dans la. chambr e et, prenant par le plus
court, atteignit le château bon pr emier . " ,

Il se trouvait déjà sous ses couvertures quand P ani
apparut dans Fenca dreme Iit lie la cr oisée.. . " . .

L' ~( Auguste)~' semblait satisfait; ~l referma les
volets, la fenêtre et se mit au lit. . .'

Quelques instants ' plus tard,il ronflait à poings
fermés, sans -se douter qu'à quelques pas de lui quel-
qu'un .l'examinait cur ieusem ent. ' ,

.... -:. :

DANS LA PEAU D'UN SINGE!

fait paràdeqUeJques jQ1lr~après leq,rame,
sence du juge d'in!!trpctÏonl ' ".
. Mais; du moins, quand bien :r.aêll).e U devrliit . ~e

perdre, Une perm,.ettran pas qu'elle se jouât M lui
plus longtemps.'. . .-

Vivement, il ouvrrtIa cag è et s e gJissp. hors de la
. chambrerempruntant le même ~l}emln\qu'aVl:l,it s!Jivi
.Panfi.: .Heureusement, H ff1is~it çla ii:. cJ.e Iune ; eela
lui permit ' d'll,pe:rCeY911'; se glissan t .dans iw.e .~me
ombreuse, la silhouette de SOIl r ival qui marchait
avec pr écaution . . ,

Dans Ies fourrés, Piwits~ fil llflla sur ' ses traces, . ' .:
. glissant si,légèrement sur la mousse que I'orsille la '
'plus finen'aurait Pu surprendr eje bruit .Q.e ses pas.

Si bien que, dans le gra nd ' silen ce qui. enveloppait
la pare, il semblait au clown que lès battements ,d~

son cœur fai saient un assourdissant vacarme... '
Panircependant, s'avançait I1vec pr~çauÜOn, s'ar- .

r êtant à chaque croise ment d'alléesipour s'assurer
qu e la voie étaj t libre ~ souvent aussi il se retournait
et écoutait IpIlgl1em,.ent;épmmeslla brise luieût ap-
porté quelque écho inquiétant, ' " . .

9n ~pprofh~itd"e ll:l; m l.1r aillequi ~lôturait 1,a J )1'0-
. Pl'l~Jé et PIwItçoWTI1en çait à se demander sl Pani

:r;-'allai~ pas, ' par qu elqlIe. p0:te ' de . ser~ipe, .gagp,er
, 1 ext ér ieur, quand, soudain; Il Ie . vIt p,enétr er i.dans

un,epais ~assif, qui bientôt le cacha à se~ r egj.r4i ,
çett~ toïs, Piwi,t fut plus jntrigl},é encore ; il 'll},i 'pa­

r aissait peu possible, en effet , ,que l' « A,jlguste » eût
un rendez-vous galant au Il1ilieu deceUnextricabfe
f01;J.Hljs Q.f) lm l.p.chef:; flt de r,onces: . " . , .

F ll.llaJHI donc .crpir e- qlj.E) i?iwit ~'était trompé
supposant que Mina et Pani du ssent se .r etrouvar .
pour fll,ir~ au-clair dè lune une prqmenade sentlme'n-
tale. . ". . . ' . . . , " ' " .

Et .neri en pouvoir aper çevotr... . . ,
. L!3 clown -a vait peau se hausser sur 1,apo~Ilte des '
pieds , se c01olrbf)r jll,sqll'}l. Se lll flttrfl fp1ll.t Yentre~ ten­
dre ~e cou, écarquiller les Yeu~, Ifls f ?-lt s et gestes 'q.e
:P~m'fIlas,qu~s p.~r un ,éPai s .éçra;r,t ,Ç/.e, fellW?:ge;.· de- .
m euraient pour ll).i lettre morte. : ...' .
. Que faisait Pantdanaco m assif ca r il n 'en

pf!,s ,sor ti .., ' . " .' .
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Illustre maître, 'r épondit l e' r eporter, vous imagi" .
que s'il ne se fût agi de vous communiqu~r, ..

nouvelle importante, j e n e me fusse pas permis
vous déranger.vC'est .vrai, avant-hier, nous n'a­

r eçu- qu e cent vingt mille .. francs. Mai~ cette
moment où le secré t aire de la rédac tion 0.1­

nonner le bon à tire r, un câblogramme est ar-
de Stockholm; s igné d'un certain M. 'Adolphe

surnommé là-bas le roides forêts, mettant à ·i

votre disposition ,une somme de quatre-vingt mille
. destinée ' il vous fa ciliter le .grand . voyage

exploration 'que vous avez r êvé dans l'intérêt de

Le vlsaze du savant , à ces derniers mots, se rem­
brunit et "il murmura d'une voix désenchantée :
~ Ce voyage, h élas l... Vous savez bien qu'il est

impossible, à moins d' un mi racle. Jamais on n ' ob- ,
ti endra du négu s l'autorisation de pénétrer jusqu'aux
régions d'In-Abbala... . " : .

Il semblait que Ruschmacker s'intéressât vivement
à l' entretien; insensiblement, il s'était approché .du
visiteur-et prêtait une 'attenti on grande à 'ce qui se
~~ .

·:(,~\b;; ; , .... " -.:.. Réjoui ssez-vous, mon ch er maître, S'exclama le
journalis te, le miracle dont vou s parlez s'est acc om-

·),~iHi :;:'- :.: ,pli. .
F or ester eut comme ' un .ébloüisse ment : il du t se

. souten ir au dossier d'une chaise pour ne . pas tom­
ber ..', .:

- Quoi ! balbutia-t-il, le négus...
- ... Accord e l'autorisation demandée.
- Vous êtes bien cer tain ? .. .
- L'office des Affaires ét rangères en a. r eçu par. d é- .

pêche la nouvelle du repr ésentant de · la France .au-
près de l'emp ereur M énélick.. . " - . '. . .

Le journalist e ajouta : '.
.-:- Je m 'étonne que vous n 'eri a yez pas été informé, .

car nous connaissons l a nouvelle depuis quarante- .
huit heures...

Le savant 'n 'en pouva it croire ses oreilles: à plu- .
sieurs reprises, dans un 'geste machinal, il' se ,passa
la ,main sur le fr ont, comme s' il eüt voulu débarr as­
ser son 'cerveau des doutes qu i l'assaillaien t.

DANS LEQUEL ÉST DÉCIDÉ LE VOYAGE D'IN~ABBALA

, ',; DANS tA PEAU ri'UN SI NGE!
. ', ', , ' . . l'

-, Certes; Piwit .étaitjoyeux de .s'être ,trompé dans ses
pressentiments et d'a voir constaté que Mina n 'était
pour ri en dans cett e sortie noc turne. . '.'

Mais alors. .quel pouvait en .être le mobile?
Un' moment, le, clown songea bien à se glisser hors

de la cage pour se livrer à une inspection minutieuse
des vêtements de P ani. .. .

Mais qu 'est-ce qu e cela lui appreadrait î

Mieux valait patienter jusqu'à ce qu'une occasion
favorable se présentât d'aller 'fouiller la ca chette- de
l' I l Auguste » : là seulement, if serait pos sible de con- .
naître la vérité. Seulement, Piwit se gar der ait bien
de toucher un mot de cet incident à Ruschmacker ;
celui-ci, maintenant que l' « Auguste» lui avait fait

.ent revo ir la pos sibilité de r edeven ir; grâce à lui, pa~
tron, n'.inspirait plusuu clown a uc une confiance.

Il agirait seul , désormais.

CHAPITRE VIII

Un jour qu e Mas ter Bob, sous la surveillance de
Ru schmacker, R t ravaillait » avec si r Jain es, le ' do-.

;m estique intro du isit le r eprésentant " du Neui- York
Times. . '. , '.

Le savant se porta aussitôt. av ec un ·empressement
qUel~ue peu.obséquieux au-devant du visiteur, qui
s'écria en agitant son chapeau dans un grand geste :
de triomphe: .. .
, , - Victoire, mon che r maître, victoire sur toute la '
ligne! La souscription es t définitivement closeL . '
··, P our le coup, l e savant pensa choir '<le son haut,
ne ca chant pas plus sa joie que sa stupeur. .

- Close lrép éta-t-Il, vous avez bien dit: close !...
«COInment cela se, peut-il f aire-quand,..avant-hier

.•.. ; encor~! vous . annon~iez,n' a:voir r eçu à ?e ' jour que
cent vmgt mille francs... Et la souscription de deux

-centmille est clos e ?. . ' " ' . .

.".' . . :.,: ;. ,

.:;. ' ~_ ..

'~~;:, :.,'..:..'
~. :,;. :..' ':.".



', Ainsi donc, c'était chose possible 1....
voir r éaliser ce têvede toutêsa .vla..> ': -. '. .

. Ce voyage .en 'Afrique annoncé urbi et orbi, un peu
en bluff, sans savoir comment il lui serait possible

', de Tàccoroplir. . . .
.... Et ce qui lé surprena it au moins autant queI'auto­
ris~tion .•du n égus,c'était · le don g én éreux de . 'cet
homme, de cet Inconnu.i. .... : ...'

Un marchand' dabois s' Int ér essai t asses aux théo­
r ies ' deD àrwin pourcôns!J,crer a l eur t riomphe une
for tuné 1... . . :

Il était inconcevable qu e ce simple nézociant se
souciât gu~ ce f~t un gorille ou un homme qui, lors. .
de la cr éation, eut pro fité des béa titudes du Paradis

. Terrestre!...
~a~s, . au. surplus, de quoi àliait-il se pr éoccu per

Iui-même ? . -. . ...
. L' ess entiel ~'était-il pas qu 'il pût toucher du doigt

.,' le .but merveIlleux.. auquel depuis si longtemp s ten­
daIént. tous sesreves ?... Pénétrer jusqu'à ces ' con­
trées m explorées, b erceau,' d'après ses ' convictions,
de .l'humanité ? '

Oui, là, seulement, il avait chance de retrouver â
l' éta:tfossil~ ~e;J.t-être , r an cêtre du premier homi1e,
ce singe prtrnttrr dont la descendance améliorée
la civili sat ion , formel'humanitéprés~nte...

Et il s'eln ballait, le brave sir James ! ' Oui c'ét àit
dans ces régions qu'avait été captur é Mas ter' Bob et
c'était là une preuve de plus, 'Convain cante, de la jus­
tesse de ses espoir s.
. .Qui pouvait ga~antir . qu e,dàns .' ces masses 'r o­
cheuses, inaccessi bles à .t ou s,· même aux naturels du
pays, on ne r etrouverait pas, vivinteencore< une
famille d'àncêtres que la solitude impénétrabl e' avait :

; préservé e .de toute transforIluitiônune famille dont .
Master Bob éta it un échalltill.on m'erveille ux ?.... .

~ ~cette pensée, une lat ine at ten drie mouilla la pau­
I nere d ll . savant; d'elles-mêmes, ses mains trern- ..•.•
bl~ntes se j ~tèr.ent au-devant de celles du journali.st<~ .. ..
quelles étre ignlrerrt ; ' .

---,Ah ImOi:lsiéur; bégaya,+ïl, vous pouvez . dire...
a u NCW-Yo.r,l€ T imes, vou s lu i direz
ému pour lui dire..;

DANS: LA PEAU n'UN SINGE!. .. .

. Se re ssaisissant cependant; il affirma,: ..' .. < .

. ' .....:.. Jamais je n 'oublierai quec:est grâce à son Ini­
.'tiative, grâce à son dévouement, qu'un des plus al"
dus, des plus beaux prohlèmeajios és -. à la' science

.... contemporaine pourra peut-être trouver sa. solu-
tion. · . : ' .
. Mais sou<.lain;il cra ignit de s'être la,issé, par u ll

. emb allement Ir r éfléchi, entrain el' plus lOIn qu'jl ~e
" convenait il, sa dignité ; aussi, à tttrê ,restricW; re-

. prit-il presque auseit ôt : '. ' . .
-Notez qu e, déj à; gr âce à des effor ts achar nés,

' j'estime avoir fait faire à la scien ce ,un' pa.s considé­
rable.

Ce disant, il se tournait vers la c age, derrière les
·barreaux de laquelle . Anatole" r emplaçant Master
,Bob, guettait l a friandise que le savantfen ait tou-
· jours en r éserve dans quelqu'une de ses poches pou,r
· ses pensionnaires. . . . , .. . .

. Et; sans remarquer le visage altéré de Rusehmac­
-,ker; dans .les yeux duquel se . reflétait un, t rouble . in- .

téri eur extraordinaire';.sir Forest ér ajouta: . . .
- J' ai la convicti on profonde qu e cet anim àfest en

•communion 'd' idées avec moi; qu'il me çompren d.i.
« . Mals, tenez, j'ir ai plus loin encore et je vais vous

'.' faire part de mes espéranc es, que dis-je? de :r:p.es,cer­
· titudes.., Je suis persuadé qu'avec le temps j'arrive­

.... '•. rai à lui faire traduire . sa p ensée assez clairement
pour que je puisse utiliser au profit de la science ses
.réflexions, ses indications L. . . .

.... , Le savant s' était emballé maintenant et, galopant
'. en croupe de son im agination, il a llait .,. n a llait ...

sans remarquer l'ahurtssement incrédule du irepor ­
ter,non plus que l'expression de plus en plus étrange

<-(:-:-..~; de .Rusehmaeker. , ,: . :. - ' : , .._". .. .
'. S:anims.nt toujou rs' davantage, sir James poursui-
vit: . .... ' . . . .

.. ....:... Voulez-vous savoir à quoi je tends?... Eh bienl
.,O'j e v.eux, après l e séjour que je m e pr o.pose deTaire
' I ci j]l/3qu'à ce que . soient achev éa .mesprépar att ïs de

: départ, avoir établi entre Maste!:sob et .mot une in-
timité tellement ét roite qu'il me servira de collabora­

. ' teur pour ainsi dire.. . .dans le grand voyage que je
•..•. vais 'entreprendre L,. Oui, je veux obtenir de lui les.
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.indication s nécessaires it'la réussite
cher ches... · . .

- ... En faire votre guide, r ésuma le repor ter, qui '
commençait à se .demander si son i nte rlocuteur ne

· devenait pas un peu fou . , . ' . , ' ..•.
.,.... .Oui, articula nettement. le savant, dont lGlspru~ '

.nelles se dardatentsur le journaliste 'avec une lueur
de défl.c, mon guide... Cet être, que je n 'os e plus appe-.
1er un animal , me tracera lui-même l'itinéraire que

· je dois suivre pour parvenir [usqu'aux lieux où s'est
écoulée son enfance e~ où, jusqu' à . preuve du con- ..

. . .t r aire, tout :m 'incite à' pl acer le ber ceau deI'huma- .
nité..~ . ' .

L'œil du ' r eporter s'arrondissait sous son sourcil
haussé ; .il était v isible qu e plus parlait ' le savant ' et
plus l'autre croyait lui découvrir une fissure à la cer- .

.velle... . . .
Mais il se serait bien' gardé d' en laisser rien paraî- .''

· tre: c'était là" pour lui, un trop merveilleux .prétext e ' .
à copie pour qu'il pût lui venir à I'esprftI'Idée de le
déprécier, si peu que ce fût...

Bien au contra ire...
C'est pou rquoi, simulant un enthousiasme qui ne .

le cédait en rien à celui de son interl ocuteur, il s' é- .
cr ia -d'une voix vibrante,' avec une flamme. dans les .':
yeux :
. - Permettez-moi, mon cher maître, de vous d écla-:
re l', au nom -du journal ,qu e j' ai I'honneur de repr é- .
senter , combi en le N eui-York T im es est fier .d'avoir
pumettre son influence au servi ce d'une cause a ussi .'.

.' belle, au ssi noble, aussi génér euse que celle à .la-'.
quelle vous .vous êtes consacré depuis tant d'années.

Ce sera là gloir e.du N ew-York Times qu e vous ayez
bien voulu, Master Bob et vous, faire appel à sa col-
~~&~ \

Derr-ière les vitres . de ses lunettes, les yeux de sir
James lançai ent des éclairs. '
'., L'émotlonrqu'Il épro uvait était si in tense ' qu 'il en .
avait la par ole coupée ; ' il étre ignit muettement les
mains de son interlocuteur qui demand a obséqu ieu-
sement: . .

- Me sera-t-il ;permis de présenter mes hommages .
à MasterBob ?

'i - Comment d0l1c !... ~ s'ex.Clama le sav ant qu'une
lIe coUIi-oisie enchantait. .. r ' :. " .

.Et il entraîna l e vlsiteur v ;ers l a ~ag~,eont~e le~
barreaux de laquelle Anatole se dandinait sans inter­

}i:uption ; attendant le morcea u. de' hanane dont le sa~
.\ .vant ava it coutume de le gratifier dans ses moments

de bonne humeur. ,
{Encouragé par sir James, 10 journaliste passa sa.
!Î:nain ,à travers les barreaux pout crue le célèbre go­
rille l'honorât d'un shake-tuuui amical. . . . " . ,
: Mais Anatole, indisposé par une telle tamilia rité

: l:ie la part 'd'un étrauger,répondit par un coup ,de
;;;j{;"r iffe prestement lancé qui la cér a le gant et entama
wJ qualque peu l'épiderme d,: trop aimable , ~eporter.
ij;~" Seul, le r espect dû. à I' éminen t savant arrêta -sur les
irLlèvr es du journaliste le juron pr êt à s'en échapper;
" 'et inême, comme sir James se confondait en excu ses,

1;autre' eut sur lui-même assez d'emp îre pour décla­
r er .que l'incident n'avait aucune im portance.,

Sur le seuil, au 'moment de prendre conge, il s' é-
orja: . " ,

_ EtoUl;dique ' je suis !... Où diable ai-je donc la
,'t ête'?... Je, pars en oubliant de vous mettre au cou­
rantd'une chose tres importante... Mon d ire cteur,
.pnur r emercier les souscripteurs, dont ' la générosité

·ê.' : va vous pe rme ttre d'accomplir le miraculeux voyage
.d' In-Abbalâ a déci d é de les convie r à une confére nce

.. ·.faite par vo~s, et au cours de l aquelle vous présente­
:> r iez votre .compa gnon d'expédition, Master B ob.i. .
' : (( Ce vous ser ait une occasion nouvelle d'exposer
",Vos t héories.. . . . .

-'H Non les miennes, s'empressa de r épliqu er sir
James ,mais' celles de mon illustre maître, Darwin.

-dette conférence, a jouta le r eporter, aurait lieu
i l e 18 conrant, jour de l'arrivée de votre richissime et
. , dernier sous cr ipteur ... Oui, car j e ne vou s ai - pas
: dit... M. Adolphe Kr ieg, en même temps qu'il. câbla it

: pour annoncer sa royale souscri ptio n, faisait part de
" son départ le jour même et de son arrivée pour le 18
C'(P du mois;
f >(( .Mon directeur a annonc é cette confére nce sans
'cYvpus: en avoir référé, imaginant qu e vous acquiesce - ,
9\rJez;.. .

.; . "



.--.',, '

' iliàuvais caf~ctere' dù. pré~tigiëtix~orpl ëj c'était
_ Des ê!ellx mains... Vous n'en .doutez m'!-s.... d dompteur, quoique; depure ces d ërnters temps,

<deux maîns. '. à teÜè .enseigneque~siv·otre 4irect~' ï~erétissit guère àreridre rar:iIna1 sociab1e;::.
n 'y voit pas d'inconvénient, je désireraisquE\ cet '~ Se tournant donc vers' l'ancIen manager -qui. tout
cohfér~nce ,fût contradictoire.. , ;~'?:l:"sôngeur, était· demeuré .discrètenlent dans un Goin
Il a.. jouta, d'un ton com~atif : . . . 'l' de la pièce, illuidemanda: ' . . ; . ; .
_ J'aurais grand plaisir à y voir a~E!istermonil " ~ Vous avez entendu ce que disait tout a 1 heure

lustre confrè re it alien Teodore Sanisino. .. Quand c î~:!} îe représënf.ànt du New-YàfkTiriies. .. . . .
ne ser ait que pour juger de sa stupeur dev ànt .Ier " !if!:;>Paraissant sortir d'un } êve, RuschII1acker sur-
sultàtacquls. .. j' " . ' ' " " ' .. . '; }l'.';/'sauta : . ' .. , .' . . ' . .' .. . .

Èt il souligna cette phrase d'un hochement de têt :,)W} ..::: ..,Ah !ouL- . .à propos dé ce voy~ge. !.;. m~l1; je
dans la direction de la cage. ' . '. ' . " " /i: éi'6is qu'il se trompé, car jamais le n égus' n'à :,ot~hl.

'-- C'est chose entend ue , s'empressa d' acquiescer f \j(:r a:utoriser un étr anger à pénétrer sur-lé t ërritoirë
re porter : ce jour même, on vs .c âbler-à..TUrin po ;;~~~ d.' I:ii;A.bbala.. . . ' ," . , . .. . ,. .'' . . .
mettre à Ia vdispositiorrdu célèbre Sanisino .un bil yj~r : ..:...:: .. P arce qu'il r edoutait qûequelque avent~rler
alle r, èt retour Iui permettant ds venir, 'sans bour f;"vo1l1ût se lancer à la recherche d'un trésorproblema­
délier, prendre part au grand tournoi du J8~ . " ..... {1;Pi tique qu'il eonside~eeômm~ sap.i'o'p'riété::: Mais, en

Une dernière 'fois, le r epr ésentant idu New-Yor7;, :~'i/ la' circonstance, que peut-Il aVOIr a craindré. .. de
Times serra la main du savant et se retira. ' . . iit{ moi ? ' . .

Seul, sir J'ames (remeura un Iongmomen] perple~e; :~J: . Ruschmacker ' eut un geste vague et ne répondit
. attachant sur Anatole, qu 'il prenait pOt]r Master Bob; ij~àfièù . , , . "' . . '. .' . ' . '

un r egard chargé de rancune; il songeait, en effet, iij;'{ - Bref, poursuivit le savant;jetiens pour authén~
qu'~l suffisait, ~our r:éduire à ~éant de. si supprb~,§,+~ '~iil;(tique . la dé~laràtiO~}e MéÎJ.éliek e~ j e vais .me r.répa­
pr?J ets,que le Jour ue.1a.. conference le merveIlle'1.l'1f. j~~\gr~r à 'par tir .. . ,MalS vous eomprendrez qlleJ,e ne
animal eut quelqu e lubie, , ..' '" . c,(%' ;';'!;:,: vêuille pas m' emb arquer ..se111 dans. une ~em.blable
. En outre, ce n'était pas sans une appr éhension bierM\f'; 0;t, àvènttire en " éomp àgnlé.dé cet :animal , et Je tiens à.

compr éhensible qu 'Il envisageait la perspective de. C~ 'X0 :';X: ybûs émmener... . . . . . .
voyage~ si ar demment désiré, .cependant, .et qui m~in-t~~i 'i'<\ Rl1schmacker s'exclama: ·.. . ' '. . . . . ..
t enant lui apparai ssait hérissé de 'dlfflcult és au mi~A1j };": ' ~' lVI'eriIinèiier l... rnof.i. au diable !... 'dans ce pays
li eu de~quelles pouvait sombrer irrémédiablement l?~;.iŒ ~:;'; perdu. . . pour y moudr de' faim et de soif L . Mere!
.r éputation.c. . . N#: ( ';bien de l'occasion · . '. .

\ Ces. difficultés, ces . dangers, c'était touj o'urs ce!.\~ ~;' __ Vous êtes fou 1..; Ou voyez~vous 'qri' on meut e de
~audit. NJ:aster BOD qui les représentait. .. Quë .ferait" ., :!:;i. ) il.im en Abyssinie... '. .Ô:: . .• ' . , .. . .. , .

en eff~t, le saY3;nt, énipleinecontr ée sl).uv;+ge, av'ecOiti;, ;;(: ...:..., Ta ta ta! l'Abyssinie et ln-Abbalà, çà fait
c~t am~lal capricleux et vindicatif '! . . ... . :;!~ J?·J dèiiX L. .... ' .. ' ' .' . ." . , ". • . '. "

Saurait-il le dompter et le contraindre à l'obéis-"!g{j ,(/ EteoniriJ.é sir Foièiter ouvrait la: bouche, l'autre
s,a,nc~ L $urtoùt, à? raitoil !e dujg~é sti~fi~aIlt p()u,.r ; ~l; :!;H{àjQuta : .... . ' . '
J'amener à compositlon et le IllalIlt~mr dans lel;l;,,) :;:" i,i - Faut pas m'en conter 1. .• voyez-vous ... Je connais

,bpn~es di~posi~ior:s int~llechlellel? ; " iBdjf?pel1~~~~~ ~~'@li~:; " lé pàYs..;. ' '' ' ,, ' -s> •• • • . ' " •

.sucees ~e sa m18~lQn ? .. ' ' . ' . ' . ",if! 1'(} ~Hein! fit le savant en àr rondissànt les yeux, ..; ..
. y. était évident q~'il serait incapable d'acc:or;np~j<!., ;\fflj '\0tl'; vOUS dites '!.. . < .~. . .. . ., . ,.... _ . ' .
hl~,~e~, J}Ile. aussi <lIfficilePElsogneet qll'uncbI1~iJl1rs" ,! f;>: " Iritedoqué visibl ement, Rus'èhmacke~ balbutIa ,: '

. l~l :taIt.1UqIspen~able, celui de Ruschmacker. . . .. ' -:-'- Je dis .... je dis .,•. que je connais le pays pour en
SI quelqu un, en effet, était sus ceptible .de rédutr!'l ! l ' ,
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'li f aut joue~lllfiÙedel'air.Si ce vieuxf~u met ~on
projet à exécution et t 'emmèn e là-bas, que devien­
dr as-tu ? . .: ' .' . ... . . '.
'. ....,. Vous étant là, r épondit froidement le clown, Je

'. ne cours pas grand risque. Vous êtes, tout autant <.Iue
moi,plus, peut-être, in t ér essé à ' m e sau~er la mise.
> Croisant les bras avec fu reur, l'autre rlposta : .

; - Alors, tu"t'imagines que je m 'en vais faire le
; .voyage pour te donner la réplique?.. : '. .
'.' --,- Pardon, riposta Piwit. ivoulez-vous me dire d~ns

' l ' intérêt de ' qui je joue cette dangereuse comédie ?
:D ans le vôtre, n'est-ce pas? . ' .

- Mais puisque c'est moi-même qui viens te dire
que c'est assez ·t.en ter le diable, et qu'il faut te sortir

, de cett e peau et r eprendre la ti enne? .
--'- P our me fa ire cu eillir par la police, n 'est- ce

· pas ? Non, non ! pas de ça, Lis ett e'. Vous avez déclaré
,.' à sir F orest er ne 'pas' voulo ir quitter Buenos-Ayres
:'ju squ 'à ce qu'on ait pincé le voleur : moi,j e vous

déclare à mon tour ne pas vouloir sor tir de l'excel­
lent 'rè îuce 'que re présente pour' moi cette peau, tant
quevotre"yoleuril'aura pas été pincé! Vous êtes man
ange ga r dien ; [ene vous quitte pas. : .

, - Même si je tro uvais le moyen de te faire passer .
.. à l;étrange r? " .
· . ' -r-r- J e' ne vous quitte pas, articul a le clown.. .

< Et, in petto, le pauvre garçon songeait que s'il lui '
fallait 's'éloigner de Mina, la la isser exposé e aux .sol-

.. licit ations h ardies de P anitowitch, il aimerait mieux
....•·.,. r isquer .sa , libert~; même sa vie. ' . .
r . Que faire? songeait Ruschmacker. Quel moyen lm
.. .. . éta it offert de se tirer de I'Incxtrlcabledifflcul t é à lac
.s. quelle il était accul éî . ' . . ' . •. . . . '

i . Rageur, il était sorti de la pièce pour aller passer
· ses nerf s dans le parc, et voilà qu 'à l'extrémité d'une
:' alléè, soudain , une ~ilhot18tte -d'homme lui arr acha
· une exclamatio n de plaisir. ' . .'

Cette silhouette était celle de P anitowitch ; et tout
aussitôt lui revint en mémoire l'entretien qu'il avait

quelques jours auparavant .avec l'ancien « Au-
. guste )J. . ,' . ' . ' . "

. ,. Il lui apparut alors que le salut pouvait être là, ',
qu'avec l e concours du Valaque il lui serai t possible .

.. •• •< ." .•• .,' ... . .

..... , ..
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-. avoir entendu parler a:Utrefois par un
. . et quee'est un pays à y laisser ses os...
" " Fr oidement, sir Forester interrogea:
'. "-'- Combien les estirilez~vous.. . ' .
. . -Combien j'estime... quoi ?... demanda l' autre, in:
tarloqus. ' . .
. -- Vosos... Oui, il faut que je vous emmène ... coût

.quecoût~,. · et. je vous déclare accepter, par avance,
vos condlttons. ' . . , . ' - . .,

Ruschmacker secoua la tête. . ,
-Q,uelle8q~'enes soie;nt, je ne.les ac cepterai pas..

. - C est de 1 entêtement... vous avez : une fïlle don t'
11 you~ faut as~u.rer I'avenir.i . " ' \
~ C estpréCl.sement parce que j'ai Une fille que je'

n e veux pas risquer ma peau dans une semblabl
aventure.. . . .

« Voulez-vous m e dire ce .qu'elle d èviendratt,
fiIle,pendantque je courrais le risque- de m e 'fa ir
coup er l e cou en votre compagnie? ' . . "

..' « Je l'eromènerais,peut~être' bien ?.. . . .
. . - Pourquoi non, si je lui donne à elle auss i.'

appointem ents satisfaisants ?' . , ' , '
' . -;- Non; ' monsieur Forester, déclara nettement
manaper; ne ?omptez ni sur le père ni sûr la fiUe.

« D ab~rd, Ü y p-.une..chos e à laquelle je suis
lument resolu :, c.'es.t .à ne m ême pas qu it ter Hll~110iF
Ayres avant qu ait ete con damné l e mi sérable
frappé et volé.:. . .. .

-- C'est une a~aire de joùrs : il est impossi~le '
dans u~ 'délaItres court, ce clown ne tombe pas entre ':ih
les mams .de la polic e. . i

~uschmacker ho cha la tête, dans un 'm()U\lé11l1811t
plein de scepticisme; mais le savant
.orome à renoncer aisément à une idée:.
~ Je. ~e perds pas espoir de vousv oir accepter

pr oposit îons, dit-il en se retir ant: . vous ré'fléchirez ': '-i~
que me r efuser .c'e st ab andonner la proie pour
bre... " "

Et il sor tit pour s'en aller rédiaer une note'
çantall ~onde entier et sa conférence 'et son éU l llU .U -. ·

pour l'Afnque...
.f ,M~n vieux, 'déclara ' Ru schmacker à

fois qu Ilsse trouvèr ent seuls, il n 'yu phis a .nesrtsr; ?:!/j

"

':;.
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La 'physionomie d,epqni. Se T,eInl:ll'u'rüt siIl~1i~r~~
ment et il bougonn~ : . '. . .. .. .'
. -,- Dans ces condition~~là, l~co~I:p.alsqn se r,~;
sume en un cad!;la~ que Je vOlIS feraI. ., . ' .

.~ Libre à toi d' ad()pter cett~ formule, Je Il,r VOIS
.' our ma part aucun·inconvémcnt, car cela ~ a; en ,
~érité" nulle importance. Le tout est de sayon~ BI tu

: aim es Mina suffisamment. ' "
r ..,... pour l'estimér quar ante mille francs! s excla~a
' Pani, car, en d.éfinitive, vous me ve~dez ~otre fille, .

Croisant les bras, Rusc~acl~er r ePondlt: '
-Soit donc, j!;l te la vends l ..
Et il ajouta en tournant les tarons avec désinvpl-

ture: · " .
, _ C'est à prendre ou à lall:lf?~r. ' . ' . '
..' Un moment, p imi hésita, ~UlS brusqueJ;nent Il dit ~

- Je prends. . .' . ,'d
Rusch,mackeJ' eut peine à r e.temr- 1.e~clam~tIQn.e

.. jai.e qui luimontait aux lèvres; tres digne, II tendit
'. . la main, prononçant: '

' ;_ Tope là, mon gendre.
'" Les doigts s'étreignirent et Ruschmacker q,c,
manda: ., ,
". ..,... Quand, versel?-tu le~ .fonds? .

_ Au sortir de la maIrIe· , '. .
Les ' sourcils de Ruschm acker se froncerent et Il se.

récria: '. . ' . .
'. ' -.' .::.... Mais si, quand tu a-gras ma fille, tu r eVIens. sur
'tap arole ?... , ' . ' ..': . ' , ' .

o••. .:-. Dit es tout desuite que Je suis un voleur, gronda
Panitowitch indigné. ' .. ,

1.•~,})" ,).\.::::,j'· tre , ~:if'iIS~eP~~\ {:'èi~~e~J:~~o~Ir:~ret~I~~~;:;
'de parole... . ' .

."'JI:: ;~ , ,..:, : · Avec·dignité, J?ani déclf;lra .: . .
L:;;;,;!:: ' .' .: Mon ami est un honnête homme en l equel j' ai , '
-';2;( ', autant confiance qu' en moi-même. .
, ;, ' Il a jouta, d'une voix ferme: . " .

..,... D'ailleurs, lesçhosEls ne peuvent être autrement,
et. c'est à mon tour ç.~ VQ'\l$ déçlare r que c' est à pren-
dt e ou ~. laisser. . . .'. , .'
' ,, 'C'était l à. uri Illongag e catégorique peu fait pour
, plaire à Ruscl1mac~er.

DANS '~A PEAtJ jj'UN SI~,GE!

dé se, déb~ri'asserdu . cauèheÎnaiqùi levhantait.
..... . S'aPPJ:"0.èhant donc . du personnage, il lui frappa .:
amical ement sur l'épaule; après quoi, Pani ' s'étant ' .
retourn é, Ruschmack èr passa son bras sous le sien et '
I'entruîria tiansuné allée éca rtée.

.... . . ':':':"Mbnchet garç on; lui dit-Il tou t de go; j'ai beau~
coup ! éfléchi à notre conversation de l' autre jour.

-:- 4 h ! fit l'ali,tre dont le visage expr ima
anxiété v érit able , .êtIacons équence de vos réflexi ons ?
~ Ma fille e st à toi, déclara Ruséhmackeràbrûle­

pourpoint. "' "
Suffoqué, Pani bégaya:

. :.:...: EIle m' aime ? ..
. .:....:..; Je n 'ai point dit 'cela . Mais que vas-tu t.'pml~:l1"_ " . ·· " C

rasser de ,semblables détails? Si elle ne .t 'aime
maintenant; elle t' a imera plus tard si tu Sais te . "" .s:e . .. ."'.

ailti87' 1\1:ais ,ce soin te r egarde seÙI, ètje n'ai pas il
m' occuper de cela.

«(,D<>:Uc, Mina sera ta femme, je m'y engage.
- Oh! patron! patron! s'exclama Panitowitch

sé jetant sur .lesmains de Ruschmacker iet en
lui seJ'railtà les briser. .'.

Mais l'autre se dégagea deI'étreinte dé6tatant·
-': ~elilement, à une condition ; j' am:8,i la libre dis­

positi on de la somme que . ton ami veut te confier;
pour l'acquisition d'üriétabliseement, . '

. ~es sourcilsde Panitowitch se haussèrent de .
·prlse.

.:...:... Pardon, fit-il, j'ai dit... ·
' . .-:- ~e ne m'occupe pa~ de 'ce que tu hs dit ,
:,omprt bruta~ement l' ancien manager, mais de ce que
Je VIens de dIre. " . . , .

.-'- Alors, notre association ?
~.!Ue~ ~'est changé à ce qui a été

no;nça dignemerit Ruschmackar , mali
dra mon assoc ié. " . . . . , " , '
' -:-. ~ependant, . il est bien entendu que vous ne ' lJ l)Ur~ , : 'c

rez llisp oser d~s.fonds apportés pàrrnot
.'t!~ .ge8~e de Ruschm acker , tranchant

coupde couteau" imposasîlencë àP àni:
. .':' ,'-:-:-: J 'en userai comme bon me sembler~ ' p]~~rloriçâ. {/
' l' a~trë; ~t j~ ,n'aurai,en outre. :aucune Il"K'JPli ICàldOJG

t etourmrsur ce point: "
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avait bien, il est vrai, déclaré lui-même au juge
que ses poings formidablesvavaient

la. face de son agresseur et le. visage du. clown
indemne, l'accusation portée contre lui se troue
donc réduite à néant. . .
Ruschmacker aurait toujours la facilité de dé-

que l'état d'ivresse dans lequeUl se trouvait I.e
du meurtreavait, sans doute, laissé peu de lUCI­
dans ses souvenirs. D'un autre côté,pour arriver

réaliserIe marché passé avec l'Anglais, Ruschmac­
espérait avoir peu de choses à-faire, vu la trans­

torrnation constatée dans le caractère de Master Bob.
Tout s'annonçait donc comme devant marcher le

du monde et, en regagnant sa couchette, l'an­
se frottait les mains avec énergie,

s'ouvrir devant lui -une nouvelle ère de

de la fameuse conférence que devait faire
l<'rll'"d~,.... dans la salle de concert du New-York.

était enfin arrivé.
ce que les Amériques comptaient de notahi­

non seulement dans le monde des sciences, mais
dans celui des lettres, des arts, de la politique,

là, .curteux de voir en. cette séance quasi offi­
ce MasterBob qui, pendant près de deux ans,

se presser le public dans l'établissement de
Ruschmacker.

Ce n'était d'ailleurs pas la seule attraction de cette
les journaux avaient annoncé' comme cer­

présence du fameux anthropologiste italien
''1'"""'1"",,, Sanisino, .et l'on se réjouissait par avance à

du .duel oratoire auquel on allait assister
les lieux fameux partisans de thèses si opposées.

Le public n'était pas. d'ailleurs, sans avoir> appris,

DANS .LA PEAU D'UN SINGE !'

. Mais, .en l'es~èce,Ùfalla}~ bien qu'il y eût un
/ de~x qUI,acc~puât les ?OndI~IO?S imposées par

et, a la .reflexlOn, que nsquaIt-Ilà accepter le marons
- SOIt don~, murmura-t-il, résigné. .
Les yeux brIllants, les joues luisantes de'J'oiedemanüa : . . ,
'"- Quand la noce?
'- Lo. temps de raSS61tlblel' lés' pâpiel's ll(JééËisail'es.

e~ aUSSI de prévenir ma fille, car elle ne se
rien:

- Si ~lleal~ait refuser! murmura l'autre,
souvenais de 1 accueil chaque fois fait par 'la
fiUe à ses déclarations. .: C

-:-~ois tranquille, Mina a été élevée dans de
:prmclpes et elle connaît l'obéissance qu'une fille
a la volonté de son père. .

En ~arl8:nt.ainsi, peut-être Ruschmacl~er
pas tres smcer~ ; mais s'il n'avait pas grande ._
fiance d!l'ns l.a doc.i1ité de sa fille, ilconnàissaifon

propre ,en~rgl.e e~ Il ,savait ce qu'il pouvait attendra
quand y s agissait de faire aboutir .un
par ,1~I: alors surtout que de ce projet aependait
sécurIte personnelle. sa

,A quoi d~nc se:rviraient les enfants si leurs parents
n ~n pouvaient tirsr quelque avantage p'our leurs.arfaIres? . , -

Ce fU~ su: cett~,é?oïste réflexion qu'il prit
de PaI!Itowltch, JUbII::mt intérieurement de voir
(~ébr?UIller l'inextricable situation dans Iaquell .
s était fourré. e

Ainsi':r:~r le mariage de Mina, se trouverait écar­
téed déflmtIvement l'immanquable· catastrophe SUS"
:~l~~ au-dessus de .s,a tête comme une épée de Da-

Sir .James, ~ne .fois remboursé. du prix de Master
Bob, .~l pourraIt breU' arriver à Piwit ce qu'il phdrait
au dlab,~e, Rusch~a~kers'en laveraitlesmains'-' .

Que s Il co~venaIt. aPhvit de se laisser arrêter
.Sa peau desmge, lIbre à lui: l:omme il n'~"'T'oH
cune pre~v~ à fournir de son entente
ker, celut-ci aurait toujours comme ~~~~~:~~:S~~:~~;~
que le voleur. ~eurtrier n'avait trouvé
de s~. sou-strall'e aux recherches de
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toujours yar la v oie d e pre; se, que le signol' Sani- coups de chapeaux,pourl1.1n.si dire ll.p.tQnJ.~tiques; ,

smo.av~l.lt t enté d' arracher à sir James Forester H~ . ' Du cabinet du directeur, ou li ll.ttendll,It le ':rnoP1erlt

famell~gorme et qu'il n'avait r enoncé à la. lutte que .... de taire dans ia salle. une entr ée sen~a.ti0Itnen~, ,~ir .

c~ntramt e~ f drçé, par le manque d' argent. . " F orester , attir é parle bruit deIa rue,ll.ssiptait, cler- '· '

'" Ce sont la des echecs et des humiliations qui ne se ri èr e le rideau, à ce chaleureux accueil, et un Be~ de

pard?n,ne~t pas et, dansees cond iti ons, il n 'était pas ' jalousie lui en veIlait. ' . ' , ~

exagere d escompter , de la part de l'Italien, un e ran. Ne lui semblait-Il-pas qu'llaurmt du être ~~ -I1Ër0f'l

cune dont bénéficierait forcémentcettè joute d'tin ', unique de cette journée ? ' .

nouveau genr e. ' _ Et v oilà qu'un étr anger , un ma+~hand.:d!J . hois,

Enflnjpour ne-.négliger aucun 'élément de succ ès, "frus te sans doute -et sans aucune notion l'?geIlt~f,lg9-~ ,

leNew-York Times avait fait pressentir ;également la . attirait à lui la fa veur de la foule ! ' ,

,p:ése~~e de Adolphe Krieg, le donateur grâce à l a gé- , 'l'out cela, parce que sa fortune lui av ait lWr+n:t!'l ~n

n erosIte duquel pourrait être réalisé ' le fameux ' geste g én éreux l . - . . '_, ' ,

, voy.~ge dont l e résultat intéresserait l'humanité t'ott ' Oh! l a puissance de l'argent!

en t ièr s, . ' .' - Et déjà, avant que d'avoir échang é ~vec est homn~~

,Mai~; comm~ il arrive eh pareil cas ; une première une seule parole, ava nt même que de .l'avoir r emercie

decep.tlOt; , ~vaIt ~n peu r efr oid! I'enthousdasme du pour le concours précieux, irIatten~u qui lui Per -

publIc d eIIt~ AqUI se pressait dans la somptue use mett ait la r éalisation de son .r êve, SIr. J arnes se sen- ,

sa~le .; -une depeche adressée de Turin au journal l' a- .tit pris eontre lui d'une violente jmtipathie. .

vait mfo~mé que le signol' Sariisino, souffrant cruel-, Cett e, ant ipathie s' accrut davantage encore lors-

Iement d un~ crise de rhumatisme aiguë, s 'excusait '. que,. par les soins du directeur (lu [ourna], le Bué-

de ne p?t;vo~r se, r endre ~ -I' invita tinn du grand j our- dois lui fut présenté. .

nal am~ncaI:r;t ; Il souhattait de grand coeur énorme C'était un homme dont l'asp eot frappait, à pr e-

Su~cèsa s.on Illustre confrè re, sir James Forester . ' -: mi èr e vue : blond de cheveux, il avait le visage gla - ",

Ce dernier ~ut ~~~s doute, de tous ceux qui étaient bre, boursouflé de graisse , avec une barbe rousse

présents" celm, qUI eprouva le plus violent désappoin- mal plantée, par endroits fort épaisse e t cll.J.IT.seIllée.

tement.; ,Il était cer~am, en effet; de sor tir vainqueur en d'autres endro it s. ' . . '

. ?-u pacIfique ,tournOI dont lui-même 'avait eu l'idée et : '.:,0&:'. ;';;" " Une pa ire de lunettes à verres fum és protégeai t ses

Il appréhe~dait que l'éclat de sa confér ence .ne' se . yeux, qu'il avait fort délicats, à la suite - expliqua-

t~oUvât-Iégerelllentterni pa r suite de cette,:absence t-il -, d'une mal adie spéciale contractée dans les pla]-

de son contradicteur. ' ' nes de neige dont abonda it' son pays natal. E t cepen- .

'. . C13• .désap.Po!ntem~nt s'augment a également dant, fait digne de remarque, en dépit de !?emp ;îte-

se~tlIl~ent de] a!O?Sle, provoqué par l' ovation qui fut . ment de la face, le corps était 'svelte et même ne

ratte, ~. ison arrrvaa; a M . Adolphe Krie-n', . .... " . manquait pas d' élégance.

Le .dtrecteur du journal; entouré de l'état-m"" . " Avec un a ccent' étrange r qu 'aggravait un défaut
la réd t · . 't ' .' iajor

' .. . aC,lOn,Aaval cru devoir .en effet se r eb.dt e prononciation, M. Krieg commença par se d écla-

11;\ ltrotttOlr meme, accueill ir à sa descente de voiture rel' fort honoré de Ge@e'lescirconst an cesllliper"

.' 1 us ra voyageur. '. niettai~I1t d'approcher un illustre savant tet-que sir

· . ~h apPl'enant quel était cet étr;ang'er dont l 'hàbitJames Forester; .il . ajouta que c?ét!ü t pQur lui une

, n?~ret le .plast-ron b lanc ap parai ssaient dans I'eritr ë-" grande joie que de pouvoir. contribuer pour une

baIllement de l 'ulster, la foule applaudit à outt ancélIlOdestepart .à, la recherche de. la vér ité. Pui1$,se

poussant d~s , cl~ll1eur~ enthousiastês; âUXtIU()Üè~ ' tou.rn,ant vers .Ia .catsse grWé,l:loù S!:l .trQuv~it ,enfefmp,

Adol'p'he Krleg l~epondaIt fiègll1o.tiqu8îü en t par ,d.es M~ster ~Ob1 ill}·e~cls,.mtl,.; ~ .' .

1
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, - Voilà donc ' cet ... . . . "
tretient le monde e~pgm~l~ollaborateur dont s'en- '

assure, sir Forester rer e . ont la possession vous ' vérité, c'est que tous ces messieurs décorés; tou- .

tous vos collègue~ d~ ~nedSI grande ,supérior it é sur ' . ces belles dames magnifiquement .,chapeautées,

L'Anglais fit la grima~~ e s~v~nt ! ' 'taient venus là moins pour se pénétrer du verbe du

tôt contraint de sourire ~n~Is il fut presque aussi- avant que pour assister aux évolutions de Master

Suédois tirer d'un' portefe "lIa lemen~ quand il vit le ob! . ' . '. . . '. .

au directeur du journal ~~ ~.un ~heque qu'ü remit ',>Et tout ce qutretardatt l'apparition .sur l'estrade

- Voici ma modeste ~bole Isan .: . ,dl.l fameux gorille .surexèitait l'impatience des audi-

contre laquelle je àemand '. ~on~lleur le directeur, Ltfjur5. . . . . . . .' -, .

veur , celle d . erai sIr Forester .une fa- ..::... .... SirJ.ames, eepéndant, n'envoulut pas démordre ,
. e me permettre d'a" . t . " . .

départ pour In-Abbala au t "SIS cr, Jusqu à son f'et ceux qui se trouvalentIàdurent, bon gré malgré; '

auxquels il se livre dans Xl ra~aux. p,réparatoires ;;'se r epâït re de l'tntégralité des arguments 'dont le

verde. a ploprléte de Villa- : savant avait fait provision, pour- les amener ft la

. Sans mêm e remarquer la' . . . 'reconnaissance des théories de Darwin. .

bve du savant,le directeur g~Im~e fort .. significa- •.: 'h .Mais voilà qu'au moment où personne ne s'y atten-

s'emp~ess~ de répondre: u eio-York Timès .. ' ;:!lait , M. Krieg, qui siégeait sur l'estrade en compa- .

- C est-a-dire que I'excell t . ·'gnie des célébrités scientifiques et littéraires, se leva,

heureux, monsieur K . e~ s~r Forester sera trop s'écriant .d'uno volx que fai.sa~t trembler une gên é-

bienfaite'ur de l'huma~Ii~~' t~offrIr l'hospitalité à l'euse indignation: . .

ble hospitalité honorera la e .que vous. Une sembla- >" ,-,- Voilà une affirmation qu'il faudrait pouvait .

Sans dt, SCIence. rouver
, . ou e le Suedois fut-il d ' ' . P . . . ' . ." .

d aco~stlquec et attribua-t_il" . ' upe d une IllUSIOn ' On juge de.la stupeur du public et surtout d e celle

ces aImables paroles car "1 a ~Ir ,F oreste!' lui-mêmeâe sir James Forester. . .

savant et les serra a~ec f 1 se Jeta sur les mains du .• D'une pièce, n se tourna vers l'interrupte ur, qu'il

L'Anglais ouvrait la bo~u~ue. toisa d'un ' regard foudroyant: '. . . .,

tester, lorsque le secrétair c e, san~ do~te pour pro- \ ,:~ Envérité, monsieur, déclara-t-il, je vous trouv e

emu l'écho d'Un tinta ' e de la re~actIons . qu'avait 'bien osé 1 . , '. " , .

la . salle,. tintamarr!'J k~:r~eassourdissantvenantdE;; ' i< << Savez-vous bien qu'en m'exprimant ainsi que je

canna VIgoureusement Ii coups de talon et ' de ,viens de le faite, [emesuis borné à répéter textuel-

accourut. , . app Iqués sur le plancher ' .Iement ce que dit l'illustre Darwin 'dans 'son Traité

Le priblie, .annonça_t_il · ", . ' ' . ', ' d'an th r opologie universelle ? . .

ter ferme. et, dans l'inté~êio~menç1l;It a.s'ImpatieÏl_ :-:-~h 1s'exclama avec. feu M. Krieg, tout le monde

dans celu] du journal l' " .con!erencIer, comme ' :sait ' que Darwin, ' en établissant une pareille préten-

sans retard. ' . ' 1 Importait de .commenceF t ign , s'est grossièrement trompé. '

. L'apparitlopsur l'estraded '" . " , Un prêtre qui voit profaner Ie isatntv tabernacle

SIr James Forester frit 1 é u grand savant qU'était '. >:/\;!j'. ri'épr ouve certainement. pas . une indignation sem­

plaU?issements qUiper~~t~ ~ par de .fré~étiques àp"i , '.J :\t.:!Y·ib lable à celle que reflétait l'anguleux visage de l'An-

sucees de l'orateur. .' .... , a Ien t de bIen augurer' du : )i;j , '\~i8g..'g lais. · . , .

. 't Cl'~' succès, ll ···faut ie dire cepend t ' ..·';flJ.!.(.,.••~.,., ·.·" "".i.: -'-;-.C'estvous.cbégaya-t-ll, c'est vous qui osez...

e .•. . acclleilfaità ' . .. . an, fut médiocre .. :. > ,...... J~~ ém6tion lui coupa la voix et, les poings dressés .

que .fut .' -:,-,- Iui-inê' son argume.ntation a?-t~ropologi~ ' ,.(;X/> menaça nts dans la direction du Suédois; il s 'im­

pltitÔtfràis. me Ile POUVaIt t'le le dis.sImUler "-'-o: } /ii2::mobilisadans unèpo~tUI:e de défi. L'autre profita de

:tH:\i' ,/ ~~ si1encè pour s'emparer de la, parole et, dans un .

<.:~:~;'>~. / Jangage surprenant de ëlar t é, même -d' élequenoe, qui



: / .'Ët iLso~tit, acco.mpagrié par un huissier qui lé
.,' conduisit ' dans l'un '. des "bureaUX .'de rédaction, .la ·i:>faée toujours enveloppée dans son mouchcir, comme;Ys' il eüt craint l'infiuencede l'air extérieur. . . '.. Cet incident avait jetéledésarr6i dans l'assistance,.
laquelle, ' d'ailleurs, commençait ..à .avoirasse'z' des
'.dissertations scientifiques sur les ascendances de .'
Thumanité..~ ... '. . . .' .' . .: Vairiement,sir James timtà-t-ï1 de ' reprendre la
. parole pour réfuter les as~erti?nsde~. Krieg, pal"

•.•...••groupes 'nonilireux les audIteurs se levaIent. bruyam- .". ment et se dirigeaient vers la galerie .dàns laquelle
t •.•.Master Bob attendait le moment de pàr'aître sur.•..l'est.rade, pour se prêter .aux .expér iences .arinoncées

par le savant. . . ' . .. , Noûs ne devons pas cacher que le. clown était
,.,.. plein d'anxiété sur Ies conséquences de cette éxhi-
• '.bition.' .Depuis qu'il séjo'ui'naità là Vïllàverde, . jàI11â is,

à . la complicité de Ruschniackèi·,. le pseudo­
ries'étaittioûvé face à face avec le savant ;

t01J]C,Urs, soit jouant la mauvaise humeur et caché, dans sein home, soit' remplacé par Anatole, . il avait
trouvé moyén de se soustraire à l'examen du savant.Et voilà que, Ce jour-là, ce n'étaient pas seule:r'iIent

.les regards àdmfrateurs de Forester .qu'il lui fallait
affronter, mais encore ceux d'tiné foule avide,Et pour comb.le de malchànce, .saris qu'il eût pu
en deviner le motif, Ruschmacker, depuis la rn att­
ri ée, était invisible: pour quelle raison 11+ajelire,,~/;,:>. : . ,. :allll' s que jarii.l1is ,plus qu'en ce moment sa présenceétait indispénsable,I'ànciehmanager .n 'avait'-il 'pas
accompagné le savànt ·et Master Bob? 'Sûrement, , quelque catastrophe sinistre allait se
produire... et comment l' empêcher? ..Ife son côté, le 'sàvarit n 'é'tâitpâS Hans inquiétude.

N'ayant jairiais été en çoiiÜl.ct direCt ave c MasterBob>il se d emandait dé quelle lmmeur le capdcieux
animal all ai t se pr êter aux exercices qu'il .médita )t
de lui fai re faii 'c. . ' . ... ::- lYIesdaines,lDessieurs, commença-t-il, .. vo~s me
voyez .trè s embar rassé de v6u~ donner sàtisfaCtion
àûssi'Tapidernerftquev ou$ le désirez et. que jde sou~. . . . . .. . .

( .
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.. }Jouvaits.qp.·pr~nd.rê de l~ part' d'u.n· SI'm.",p.le ... . h · . >db ' '1' . ". " marc ande . ?IS, 1 se Iltllça dans de longues 'et ' té • v • ' ~' ••considérations. 13ui .Ies: différentes thé ~B-, .resdsÇl.~~~~ou mê d" ., " .. , . Orles a mIses

h
' . meISCqt~es rellttiveriI~nt .. àl'asceu' d· "··"" ·'·umame. . . , ,,, . . ' ' . ,, ; ~;npe:

, .Empor té parson sujet, le Suédois parlait " . ':-fougue une ardeur . . f . '. " .', ' .' '',' aveC u,ne
le

' l' "o'n' 'g' d'e' . . , . .., . qUI .aISl:LleIlt rulsseler la'. .sueur.. '.·' . ' son VIsage. .. " . ' , , .,... . ' ". '. i,
, · Cel~t-ci, · décomposf par la chaleur étou ,.. .'régnaIt da~s l?-s~ge, senl~laitp'lUs blaiaf<f:R-teqUl" ,Et, certalnemept, Illusion. d'ontf 'ué " ,. ~n.por':' , jque, non contente de d' .' ' . "Il, g , ) Il :[la,rçl.1SS~pt imait " '. ' '. ' , se .ecomposer, la fa~e se défol'~ é

. \ ' Le~ joues, tout ' à l'heure reb ' d' .... ' .' ". . flasques, retombant sur le hl111t fauoIl1le;s, ~ev~;nmeutclait .le cou ct à ' p'l ' . . . ..... " ,x co qu; lUI encer-' . . , . ' , . , Uf:'IeUrS reprises déJ'à l .S éd . ' •.;avait dû assujettir ses lunette " . . ', " ' ,e . po '. OIS .'S. l '. '11' " ;.. ' .' , . ' . es sur son nez, comme1 a .sm le de celui-ci fût devenue . . ffi' . ' " '."retenir é llih . , insu sante pour"'. . en qUI 1 re I'armature d's.. . · · , "d" '; :C ." .'. " " , ", '

S
'en l' . .' ,, ' '.' .. ' aCIer ans laouelle.,cer? aient les verres fumés. ..;. " " ;, ., ' 1 '0". . e
L assistance se trouvait littérale tcharme, tellement les ex Iicati , ', ~en ~ous.arguments probants.' les Pexem~n~~treIJ,t C~flJ:es) !,es 'Et to?,t cela était ex rhrié " '. .' mOI).str~tlfs.. " ,

reu x, vI~rant q.lqnecorItiction
ep;

termes . s~ chl1leu, .applaudissements éclat aient" 131 PFC?fopde, que les ,phrase. . presque à " . ohaque -,
. Submergé vra~ment 'spus ce fl~IX d ' ~ ' .James Forester avalt düi" . ' , e paroles, sn:s'exprimer en tohte' iïberté a~ssel' ~oncpnt~adictelJr :

de 1 interromPre,il risque:r~ito;p~~nli).nt q;uà t,ep.termême une assistance 'lm arÜ):q l13r.g~er cop~re ~ui- ,
férencier d'autant 'p'lns" s'.vPm" ,· ·.ethi· ?puCJU1seIJar ·p.n CQI:l~ ·•.. . . . pa qpe q'1 'ét · ··· ·Inscrit au prpgramme; "Soud·J.' · . r . 0 11 L. I).-: , lpt p~!3 dmonvementd'effro' · t· ·. . ' '. ' a:q, M~ Krleg Ilut UU i'" ; , l e" prompt comme l'écl' ..~ l?Q:q ~ront UJ'l.Y~8te moucho' d' .. · ··· , .,. aIr , rw

rta
tIrer de sa poche. ' . . ... ' , ,l ! ;.e s,o~p m;t'11v!}n~1.~ ,R~

On s'empre~saautour d:l' . . . ' . .pneattaque. . ' . . .' .... , . eUI, JI1Qmet, croyant à
~ais lqi, 'vaiHamm E}nt; é,ca~tant . ". . .'. , ..',raIent! demanda qu~on iui ..... ' . P~ll~ qu~ lentqll~oues msta. nt . d . '. ' . .permît de s·e l'et!.re.r. ml e.l.~· ·. ~, .. ' , s ans une pIèce '!li •• . ' . , , ,,,,,-,'t ,' .~prendre pos " ; 'd "" . , OI :;l~n,e ppurpoùvOll'

; , _ , .. <c , • . . ê~~§~!-lp' .~lm~m.:~mf' · " . • " . '
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h aiteraisrnoi-même: la personne qui, ordinairement,s'occupe de Master Bob est absents et, daiisTfnt é-;. rêtde . fous, j' estime . préférable d'attendre ' (:lon"arrivée. . ·· . , . .. .' ' ...•..••.Une rumeuraccueillitcètte d éclaration et urier;. voix s'écria: · - .. . . . ..-. . .. . . ..... . " ;- Pensez-vous, . monsieur le professèur, que .cette ,..••attente doi ve se prolonger beaucoup? ' ' .. -, ". /- .Je .ne ' le pense pas, et .voici pourquoi; M. Rusch-v.';m acker, l'ancien propriétaire de l'animal, marie sa '. fille aujourd'hui même. .. . · . ' . . '. Derrière ses barreaux, Piwit exécuta un ·bond 'for­midab le : la stupeur, le désespoir, la rage venaientd'un seul coup de pre ndre possession de son 'âme, ... .. P rudemment, les curieux du premier rang se recu­lèrent; sir Forester profita de cette ;'ma nifestat ion ·pour ajouter: . .' ' . " ,- Je ne sais trop ce qui pourrait se produire si je · .'.rendais la liberté à Master Bob ' avant que Rusch· c:macker fût arrivé. .
' Un concer t de voix impresstonn ées sefit eIlteild re·.. ,,- N'ouvr ez pas !n'ouvrez pas !Sir James avait tiré ;samontre :-.:'Le mariage, déclara-t-il, doit avoir lieu à deux : "heures . pr écises : c'est 'une simple formalité qui n e ' ,,'demandera' pas plus de cinq minutes et en un pet itquart d'heure, avec mon automobile, il peut être .ici.« . Car il est présentement moins le quart de deuxheures. C'est donc l 'affair e d'une petite demi~liel,lrede .pati ence. Voulez-vous.que nous rentrions dans lessalons, 'Où j'auràî l'honneur de poursuivre ma d é- . , .monstr ation, que j' ai dû écourter malheureus ement'pour répondre' au ' dés ir expr imé'<par vans d e voir ..·Ma ster Bob ? : . .. ' ' . . . . .Ilyavaitunpeu darancune dans la .rnanlèredon tvenaient d'être prononcés ces derniers mots; rési­gnée , la foule sulvtthéanmotns ce conseil et , chacun. ­ayant regagné sa place, sir James reprit Ia-siiit é-deses démonstrations, tandis que M. Kr ieg, ayant ,. triomphé de son indisposition, reprenait sur l'es­trade le fauteuil qu'il avait dû abandonIiersi pré èï- •pitamment. ' . . . .. '. Mai~, au-moment où sir For èstër, ayant rec~nqui~ '

àgàmd'~eiIl~ ' l'atte~tionl d~public,'était lancé dans ""une période .oratoir e de la plu s. élégante enve~~re " , ),- '.un cri t errible s'échappa .~'une poitrine fémll11I1e,bientôt suivi de centaines d autres. . .Semblable à un bolid e, un corps brun y: nalt ~e. trav erser ' la salle, pas sant au-dessus des tetes desauditeurs, pour ,disparaître .par .la fenêtre._ Master .Bob lclarna désespérément le savant.. C'était, 'en ,effet,le célèbre a~imaL . ' . .. . .L'annonce du mariage de Mina.: apres . avoir J et~le clown dans une crise de désespoir, avait pr~YOCIuechez.Iui une fureur indescriptible, sous l',empIr e' .delaquelle il. avait r ésolu d\:gir. ' . " , ' . ~P rofitant donc de la solitude dans laquelle le Ia is-sait la propos ition du sava nt d e continuer' sa ~on- .fér ence nour donner à Ruschmacker le temps d ar­riverïi ~vait ouvert sa cage et traversé, ainsi qu'onl'a v'û; la salle de confér ence, pour sauter -par .lafenêtre 'dans les branches d'un sycomore: se 13:1S-·sant gÙsser le long du tronc, il a~t~ignit le trottoir ;là, passant au moyen d'u~ saut p érilleux , 'par-des.su,sla tête de ceux qui voujai ent -tent er de lm barr,er. 1 ~1route, il bondit ,dans une des nombreu~es automobIle~qui stationnaient dev~nt la porte du Jourr:al et domle chauffeur se trouvait, ave c quelques collègues, atta-blé à un café voisin. .' ..Avant qu'ému par les clameurs assourdissantes·soulevées par la fuite de .l'animal, on eût pu se ren­dre compte des raisons qui émotià nn aient ainsi .r ave- .nue,Piw:it avait procédé à l'alluma~e; en suite de .qu oi, le volant en main, il. .dé~rayaIt.et la lo,?-rdemachine s'ébranlait à la . quatrième .vrtesse,fllant·a,VElCune prestesse merveilleuse à travers les voitures
< qu Lencombraiênt la chaussée; ' . . . .., . , .Comment .Piwlt n'accrocha-t-Il pas vingt fOlS !Comment ne sema-t-il pas sa route d e tués et deblessés? . . ' .. ; . ' ... '. ' .', :My~tère, que lui~même,par 1a suite, n e put. s'expli­que r, .à moins qu'il n e fame tenir pour vraieJa lé-gende du dieu qui veille sur .les amoureux. . .'" 'I'oujours est-il que, tandis que sir Forester, luiaussi en auto, filait. dans la direction indiquée par,les passants, entraînant à sa suite toute une théo -
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.ii~de ' vôIturesbohdeësd~ .curi èux; à~idês dé savoir .
, ce qu'il était advenu d ü-gorille-wattman, celui-ct -ar- .
.~ _ rivait sanaencombre à la porte dé l'édifice muni­

cipal. · ' . '., " . "
.Passdnt dominé urie trombe devant. "le . gardien

,ap uri; il s 'engouffra it dans l'escalier, se ruait dans
la salle où Rtischnlacker, ' sa flllevPanit owitchv ainsi
que leurs témoihs;s'apprêÜtientàsii;\'ner sur Iéregis­
tre l'acte de •mariage auquel il veilàitd'être pro­
cédé. . .

-On imagine l'épouvante du magistrat. Mais avant
qu'il eût eu le t èmpsd é fuir, ilétait saisi et roulé; à
moitié .assommé, puis ab andonné, pour ainsi " dire, .
s8:nsconriil.issance, tandis .que Je ,registre, lac ér é, mi s

·en mie tt es, s'épa rpill ait par la salle. .
, Eperdus, les t éiiioins avaient pris la fui te, mais

vainement . Pani .voulut-il les imiter' , le terrible
·gôrî llaétait sur lui et, avec les débris 'd'une cha ise .
dmit.n s' étàitëmparé, luiadministrait unevol éequi .
le I àtssait pour mort. ' . ' . . . ,

Mina s'était évanouie' et Hûschii1àckers'empressa it
auprès. d'elle, n'osant intervenir, ignorant quel était
le motit qu'avait Piwit pour agir ainsi' avant tout
il.fallait éviter UIl .scanda le qui eût pJ avoir pouf

· lUI les plus funestes conséquences. .' -; . .
Haurait, par .la suit e, toute latitude pour s'expll-

quel' avec le clown. . . ' . .' -'.-
· Mais' celui-ct, part~Iit , aussfraptdement qu'il était
arrivé, r egagnâit-I'autom ohi la et filait à toute vite sse
d ans la dir~cti0IJ- , ~~. ':illâvérdé, espérant y arriver '
assez, tôt pour y rem tegrer sa cage avant le retour .'

.' dé 'sir Forester, .,' . ' , .' ... .. ....
. Ce eIi qu?,Ï il .sëtromp âit: car d é loin, il ;à per çut de- -.
vlmt l.a .gr fll è ~e la. prQpri.é~é .une intèduiIiablè Jign6 . .
de voitures qui lUI fit falré un prudent -détout- de
manière ,à ,rè~trér inap~rçu par lé fond dupè-rc;
ell1busque la, Il attendraltla ,venue de la nuit,pôlll;
regagner la ni.ai son oülacomplicit é d e Ru schmâcker
le ferait p énétrer, Il a urait alors avec l'ancien man a-".
g:e~: un entretien au 'cours duquel IlIui explîquera lt I ii:
raison de sa coriduite ret'.Iui signifieraitnetterrièi1t sa
volonté d'êpouserMüia. . , : ', .
· - Le c~own ,dut a ttendre lohgtemps a 'Vant de l)ouv~i{

DANS LA .PEAU D'pN . ()IN5'E!

songer à quitter 'le fourré 'dans lljlqJIel. 'il ~va!~ cher­
ché un refuge. Sir James, en e~et, aV~lt proHt~ ,d@la. .
circonstance pour faire, du haut m(3~e . q.~ y ,erron

de l\habitation, une ,coJ1férenc~ S1fPP~~Illen.t~r,e;~l1:X:
milliers de badauds qui g.vai ellt enVll.P! la p~opnet!l: ·
.. 'On imagtneven .effet , .que ce <:mi , ye)1llit .d.~ l'le I?its~
s èr établissait d'indisc:utable f::i.ço)1, aux ye-q.x dp. sa­
vant,l'eil'aètituae de Sail tM qrie(:l. Si Ma:;;t~r ~oB
n'avait pas confiné de trè~ ' près ? rp.umll.nIt~, lm
aurait-il été possible de pIloter avec !'1l1ta1*t 411.SS'l1­
rance et d e brio une quarante chevaux ?

Ce fa it, à lui seul, valait mille sxemplea et .cent
confér ences !... . .' .. - ' . . . '

Aussi, le savant exultait-Il vraimeptet inondait-i ]
ses auditeurs sous les flOtS Il':UPe élQql1ence · liépQl"c
dante. " . . ' "

L'exaltation du savant n e tomba qu e 10rsq:u.e, J a
soirée étant tort avancée et lf;lSc ' a!'lq.ite~r(!l s',étan.t

é ciipsés, il se trouva seul à. pérorer J1u haut de :;;OJl
perron. .

. " Alors, seulement, il fut loisible à ,Piwit de songer
· à rentrer: mais, comme il ,pa ssait à côté ,dupapl1.c
nier dont le tr onc lui avait servi œ.obser vatoir il en
cette nuit où il avait suivi P anitowitchdans sa sin-' .
gulière éqùipée, l'idée )ui vint .~e 'profikr de 1;1 cir­
const ance nour satisfaIre s&' cUI'loslté. - .

Jamais ii ne trouver ait occasion plus favor able, .
Rùs~bmaèker restait évidem mf;lnt auprès de s a 'fille

· 'et. P aùi dé mit être clou é a u lit par . II), cor re ction
sévère qu'il avait r eçue ;Piwit était donc certain de
n 'être pas dérangé et le clair de lune devait l'aider
da ns seS re.c11erches. ', . . ' .

Cen es-ci nefurentd'ailleurs•.pas laborieuses ;le
bananier lui servant de point de repère, il retroUVa
aiséll1l'ntlefourréaù centre duquel il UY<1;it VJl Parti
disp;:I.raîtte et , creuser le sol; à Fendrait même que
Ies herbes foulées, arrachées, désignaient à son atten- .
ti on, le clown fQuilla à son to ur Ia t erre qu'un pr é­
c éd ènt travail avait r endue friable, et bientôt ses

. doigts sa isirent un obj et dont, au premier con tact, . '
· il r econnut la natur e : c'étai t unportefeuille. '.

.. ,Un portefeuille! On imagine quelles furent le~

~!lée~ .Q.j)llt to#t a ussitôt f:u.tassail1i l'esprit quC1o~?
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' banlmotes, iui apparut, tranchant sur le tapis .som­
.',hr e de la mousse, un -papier que, dans sa préClpIta~,

tian, il avait laissé tomber du portefeuille. . "
'.: Comme il le 'r amassait , les yeux machinalement

fi xés sur l ui, il tressaillit .ivi ètime assurément d'une '
/ ,étrange' illu sion d'optique,ne venait-il pas ; dan~les

roofs tracés sur ,ce papier, de 'reconnaître l'écriture
de son pèr9 ? ',' .

Oui c'était bien la' main ,d'AntoÎD.& Casaabêre qui
avait ' tracé les' indications brèves ,r ropres , à expli­
quel' le plan, primitif ,dURS son tracé, qui s'étalait

.' sous sesregard s. . ". ,. ..
. ,Non seulement c'é tait son écriture , malS C étal ent
encore et surtout les mots , de la langue basque, sa
langue 'maternelle! ' " , . .

, Serrant lê précieux portefeuille contre sa p oitrtn e,
, il prit, aussi rapidement q~e I.e lui permettait la .pru-
denee, le chemin de l'habItatIOn. , {;, . ,

Comme bien il l'avait supposé, Ruschmacker,
embus qué derrièr e les volet s ' de la pièce, l'attendai~.

iSa fureur ' était telle qu 'en apercevant le ' clown, Il
dut faire ' un appel énergique à sa volonté pour ne
pa s lui ·sauter .à la gorge; . . ' , .. ,. '. ,
"Mais, impé rieusement, PIWlt le contratgnit à J nu­

mobilité, et après être all é pousser les verrous des
"deux portes qui communiquaient avec le reste des
, ap partements , il lui dit à brûle-pourpoint:

- J' ai votre portefeuille!
On juge de la stupeur du manager et aussi de son

incr édulité. '
, - Mon portefeuille ! bégaya-t-U, tu as...

- Le' voici, dit laconiquement le jeune homme, en
tendant l'objet à Ruschmacker.

' . ,' Fk•., l ' , -,- Où l'as-tu trouvé ? balbutia l'autre, ' qui te l'a
' r emis?. " ,

Sansmème compter la liasse de.bank -notes qui se
froissaient sous ses doigts, il fouillait fébrilement les

:.'.i ;',"p'?,:,..-: , pochettes et tout à coup:
- 'Ah!, le gredin ! le gredin! gronda-t-il.
Il s'éta,it levé, le portefeuille rejeté de côté, et s'était

mis à arpenter la pièce à grands pas nerveux, 'sous
t'œil ahuri de .Plwit, " . " , " ,

ï"' Mais qu'i:tVez-vous, patron? ' 4èinà:hdaêelùicci.

, .C'étan. un portéfeuiIle queP:wiavait caché là,
pied de ces massifs! " , ,,' , ' j ,

Mais ,alors ? .., ,
~e , cœur étreint par un espoir affreusement.' an ;

, g.ol~sé, les mains palpitantes, il se redressa' et, à l a
clarté dputeus~ ' d.'un rayon, de lune, filtrant à ,travers
les bra,nc.he~, il mspecta s~,trouvaille ;du premier
~?uP d œil Il 19: f~connut au cuir 'usé, fatigué, à la
nlckelure dét.érloree: c'était ." bien ,là , le ,portefèuille
,?ont se ,servatt Ruschmacker pour mettre ' les sommes
Important.esproduitespal' les recettes faites au con-

,frôl e du CIrque. , ', , ", ,
Mai~, po:rr a~puyer sa conviction d'une preuve ,

matérIelle Ir;tdémable, ilou~rit le portefeuille et les
poc~ettes lu~ apparurent gonûéss de banknotes qu e
fébrIl ement Il compta. ' , , "

H.ur ra?- !,aucun doute n'étaitpossible:i1 y en
avait cmqua;lte; juste le 'montant du premier
acompte ~~rs~ au m~nager par sir James Forester.

Donc, c étai t Pamtowitch qui avait ,' volé Ru sch­
macker ~ su:pris par le manager au moment où 'il
a~complIssalt son forfait, Hn'avait pas hésité à le
fI appel' pour se débarrasser de lui. '
, Seulem~nt" qu'est-ce .que devenait dans 'tout cela

' ~ affir~atlOn de. Ruschmaeksj- . qu'il ,avait broyé sous
son pomg formldabl\3 ' la 'face "de , son meurtrier?
; Sans nul dout~" Ru schmacker avait puisé ,Ce détail
dans ~~s souven:rs 'embrumés d' alcool; quoi qu'il en
fût d ~I1!eurs, , ri en ne pouvait prévaloir contre la
m.at~rlahté de la découverts que venait ct ' f; ,
Piwtt. " , " e aIre

. . Et l'~me de ,celui-ci était inondée d'tine intr adu;- " ,, ",>,: iW;~('
sl~~e JOIe i. c'en ét~it. fini de l'épouvantable existencè
~u 111ll;en~It depuis tant de semaines 1 Il était .Iibre,
.1br.e d ~rza:hercette peau .de Nessus à laquelle U '
craignait .d être condamné pendant ' si longtemp~
encore. " " :;

'L e meurtrier de Ruschmacker son v oleur éÜl.ittrouvé! . ,',,' , ,

, "~on 'hàn~ltmr l~i était rendu et 'en mêm è temps il
l?l devenal~,posslble d.edéclarer à son ancien 'patron '.'"
1. amour ,qu ll ·ress:n.talt pour Mina. Une ' tache ' bl àn.'. ,
che, .tand îs que hatIvement il;remettait èn place les
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Comm ent l je m~inlaginaisvo:us;re.Inp'l~r
voilà qu e bien au contraire... , ' . " . .', .

- Je guis"'fud eux, interrompit Ruschmacker,
· s'arrêtan] net devant lui. ... . . .

« COmment n e leserais-je P<J.s quand je .coIl~t~tf' ·
que je .·suis ruiné, a rchi-ruin é, qu'il m e.fp,ut r !fIlOl1' .
êer 'aux espérances . follement mervl',lilleJi!>e~ . q~e ",
j'étais en droit de concevoir? . , ..... ,,'

cc Oui,". quand 'tu resteras là à me regarder avec
t es ye ux d'insensé. Oui, tu m e r!lPpprte~ciIlqllaIlte
millëf'rancs ! La belle affai r e !... ' .

« Ce sont peut-être cinquante millionsque je perds,
tu entends; 'cinquante millions, car le ' portefeuille
contenait autre chose de bien . plus précieux que Ces
cinquante billets, dont je me moque. lIn simple petit

. papier qui .à lui seul val ait un trésor . . '
· - Uri papier ? répéta le clowh, ser~it-ce celui-ci ? ..

Et il pr ésenta -à Ruschmacker le plan annoté p!lr '
la main de sim père et ramassé près-du trou duquel
il ' avait sorü lé portefeuille. .

Un cr i de joie aux lèvr es, Ru schmacker se l'lIa yers
lui et, arrachant de ses doigts le précieux p apier,
l' examina avec des regards flamboyants, .

..-:.: C'est cela, bégaya-t-il d'une yqjx toute . t r em-
blante d ' émotion, c'est bien cela l .. ' . . .

'Et tout a ussitôt : ' .
- Où as-tu trouvé -Ieiporteîeullle ? interrogea-t-Il .
-Dans le par c, monsieur , dans untrou cre usé en '.,;."'."""''' '

· t er re: Mais, avant plus de dét ails, un e qu estion. Ce
papier, de qui le tenez-vous? . ' . . . : " .

Méfiant, I'autneIe regardaitv .semblant ne pas YOU-
loir ' r épondre; enfin, il grommela : . ..' .

- ' Quel ,intérêt as -tu à m~ interroger? ' .
· - ,Un intérêt cqn fiidérable,déc]a:r,ale [eune homme
"avecfarmet é.: je me demande si' ce p ap ier est bien

votre propri ét é. " . ' . .. . . " . .
· -'-Ma propriété? Que _suPpoS",r fL:!S-tu donc? •

- Qu.'il a été volé, oui, volé à ceIl1i QOpt raiw~
cO,nnu l' écriture: . . . ,
.n y.avai] surrle visage (le Buschmacker nlus d e

l>qrpr il>e que d'Indignatjon. - . . . '. , . ' .
· -Pourrais-tu ' donc, interrogsa-t-tl, m~ .
eelu! qui ;:1. tr.?-~éce~ ligq~§l? . , . . .

.- ~ • { . - _ ~ : j • • • .. - _. " • .• J
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Il 5'appelle Antoine Cassabère.. . . -. ~
.ces .mots, Rmichmacker sursaut a et,. plongeant
regards dans l és prunelles du clown, Interrogea :

- Tu le connais ? . ,. . ' . .
~. C'estmoll père ! r épon dit avec ,émotion leJeUI~e

. nomme, , . ' '. . ' - . ,
L'Allemand demeura muet pendant quelques secon­

.des, se demandant s' il n'était pas l~ jouet. dequel­
que cauchemar, si ses ore illes avalent re ellement
' entimdu; . " .
". Cassabère!... Antoine Cassabèrè! le père de ce
garço n-là ! voil à qui tenait dé la "m,agie: ' . . , .

Energiquement, Jean demanda d un tonqut n'ad-
mettait pas de r éplique: .. ... , . ' . '

_ Oui ou non, est-c ë là l'écrit"3 d'Antome Cassa-
b~e? '- . . ' .

""":"Ouij r épliqua Ruschmàeker, mais .~e " papier ~s~
bien m a propriété ou plutôt notre propr iét é c~mmune

à Cassabère et à moi. Lui-même te l'affirmera. . .
.:- Hélas! souptra le jeune 'h omm,e; je: doute ~U!l

dé longtemp s le p auvre che r homme. sOlt.en etat
d'adresser Ie. parcle à qui que ce sott... SI tant est
qu'tlpulsse en r échapper:

Le visage de I'autr è: marqua une sur prise . pro-
ïon de : . '. . . ' . . ' ' " .

_ Cassàbère malade? interrogea~t-il. . . ' . .. ,
_ Grièvémeiltblessé à la suite d'un attentat mys-

· térieux, r épondit le j:un.e,· homme ';"i~ ' .e,st présente:
· ment comme fou et SOlgn e, dans une m aison de santé

de Montevideo. . , "
.:....:. Mais cet attentat? interl' og-ea Ruschmacker·.
......:.. A en Croire les quelques paroles qu ' a pu pro ­

nonc ér ilion père avant d' àvolr perdu .cbnnaisS3:nc~,
il âurait été frappé p âr uri certain 'AIilIlcar Fabram .

-..:- F àbian! ! ·t épëta i'àutrè, pleîri de stupeur : .
' ,~ OUi , dans Té hut, par aît-tl . de s'emparer d 'ùn

· papier, ~ei)résent2.rit, c ômme celui qu ë. je viens dé
". vous raoporter, d es millions. . . . . . . ,

.-::. C'éstce papier même, balbutia Ruscl:ii1a?ker:, '.
_ Vous 'êtes donc celui vers leque l mon pere

m' avait or donné dé inerendréét d011t, ,éj::nli sé pa r la
per te de son sall~' , il~'.a:ait pu. :ph);~iblice l:. .1'e ~om ft .

". ,Lé meurtr ier a vaIt t rouve sur ma.mëre le r eçu .de la



.poste -. à, laquelle~lle venait de .confier .ce ~réci~tIx
papier, et ce reçu qui portait votre nom devatt, dans
l'esprit de mon père, indiquer au meurtrier entre '
quelles mains se trouvait ce qu'il cherchait. · '.
.' Un juron écorcha les lèvres de l'ancien .manager;
~Pardieu ï.gronda-t-il; .celui qui m'a frappé estle

même que celui qui a tenté d'assassiner ton père,
mon-garçon, . .' .
. .- ' Je.ne crois pas, affirma Jean ; .en tout cas, ,celU! .
qui a caché le portefeuille n'est pas "celui que mon .
pèrê a indiqué comme étant son meurtrier. " . .

- Son nom ? demanda Ruschmacker.
- Panitowitch. .. Oh! ne dites pas le contraire, ..

cal' je 'I'aîmoi-m ême. vu fouiller dans le parc, 'à l'en­
droit précis où je suis allé fouiller cette nuit. . , ,

.' - 'Panitowiteh'! .grommela l'ancien' manager" . je
compr ends maintenant d'où venait I'argent qu'un
soi-disant ami mettait à sa disposition.

cc Ah ! l~ èoquin,le bandit l:Mais il n'attendra pas
longtemps pour recevoir la leçon qu'il mérite.

Hors de lui, il s'était levé, prêt à ' s'élancer vers la
pièce où reposait .l'ancien cc Auguste .. ll, fort mal e~
point encore de la correction à luiinfiigée par Mas-
~&~ , .. ' . .

Piwit retint vivement auprès de lui .Ruschmacker.
,- Avant d'agir, déèlara-t-il d'un .ton plein de fer­

meté,ïlèonvient .de i3.e bien assurer des conséquences '
dece qu'on va faire. . . . '
, -Prétendrais-tu laisser ' impumet, ce double

meurtre et ce vol ? .. . .
- Non, répondit froidement le jeunehonune ,;

ziais je rnessouviens des dernières .paroles pronon­
cées par mon pauvre père: vous m'avez dit q ùece

.. papier qui a failli lui ~oû.,terla yie .était votre corn­
mune propriété, à vous et à lui, j'estime donc qu'en
Iea.ctrconstarices je représente mon père et que j'at 0­

en conséquence le droit.d'être mis au courant. En­
suite, nous aviserons. , . , ., . '
.' Il ajduta; 'avec unhochenient de tête dans la .direc-
tion de la porte: . . .. ' . . .

. -Pant ne .per dra rien pour attendre.
Il ajouta entreses ,dents: . .
- J'attends 'bien, moi. avant fie crier à tous
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Cnom d e vot~e voleurass~ssin,aîors q~e çe.nomp~ut
,' , nie rendre, en quelques secondes, 1honneur et la
, .·· libeÎ'té. . . '.
, , Et d'une voix ferme, empreinte d'une grande aut~­

.rit é que ne lui connaissait pas son tuterlocuteur , 11
, ',.denianda sur-le-champ: ,

..;.... Qu'est-ce que ce paptsr ? ' ,. . .."
, . ~ Toute une histoire: al' époqu é OÙ ,Je fa isais mon.
service militaire à Francfort dans un régiment d'ar- '
tilleri e prussienne, jë dés ertai à la ~uite d'une alte~­
cation avec un sous-officier ; une f,OlS en F~ance, J~
m'engageai dans la légion étrangere et fus envoye
en Afrique. , ' ,

. « :Là, je me liai plus particuli,èr~ment avec deu;x
' for tes têtes, un Italien et un Erançais, en .compagnie
" desquels, une belle nuit, je Jouai !a fille de I'air, grise

par la perspective d'une vie d aventures dans .le
désert · . -: . ' ,

.c. . cc Nous trouvant en ' garnison dans un des po.stes
>. les plus éloignés du Sud Algérien, nou~ nou;s étions
" ménagé des .int elligences dans un~ tribu ,mdépen.

dante, grâce à laquelle nous gagna~es. le .Talafi.leL
-: -L à: comme' tous les .trois nous 'COnnaISSIOnS 'admira­
:. bl;ment et la lansue et les mœurs arabes, nous' nous
>" mîmes à faire dUO commerce, sans inspirer aux indi­
<', gènes aucune m éfiance et. pendant .quatreannée,s
. ,'.nous roulâmes notre boss e, à travers ,le centre .afl'l­
, .cain, all ant conduire à la côte .Ies longues théories

d' esclaves que nos patrons berbères ou maures rame­
naient du centre. C'est ainsi qu'un jour, en traver­
sant le pays des Somalis;nousente~dîmes parler
du fameux trésor d'In-Abbala, ,pays situé dans la

, région des sourceadu Nil Bleu. ' . . . , .,. .
': " Les -Indtgè ùes prétendaient que, 1 deux ,SIècles au- ·

parav ànt, une c~ravanevenant'du sud, et qu;ipo,rta~t . :
" à Ankober le trfbut .annuel dû. au roides l'OIS, s était
perdue dans les sables i3Î compl ètement qU,e,malgI:é
les efforts faits pour la retrouver, on n en avait

•jamais perçu la moindre trace.
, , ' ( Et il Y avait; paraît-il, plus de 'cent chame aux

chargés de poudre d'oret de diamants. " .
..•.... .-. II Tu juges, mon garçon, si une pareille . histoire
, ', nous fit dresser l'oreille" aux camarades et à moi;
'.>" : : -'. " : -. ..

" ,'
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? ii E t voila Vii1gi~aéUX lins de cela ! L'un dft 'noùsa
,Iiët dti piitï ëIièe, au bout 4'u~e couple d' ann~es ; mais,
"' rie ver sant plus dans la caisse commune; 11 Çt nean­

moins -émis la pr étenti on depàrticiper aux bénéfices;
;<et même; depuis que lque temps, il ne visait à r ien

moins qu 'à s'approprier la' totalité de l'affaire, après
entérite avec une bande d'audacieux filous;

« Mais ne pouvant Tien tairesans le plan que nous
€!.vions"dtessé, il Il che r ch é par tous les moyens pos­
SiJjlësàs'én emparer; c'est ainsi qrie tout dernière­

. ment il a tent é d'assassiner ton p èrèê t de m'assa s-
v.:"sinér' :rhoi~mêine; '. '

.' . (( Cëlùi~là ce t'm itre, c'e st Amil car Fabiani. ··
Jean Cassabère avait .técout é, sans l'Interrompr è,

RUschrruÙ:kéL Quand œelui-ci eut fini, il demanda :
. - ,En ·admettant q1:e vous r éussissiez à r éunir
cëtte somme, comment esp érez-vous parvenir c à • en-

...... rr eindreIa défense du négus ? ' .
L'All emand -eut un geste vague; puis .Il mu rmura:
-"-'Qu and an a de l'argentin vous est possible d e ,

fâirebièn des choses. ' Nous achèter ons les soldats
chargés de la gardede,s frontièr es, nous achèterons
lès fonctionnaires.

Jean .ût .un e moue significative et dit ironiquement:
--':':'"Avec deuxcen t mill e fr ancs" on n 'a pas de quoi

acheter grand nombr e de.consciences, surtout matn­
que la civilisation a initié les plus sauvages

j

au x bienfaits du pot-de-vin . . .
' Cès parO]es avaient rembruni le visage de Busch-

macker. , . .
- l\1:o:ï, déclar a l e jeune homme, j'userais d'un

autreirnoyen, molns hasardeux': je m'adresserais
dfr ectemént àTempereur et trait er ai s avec lui; sur là
base d'un abandon à sa cassette de ctnquante pour
cent de .t ou te somme retrouvée par nous.

- Cinquante pour cent ! s' exclama Tluschmacker,
mais; mon pauvre ga rçon, tu èS fou !

« Songé qu'il y a. peut-êtréquaranté, peut-êtrecent
millidns ! . ' , S

.c.:. Rai son de plus pour qu' on ait chance ' de voir .
', acceptée cette combtnatson... Songez donc à l' avan­

tage depouvoir monter son affa ire en 'toute s écurlt é,
•".sousIa pro tection du négus !

aussi n'e ùmes-nous-pas JJl;::;UJ,H ,.

longtemps pour décider
Quoique le' ,territoire
surveillé pour empêcher que c~si~trouvabl~s

chesses devinssent .la proie d'aventuriers ,ei que
, négus eùtdonné l'ordre de mettre .àmor t tout ~tflm,~ .

gel' qui fr anchirait les limites 4~ J'Etat; nous r éus- '
sîmes cependant à nous glisser sur le .ter r ttoi re .

.interdit. .
, (,Six mois dura.nt,nOl1s cherchâmes,' f3 ix mois de

misère atroce, ayant à n Ol1S défendre contre les lla1:)i-; .
tants, contre les Tauves, contre la soif et la. ïatm ;
au ssi , exténués, découragés,étions-nous prêts ~
abandonner l' entreprise, lorsque' le ha sard nous ser­
vit à souhait : oui, en forant untrou dansIe lit <f'l.m'
oued desséch é avec l'espoir d'en faire [aillir , un filet
d'e au, nous ramenâmes une pincée d'or et ideux ou

". trois 'petits brillants. '
. "Nous avions trouv é l' endroitoù gisaient les ri ­
chesses fabuleuses; mais , "hélas 1 elles devenaient

. pour nous le supplice de Tantale, carc par suite de
perturbations géologiques, elle se trouvaient si pro­
fondément .en îoutes dans le sol que, pour les ex­
traire, il était indlspensabla de se livrer à un tra-

. ' vail énorme que, seules, des machines perfectionnées .
. pourraient .fournir . . . ,

(~ . Que faire ? Nous r ésolûm es d'user de patience et
de consacrer à la conquête de cette colossale fortune

, autant de' temps qu'Il en faudrait, ca r nous ' étions
bien décidés à p'agir que par nos pro pres moyens.

" Nous mettre .entre les ' mains de gens d'affaires,
c'eüt été nous résigner paravance à être dépouillés ;
un plan très soigné fut dressé par l'un de nous, au­
trefoisgoUs7officier dans le génie, et nous quittâmes '
le Pays pour r entrer en Europe où, sa.nstarder, nous .
nous mîm es au-travail chacun de notrè côté. ' .'

,. ~ ( n. avai~ étéc()nVenl! ~vant notre séparation que
le gain de chacun serait a la fin ' de l' année mis en .
commun ,et déposé d ans un e banque jusqu 'au joui' .. .:
où la. somme ainsi réunie formerait un tot al de 'deux '

'. cent milla francs; c'était la. sonimejug~e' riécessaîre •.
. P?l!r nous p~rlzp.ettr~Q'atteindre . l e but . que nous

VlSlOns· ' .
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cc C'est-à-dire que, daris ces condittons-là; '.ce. ser.ait
un placement de père de famille ! car la r.ealIsatIOn: ,
en serait très rapide.. tandis qu'autrement Il ne faut ....
pas oublier qu'il s'agit ,de, .r isquer s3; pe~u,. chaqu,e"
jour, sans êtreassllré ~e n etr~ p,asdepoUIlle, e~pr~~?sonné . exécuté à la mmute où .I on aura r éussi. ........
, Cett'eargum~ntation paratssarr avoir impressionné

vivement ce brave Ruschmacker. .
, , - Bon, fit-il, admettons qu'en principaon s'arrête
à cette combinaison ; crois-tu qu'il soit ,possible:,d'ar:: ;
river jusqu'à Mél1élick, sa~l~ p~sser sous les fburc~e'~;rca udines de tous ceux qUI 1 entourent? Et alors ce :
sera parmi ceux-là à qui nous arrache~a le plus'gr?»

.morceau; si bien 'que lorsque nous obtiendrons ep.:qn;
' audierice de Sa Majesté éthiopienne, nous n ' aurons"plus rien à lui offrir. " ". . ' '. ' , ...•..,'

L'àncienmanager n 'avait pas tort et, avant de s'en..
g'ager, il s'aglssattd'avoir de l,a prudenc.e et de bien
peser les .conséquences. des moindres actes. " . ...

, La r éplique de Ruschmacker eut le don .de f.arr e <réfléchir le jeune homme, qui demeura silencieux "';
pendant quelques instants, " '

- 'J'ai trouvé, déclara-t-il tout a coup; oui , .
nous 'sommes d'accord pour passer une convention ..'avec l'empereur, j'ai trouvé un moyen de nous met~ . ,

' ire en rapports avec lui; sans avoir recours à aUCUl} ,
intermédiaire. . .. . . '>'-:"'Alil 'par exemple .! s'exclama Ruschmacker, je
voudrais bien savoir:comment tu serais plus malin '
que .tous eeux qui , en Europe.iont' tenté de parvenir
jusqu'au roi des roi s. ' , ,
'. - Il ne faut pas -oublier, monsieur Ruschmacker,
'fit observer, Jean, sentencieusement, qu 'on dit: maliri; comme un singe ; or, qu'est-ce que je suis présen-
tement ? . ' . . . ' . ;t'i~,' « Un singe, ' rien de plus, mais un smge devg,pt:lequel l'empereur -M én élik ' ouvre toutes grandes
les' frontières ·de ,son·Etat; un singe qui, ' .pourvu
que ce bon James, Forestier lui en fournisse .l 'occa­

.slon, niaura pas grand'peine à Se procurer une entre-vueavec.I'empereur. ' .' . . ' .
«Vous avez pu juger; par ce qui s'est passé hier,

comment une pirouette et un saut périlleux faits ' à

pror)OS p~uvent disp~ser de toutes " les , fo~ma1itéS
protocolaIres, . . ' '.'; Au,fur et. à mesurequeparlatt-Jeau, la face ~e so~
interlocuteur, .s'éclairait; enfin il demanda.vIncr é-
dule : " ." , ' ' .. ., ; .....:; Mais pour cela tu consentirais à jouer encore le

. \ rôle de ,Master Bob? '. .' . ' . ', . _ Evidemment, puisque c'est, le seul moyen de
mettre la main sur ces ,fameux trésorsd'Tn-Abbala.
, cc En admettant qu'ils existent. , ' . ._ Ils existerit! affirma l'ancien ' manager <l'une

vot" vibrante, ils existent; j'en donnerai!" ma. tête
à couper. . , " " .- Je suis donc fondé à nie considérer comme pos­
sédant à bref délai une fortune considérable, in~er~ .
rogea le jeune homme. ' "

.....; Certes... ' . . ' '- Dans ces conditions, ' monsieur Ruschniackel',
. déclara Jean, j'ai l'honneur de vous demander l n,
.main de mademoiselle votre fille.

Le ,visage cie l'Allemand exprima une profonde ,
stupeur, ,
: .....:; .Comment .! tu aimes Mina? s'exclama le mana,

gel'. , . . .-:- Et elle m' aime! Je ne veux pas chercher , à's'avoir pour qu elles raisons elle avait accepté de met­
tre samain dans celle de ce misérable Panîtowitch.
Mais je suis certain qu ' elle devait êtr e très malheu-
reuse, car SÔl1 affect ion pour moi , était sincère et elle

pu la sacrifier qu'à votre mtérêt.i. '. . .' '
« Sans doute 'avez-vous été assez habile pour jouer

;: de s on amour filial en lui faisant croire que votre
salut dépendait de ce mariage. .' ,

L'autre détourna la tête SOUs le regard inquisiteur
du jeune hommejet, pour 'changer de conversation,gronda:, " " , · . · ·

- :Ah! Panitowitch leri voilà un qui va me -payer
vol et son assassinat, .Avant de le dénoncer, je

veux qu'il passe par 'mes mains. . , '. '
Comme il esquissait mi mouvement pour se lever,

une fois enc ore le clown l'obligea ,a se ,rasseoir, . '
.~ : '. ," - Un moment, dit-il, .ne nous emballons' pas et," examinons un peu ce qu'il ' convient de faire,', N'ou-



c'est de prendre, comme on dit, le taureau par les
cornes, d'avoir avec le' Pani une explication dans
laquelle, après l'avoir convaincu de son infamie,
vous le menacerez de le livrer, àla justice, à moins
qu'il ne vous aide à mettre la main sur son. com­
plice et, une fois en possession de celui-ci, s'en
défaire.

Il ajouta durement:
.,- Le misérable quia osé porter la main sur mon

père,&llr maman.; et sur vous-même, ne mérite au­
cune Pltiéet doit être abattu comme une b~te mal­
faisant€). Est-ce votr!:)ayis ?

Un sourire cruel plissa la, fac§ bestiale de Busch­
macker, qui répondit en serrant ses poing" de signi-
ficative f:;tçon : '

- Voilà qui me va, déclara-t-il, et j'estime que le
plus tôt sera le mieux.

.,.;.... Je le pense aussi. J'estime également que je ne
serais..pas de trop .dans cette petiteconversatiop,

.,- Peut-être, quoique à moi seul j'en mJ.Ïssll yenir
.aisément à. bout, déclara Ruschmaoker qui ayait
l'orgueil <le sa force. .

-:-13ien sûr, quoiqu'il ne soit pas manchot non
plus, répondit Jean; mais si au cours de l'entretien
quelque tdiffloulté se présentait, ma présence pour­
rait peut-être les aplanir.

= Soit. Ma.isalors, c'est la nuit qp'ilf:;tut que
cet entretien ait Heu, pour qu'il te soit.possible de
quitter ta cage. . .

.,- Bie11 sûr, et dans un endroit où il nous "oit p€)l'-
mlsd'aglr comme l'eûgeront lescirconstanees. .

- J'ai notre- Çl,ff;:l.irt! ; I:1.U cOUrS dt! mils prOmenades
de convalescence, j'(j,Ï découvert d ans les envircns
une mani~re dacabaret, situé dans un petit bQis,Ç!.u
bord d'un torrent qui, au besoin, servira, s'il était
nê?ef::lS;:l.ire de pousser les choses à l'extrême. ,. J'y
vl3.W convoquer. notre homme pov.r demain 50ir,et
n,PU$ en terminerOI\s de $.uite. .. .

DANS L\PEAUJ}'·UNS1NGE !

.bHô:iIs pas, è:iI·· effet; ce que nous venons de décider.
Il s'agit de ne pas nous amuser à nous mettre nous­

. mêmes déi; •. bâ:toils dgni; nos ptbpi'è8'roues.· ..
Ci Pani,c'est évident; est un des icornplièës·

Fabiani ~ c'est JWur le compte de celui-ci qu'il a
- et certainemeiit son but étaitmëtns de vous voler
··cinquante mille francs de Bir Fbrester qüede
prbprier lé plan qu'II savait vous. avoir été
par môn pere.

- Et ensuite, eX:pIiqùe~toi?bÙVêux~tt1 en
~ A cëCi, c'est qU'il faut n6i1s éviter de

réveil à FâbiaÎli· et. que si vdus faites arrêter sdn
complice, .ü se dira certainem~nt que vous MeZ des
sOUpçOiii:LPattailt; il sera moins aisé à surprendre
et, surtout; nous devrons craindre qu'il n'arrive à
découvrir qui se cache sous la pëau de Master-Bob.

- Comprends pas très bien, articula Ruschmaèker,
qui avait I'énterïdèment un peu dur.

-Simple cepëndant: pour vous jusqu'à présent,
comme pour .tout le monde. et pour' la justice, c'est
ce Clown Piwit qui vous a dépouillé; après avoir
tenté de vous assassiner. Or, si vous établisses -que
c'est Pariitowitch le voleur. et l'i'tssassin,Fab'iii:ili se
demandera, COmme la justice d'ailleurs et tout le
monde, pour quelle raison Piwit â; pris Iafuite, s'ac­
cùsent'ulnsi d'un crime qu'il n'a pas commis, êt ce
Fabiani;qui ne doit pas rrianqüerdepel'spicacité,
trouvera peut-êtrë, à force de chercher; la véritable
raison de cette fuite.

- Ton avis alors?
- Serait de replacer Id portefeuille là où j El l'ai

trouvé, de remettre toutes choses en l'état; de façon
que notre Pani' ne puisse se douter de rtën.

-Abandoimer mon :argent quand Un miracle
le fait retrouver! s'exclama Rusehmacksj', ça,·
mals.l Je veuJ{ bien consentir à me taire, mals
garde mes cinquante rriilie francs;

A la façon dont venàierït d'être prononcés f".P"Tnn",

Jean comprit que la volonté de son iri1;er:[ôcutiiür
était frréductïble,

- Fâcheux, artièula-t-il.
Puis, .l:l.U ;bout d'un moment dEf réflexion:
..,:-'. En ce '. cas; déclara-t-il; je ne vois qu'un moyen:
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': Et c'ét '3.it signé de deux initiales.: A. F. · . .
.'.. « Ce qui . s'était passé à Montevideo ! » Pardieu l
. de quoi pouvait-il être question, si ce n'était du vol
••' des cinquante mille francs? " . .Ô: •, '. Quant aux deux initiales, elle~ n,avalent po:ur lUI

' aucune signification. . . .,
....•. A tout hasard, il s'était muni d'un revolver et d'un
. fort ' couteau à cran: savait-on Ce qui pouvait sortir '
' de cet entretien?
..' Il satrouvait là depuis environ un quart d'heure,

trouvant que son mystérieux correspondant tardait,;: bien à arriver, quand .un bruit de pas ébranlant le .
' p lancher de la terrasse le fit se retourne~. . . ' ,> Son .étonnement fut grand en reconnaissant, à la
lueur du falot qui pendait de la toiture, Ruschmacker.
: . Il crut, bien entendu, à une rencontre fortuite et

s'avança vers JUi, un peu ému cependant, la main
tendue. .. .' " . ..:. .- Vous aussi,' patron, .plaisanta-t-il, vous. venez
prendre le frais ici! L'endroit est beau!

';;;/:0; c- ' Splendide, fit Huschmacker en venant sans fa­
?6<çon s'asseoir à la table que venait de quitter son"i:" .ancien pensionnaire. . .

. •'. Celui-ci plissa les sourcils et murmura:
' - Excusez, patron, .mais j'attends quelqu'un ; au­,;.trement, -ce m'eût été un vrai plaisir debaire en}vOt're compagnie. . .

... . Cependant, le cabaretier · était accour\l avec em­
é'prèssement , s'inquiétant de la consommation que
désirait le' nouveau client.

.,· - D è l'eau , commanda Ruschmacke;r, rien que
'i;,I'e~u', bien .fraîche; .et deux verres!

", 'une fois engagé '~ans une aventure, '.n'~:vait p~~cou­
'} t ume de reculer et puis, quelque lacomqueq.u Il f?t,
Je mot qu'il avait, dans le courant de la Journe~,/trouvé déposé sur le pied de sa , couchette, l'avait

'i ntr igué, pour ne pas .!lire inquiété.

«. Il est indispensable et urgent, était-il écrit, que
X§ ,nous neus voyions au sujet de ce qui s'est passé à
~t';" Montevideo. Rendez-vous ce soir même sur la ter­
%,' l'asse de la posada de « Santa Virgen»;

CHAPITRE X

ENTRE 'LA COUPE ET LES LÈVRES

La pc~adà de la «Santa Virgen ;) corre~pondait "exactement à la description que Ruschmacker-en,avait faite ' à Jean. D'aspect .mis ér able, elle s'élevai t
au centre d'une clairî ère, dans un bois assez touffu '

'q UI s'étendait à peude distance de Vi~laverde. . .
. . Cette posada, en .dépit de son éloignement et de

son peu ' de confortable, 'était assez. fréque~tée , les .
[ours de fête, par les ge~s d~ la ville désireux de .faire un repas dans un SIte pittoresque et sauvag'e;

L'une des faces de rétablissement, en effet, sur-.plombait le lit d'un torrent qui roulait, en hurlant,
'dans la fond d'tin ravin, dominé par la terrasse de '
la posada. Sur cette terrasse, des tables, des chaises· étaient placées, permettant aux consommateurs de

·humerides boissons glacées, sous l'écume des eaux
rugissantes et ' dans la contemplation d'un féerique . ;:!1;,.mais horriftquespectacle. ' . " ' .- /, ":!'fF{

Les jours de semaine, il était rare que le tenancier ;.•~.·~rrde la posada vît âme 'qui vive, à.I'exception de quel- .' i!:que muletier désireux de combiner avec un cama-.:rade un coup .fruçtueux de contrebande. Ausst .I'an­
ci én manager était-il certain, ou à peu près, de
n'être pas dérangé dans la conversation qu'il dési- .rait avoir avec Panitowitch, en désignant à celui-ci,
comme lieu de rendez-vous, la posada de la «SantaViraen :» . . , ' " ' . . . .. . . . ' , . ,>
N~usdevons dire queI'ancien <iAugùste » avait été

assezdésagréablementimpressiol1né quand il était ,, arrivé à la posada: la solitude du Iieu, le soir qUi '; .
· tombait, l'aspect peu engageant de l'établissement"

le laconisme du billet -reçu le tantôt, toutcela .contrt-xbuait à ne pas le mettre à son aise. · . . .' .
Et, pour un peu; il eût fait demi-tour. . .'

. Mais c'était ,au fond un homme assez résolu, ..
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Il 'ajouta en -manière d 'explication : ez, s'all ongea soudain le canon du revolver de ,
- J~a,ttendsquelqu'uri... . . ' . ,' uschmacker .,

" .U n peu interloqué, Pani rega rdait son vis-à-vis, se ,2;' .' Pas de bêtises, mon garçon 1 articula nett ement
. demandant comment il alla it lu i. être possible delle la Inanager ; nous avons il, causer tous . les t rois et
. d ébarrasser de ce gêneu r. ' 'rien ne nous emp êchera d' avoir ensemble l e . peti t

. : . Mais . l' a;utre, fort à son aise, paraissait ne pas. éritretien que nous devons avoir ; le mieux est donc
s' apercevoir de . Ia vsingulièr e expression de iphysio. :qilè tu te prê tes de bonne grâce à ce que tu nepeux
nomle de son vîs-à..vis ; Havait pris dans sa poclie élllpêcher. . .
li~ ~igare . qu'il allumai t méti Culeuseinent, évitant ;L'ancien «.Auguste » était retombé, écrasé, sur son
ainsi de repondre aux observations que l ui adressait siège, r oulant autour delui des r egards de bête fauve
Pani. : . . ' ". prtse au piège et qui cherche une issue par laquelle

QU,and le patron apporta enfin . sur un platea " s'échapper ; enfin, .d'une voix sourde, il demanda:
l'eau demaIl;déé et deux ver res, Ruschm acker Iui jet :.) - Qu'est-ce que vous me voulez? A quoi ten d cette '
un douro, disant d'un ton Impératif : spèce .de traquenard dans Iequel vous m'avez
. -Ayant à causer avec ce se üor, je ne veux tti ré ?

~tre dér angé; Avis à toi! ' . .. .' ,;: ::- Tu vas le savoir, rép ondit tranquillement
L'autre, impressionné, s'inclina et sortit. ' !tuschmaclœr, qui avait attendu que Piwit eût pris
Pani commençait à se méfier: il tenta une place de l'autre côté de P anitowitch, .

encore de bàlbutier: ..... .... ! :Il se pencha vers celui-ci, t enant toujours le doigt.
_ Mais j'attends quelqU;un. ,. sur la gâ chette de l'arme dont le canon s'allongeatt

. ~ A. F., ri'est-ce pas? interrogea narquoiseme:ri{ 'Vèrs le misérable. . .'" .
Ruschmac.ker; Eh bien 1mon garçon, ne t'émeus pas, ;ii- Ecoute, lui" signifia-t-il d'une voix: très calme.

" A. F. ne viendra pas, car c'est m oi qui t'ai écrit. ~nais qui reflétait une ' volonté 'nettement arrêtée, ' tu
. . P an.i s'était dressé, ou du moins avait. fait .min~ ,tiens ta peau entre tes mains: si tu mens, si seule-
de .se dresser, car la vue du r evolver qu e l'autre lui}:!.. :rnent tu fais mine de nous cacher la vérité tu rou­
braquait d essus l'immobilisa penda nt une secondé ,:':', les, une balle dans -Ie crâne, au fond du ra~in, dont
mais presque aussitôt il se r essaisit et viveIrient;]B; ~es ea ux t'emport eront au diabl e..et ni vu ni connu.
plon!5ea la; main dans la poche où il avait par pré- ,~~ }1,~ Un a~sassinat ! gr~mmela, l' autre. . ' ." . .
caution mIS son bulldog. . ) - L aIoi de L yn ch, r iposta Ruschmacker.
, .. l.(ne .~xclam~tion so~rde lui échappa : Ba pôchê ';~t ~f~:/ ""':' Je n 'ai. j a~ais assassiné, personne, fit !:'àni.
était vIde, . VIde aUSSI celle où .'se trouvait sori ' 1~;\ W1'/. "- Et moi ? s' exclama Busc hmacker .:' moi je ne
couteau. . , . .'. . - '"" { j,i ;i"pcompt e pas ! . . .

EIi même t emps, fai sant écho 'à son exclamati;;ri';"?,y lh« ::' Brusqueglent , empor té par la colère, oubliant ce
, ,un ri caneme.nt moqueur' r etentit hors de laterrasse: 'f~~ (~11 :; ~ui avait ét~ convenu avec le clown, Ruschmacker. .
d~ns l e ravm, même,et pres que aussitôt, unetêtè ;~0 ;\: ~>ab B;nli?nn,an~ son ,r evolver, lança en avant ses deux
d homme.émerge a de l' ombre. . .....X1;;' (.i(/,mams qUI se n ouèr ent, tenailles formidable s, autour

C'~tait la-tête . de Piwit : d 'une main, le clown se"'f,;l " "'du ,couâe P ani dont , instantan ément , la ' fac e se
tenait à la balustrade de bois qul .couralt autbur,de '!l!1 .
la terrasse, de l'autre, flbrandissatt victorieusement '!;" heureusement, intervint et détacha r étreinte
le r~volv~r et ~e eouteau, qu'avec une prestigfeusê}f~ tandis queI'ancien manager gro ndait :
h ab il et é Il avait trouvé moyen de subtiliser à p an i"/ill: tu n'as jamais . assassiné personne ! Eh

IOi~~~'de lui, "Iul"" 'd re".itd'j< le poing Pti1J moi,g,edin! dis-mo!, je ne compte pa',
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mo ï que, Iâchement, traîtreusement, ' tu
d'égorger pour me mieux voler? '
. La bouche de Pani 's'ouvrit démesurément dans

cride protestation affolée : .. . .. ' .
- Moi 1 moi! j'al tenté de... Non! ' non, ce n'e§t

pas vrai. Vous entendez! ce n'est pas vrai 1 ,;-
>:- Tu oses nier que ce soit toi qui aiesvolé le .pol·~_(

tefeuille? Interrogea Piwit en intervenant. Osèrais1.J';
tu ,nier aussi que ce soit 't oi qui aies caché lesciTÏ§;~~
quante mille francs .dans le parc de Villaverde,aû'ijJ
pied d'un bananier, il y a de cela juste huit jotir8 '~"[
dis? Oserais-tu le nier? . .' .

Et il ajouta:
- Quelqu'un t'a vu, t'a suivi et, après

déterré le portefeuille. .
. ...:.. Quelqu'un! s' écria Pani, payant d'audace, qui';:;!:

cela? Montre-le donc, celui-là 1
...:.. Môi. · · "
- Toi! qui étais en fuite? La bonne plaisanterie'! , ~ji,

Alors,si c'est moi le coupable, pourquoi est-ce toi q'lIL~m
te sauves 'et qui te caches? . , " . ./ ;-\

.Cette question, Piwit l'avait annoncée par avanc~:;;,i
à' Ruschmacker .comme étant dans la logique de la ; }
situation. ' "

Hardiment, il répondit: . . .. ,
. ..:... Je m~ suis caché tant qu 'Il -ne m'a pas été po:sii~N

sible de prouver mon innocence ;du momentqu~)?i

je puis venir dire à la justice: le coupable,c'est"\;~
lui 1 je ne me cache plus. . .
. .~Et la preuve que c'est moi? interrogea l'autre//}

qui peu à peu reprenait son aplomb, oui, la preuve:
que .tu n'as pas caché Je portefeuille pour fairesem<;.;c,
blant de le retrouver et m'accuser ensuite .d'être'lèLi;s
coupable? _ . . . . , ., ....

---,La preuve? répéta Ruschmacker, c'est qu'il ui"a'?;':;;
rapporté le portefeuille avec les cinquante ' mille
francs,c.e qu'il n'aurait pas eu besoin de fâire, ;s 'iL
ne s'était agi pour lui que de jouer la·comédie. ) " ;

« Eüt-ce:été la peine de me voler cetargent pO!lr
me le restituer ensuite? 1. , . . ; " ;

;Lâ. d~scussion eût pu l'le prolonger longtemps ;iIl~Ù
SlPIWlt, brusquant les choses. .n'eût appuyé sur la.

. .
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! " tempe de Panitowitch le canon -de son revolver, ·en',·
:: déclarant: . ' '. . ... .

.<" '. - Peu importe d'ailleurs 1 L'essentiel est que nous
',;., soyons-persuadés, le patron et moi, de ta culpabilité.

et que nous soyons résolus à te faire sauter la tête,'
si immédiatement tu n'avoues être l'auteur du vol et
du meurtre dont M. Ruschmacker a été la victime à
Montevideo.

.; Et comme les .deux hommes paraissaient prêts à
<'-:- mettre cette menace à exécution , Pant, tout à 'coup,

:gli ssa"sur le plancher et, à genoux, balbutia: .
- Eh bien! oui, c'est vrai, j'ai volé le portefeuille,

mais pour ce qui est de vous avoir touché, patron, ça, '
jamais! non, jamais! .

. De nouveau, Ruschmacker l'avait saisi à la gorge,
'rugissant : .'

C _ Gredînl lâche' ! Assassin! Tu mens!
-Sur ma vie! gémit l'autre qui étouffait,
-r-' .Alors, vous étiez deux! articula Piwit, .et c'est

- ton complice qui a frappé ?' . . .
. - J'étais seul, je vous jure que j'etais seul, supplia
Panitowitch,etnul n'a touché le patron!

- Seul, gronda ' Ruschmacker, et Fabiani? ce Fa­
,.' b iani d'enfer, pour le compte duquel tuas agi, le
~c comptes-tu donc pour ri en? Car tu ne nieras 'pas ètre
. 'la créature de cet exécrable Italien! Dis ! tu ne le nie-
i, ras pas, j'espèr~? . . . .

. L'ancien ' Il Auguste Il attachait sur son interlocu-
teur des regards ahuris: .

- Fabiani? balbutia-t-il. Je ne connais pas, je
, v ous jure que je ne connais pas, je vous le jure!
: - Pourquoi ce vot? alors rugit Ruschmacker, me­
,;,· naçant ; qurü'avait prévenu de ce que contenait le
. :p ortefeuille. '

-:- Personne, patron, répliqua .P ani.. terrorisé par
-Ies deux revolvers braqués sur sa poitrine. C'est moi
.qul avais vu l'Anglais vous verser l'argent, et ensuite,
quand ' vous l'avez caché sous votre matelas, je vous .
ai vu aussi. .
. - Eh ! dit Ruschmacker, qu'est-ce qui te parle de

"I'argent ? Il n'y avait pas que de l'argent dans le por-
tefeuille. Qu'est-ce qui t'a dit ?.. .
, Mais le manager s'interrompit brusquement" la
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parolecoupée par 'uncoup de cou de que..Piwit
de lui envoyer d;:LUS les côtes . ' .Ô: Les deux hommes avaient ' écouté ce . i'écit; tmmo-

-': Qu'est-ce qui m'a dit... qu oi ? interrogea biles comme des statues, sans pr On?D.cer une syllabe,
l'air plus ahuri que jamais. ' .' . '. , mais leu rs regards re flétaient un VISIble étonnement. .

...:... C'est bon, ar ticula le clown' en poursuiva nt < p ani paraissait dire la vérité, et-cependant...
t errogatoire commencé par Ruschma cker. vNe nous . ' Ruschmacker demanda: ' .
occupons que de l'arge nt, .-e. ' tu l'as volé, c'est cer- . .' _ Quelle heure était.il quand tu es sorti dé ma
t ain, puisque tu l'avoues. - Mais tu ni es " <chambre ? ' " . . '
fr appé ·le p atron, et tu mens, tu sais bien que / - Je ne saurais vous le dire exactement, mars Il est
mens! . ' un point sur lequel il m'est possible de .vous fixer.

- Sur mon âme, je vous affirme à t ous les deux.,; Aussitôt le coup fait, j'avais le cœur tellement cha-
- Mis érable l gronda Ruschmacker en fa isant .'"ir é que je su is all é Boire unve:-:re dans ~n bar o.ù

mine d e s'élancer. . C, j'avals coutume ' de me rend re chaque SOIr, depuis
. Mais, le retenant vigoureus ement à sa place, P iwit : que nous étions àl\'Iontevideo, et qUI est tenu par un

'demanda : . " . ancien acrobate, Pablo Cristobal,O l', comme je tr~-
.- A quel moment .as-tu volé le por tefeuille ? versais la grande plac e du gouvernement, la demie
- Entre minuit et deux heures du matin, pendant . d'une heure sonnait à .Ia cathédrale.

qu 'on dormait, avant de pr endre le train qui nous a _ C'est toi qui le dis, observa Ruschm aclter.
emmenés de Mont evideo. '. .;,..- Cristobal pourrait vous le confirmer, ca7, en ~e

.Ruschmacker .et P iwit se . regardèrent avec ' s tu: ..... voyant asseoir devant ~;n ~o~pto~r, il témOlgna son
peur: . . . étonnement de c.e que ]arI'lValB SI tard. . . ' .

- A Montevideo 1 r épéta le clown; comment t'y ' L'assurance avec laquelle venait d'être faite cett~
tu pris? Raconte et n'omets rien. Sinon.., : X'ép,ollise .parut impr essionner vi~ement le clown et

- Eh bien! voici : j' ai att endu que toute la son compag non ; tous Çlb:'~ en m~:ne temps se r app e- . .
e üt gagné .ses couchettes, puis je me suis glissé hors laient la déclaration du Juge d instruction , établis,
des écuries où je in'étais cach é et je me suis appro- . sant que les aiguillés de la mont::ede ~usc,hmacker
ché de la voitu re du patro n . M lle Mina n'avait pas en- marquaient l'heure à laquelle avaIt. e~ h eu 1.atte~tat.
cor e éteint saIampe et il y avait de la lu mière dans . _ Dans le train, interr ogea, Ptwit, avec qui te
la chambr e du patron : je me suis hissé su r ....nG " GO . ·· " " ( ,, I i-, . . trouvais -tu?
r oues-et j'ai r egardé à l'intéri eur, . le -.:.. Dans le même compartiment que Swit et que
qui dorinait , assis devant -la table, la tête sur ' avec lesquel s j'ai causé une partie de la

, les bras. J'ai comprts qu 'il était gr is, à voir les bou- . r ien au monde, je n ' aurais voulu m' en-
teilles d'e au-de-vie en dér oute sur la table. cr ainte de. fa ire ' tomber le portefeuil le

(1 Avec un petit outil dont. je m' étais muni, caché dEl1S ma poitrine, à m ême ma
- pas eu gra nd'peine .àtair e tourner 'dans la 1'P.T·l'n l'P

clé qui se trouvait en dedans et je me suis dans ' ;:'2:l:I,f: i' <.·:.' De nouveau Ru schma:cker et Piwit se-regardèrent.
la chambre , le patron ronflait à poings là enc~i"e un alibi de valeur, vu qu'il était des
outre,il tournait le dos à sa couchette, aisés à contrôler. Maisaltrs, la perp lexité des

.qui me permit de ramp er ju squ e-là sans . hommes augmentait : si Pani . n'était: pas 1' 3.U - .'

d'être vu. En un temps et trois mouvements, j e meurtre, qui ce pouvait-il être? . ,
levai.le matela s, y pris le portefeuille que ['yavais à coup,Piwit eut liDo éclair : .le v~l . .et le
caoheretréuesiaà me retirer sans quelepatron chacun leur auteur bien distinct :

. . faitIe plus petit mouvement. Voilà. ' . c'étaitPanitowitch qui , alléché par les .ein-
mille .ïrancs, avait voulu se les approprier i



Le meurtrier, c'était Amilcar Fabianl résoluà s'em­
parer coûte que coûte du fameux plan d'In-Abbal~ +
pour la possession. duquel .An tolne Cassabère avait ....
déjà failli perdre la vie. .

Si on ·ten ait pour sincères les déclarations de Pani,
- et il n'y avait pas lieu, semblait-il, de les mettre en
doute ~ il tallait . croire que la tentative criminelle
de F~biani avait .suivi le vol commis par Panf, vol,
qui avait rendu inutile le coup de main de}'Italien. l

Cela paraissait conforme à la stricte loglque. ' ,.
Maintenant, était-ce Fabiani J.l.li-même qui avâit 'r

agi, ou un complice du coquin? .comme pour Cassa~ : ;
bère? C'était là 11n point qui, pour l'instant, n'avait .
pas une importance considérable. . . .Ji .\

Le principal, c'était que les ' deux compagnons, ': }!
ayant rëusslà débrouiller un peu/cette affaire,pus- "{
sent en tirer un enseignement précieux. .Amilcar Fa" ! ;)

. .blanl, fixé maintenant sur le possesseur. du précieux
. . plan, s'attacherait aux .pas de Ruschmacker et n 'au­

rait ' cesse qu'il lui eût arraché cette feuille de papier
qui représentait des millions ! ' .

Mis sur leurs gardes, les deux hommes aviseraient;
Le côté périlleux et difficile de l'aventure était qu'ils

. ignoraient sous quel travestissement . se cachait le
misérable' cela .rendait -Ia .surveillance, pour àinsl •.
dire, de . t~us les instants. vles contraignant à se mé- : ,ii}
fier de tous. . .' ' . ' . ... i ( :\

Piwit se pencha à l'oreille de Ruschmacker etiui ;::';
dit à voix basse quelques mots que Pani. tenta vaine- ··;'.",
ment de .surprendre; 'a près quoi, le clown prononça: , ;,.~

.-;-- Tu vas. écrire que tu te reconnais coupable du {> '!
vol du portefeuille dérobé à M. Ruschmacker. . · .

., -Moi; vous voulez ..: . ' '. ;
Les deux' revolvers allongèrent vers le ,.misérable .:

deux canons brunis: . . :'
Dompté, l'ancien (( Auguste llobéit. .
Alors, quand .il eut relusoigneusement le papier; le

clown déclara: . '.
- Ecoute' bien et retiens: M. Ruschmacker 's'ell-i

gage à ne rien dire de ce vol , à te conserver auprès
de lui comm e s'il ne savait rien. Mals à \une condi- ..

,tion: c'esfque. vde tOI?- côté, tu gardés bouche clos.e
.sur cette aventure et quen~l ne puisse apprendre que

-: ·M. Ruschmacker U' remil) la main sur .ses .cinquante
-: mille francs. ' .

Pani parut surpris et balbutia: ' , ' . ' . .
.... . -Mais alors, tu continueras à passer pour le vo- .'
'. leur. .' ' .
i . - Ne t'inquiète pas de moi, riposta leelown. ~l. e~t

peu probable qu'on me mette la main .dess~s; l.~ ou J.e
nie cache. Mais, au cas où cela arr'iveralt, J aurais
.toujours la ressource de produire ta déclaration.

ê:' L'autre fit la grimace. .
" - .Dunc ' conclut Piwit, voilà qui est entendu; pas

un mot ' à'qui que C'3 soit ni .du portefeuille, . ni . de
moi, que, bien entendu, tu n'as pas. vu. . .
/ (( Ton silence est la 'seule garantie de ta lIberte.

(( Maintenant que te voici d'accord avec nous, file .
:, et retourne à la Villaverde, comme si de rien n'était.'
'.. L'autre s'était levé, les poumons dilatés par un
soupir de soulagement et déjà il . avait fait quelques .

: p,as, quand Piwit, le rappelantclui déclara, les yeux
.dans les yeux r, '. . .. ' . '. .
( . -: Et tu sais, inutile de chercher à ravoir le petit
:papier que tu viens de signer; il sera dès ce soir en .
i lieu s'(ir et toute tentative pour mettre la main dessus
serait ta perte. . . .

A bon entendeur; salut. .
.E t d'un geste, il le congédia: .
;'.Quand ils Jurent serâs, Ruschmacker demanda :.'

) ~ N' es·tu pas fou, le laisser en liberté?
, - C'est indispensable à la réussite 'de notre plan:
e dénoncer, 'c' éta ttr évéler à Fabiani que vous aviez

réussi à jeter quelque clarte sur le drame dans lequel
:i/ vous avez failli laisser votre vie; jusqu'à 'présent, il
'y[,;peut supposer que-vous ignorez la vérité et que vous .
, / 'soupçonnez le voleur du portefeuille .d'avcir. frappé
. pour s'emparer des cinquante miJJe francs. . ..'

:;' (c Si,' au contraire, il vous sait au courant de la vé­
<rité, c'est-à-dire admis à établir que votre voleur et

. , votre meurtrier sont deux individus bien distincts, il
N',aéra, beaucoup plus circonspect pour agir, d'autant
;;:1}pJus que ce 'l'olle déroute et que, plus que vous peut­
: ,être, il souhaite que la police mette la main sur le vo­
l;;;:·léùr •.··des cinquante mille francs qui est .en même
;F;;;~emps celui .du précieux. papier,
i";::l '- ' <" "
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Non-seulement, il ag issait à la Villaverde )comme
.en pays conquis, all ant et venant à travers I'habita­
. tian et le parc, avec une désinvolture: pleine d'indis­
crétion; rriaisençore il avait exigé de prendre part
.auxétudesret aux expériences de sir James.

Pour employer Une expression consacr ée, il en vou­
lliir pour son argent. .

Assurément, il n' avait, ainsi qu'il le .disait avec
bonhomie, aucune prétention à la science, mais il se
montrait exigean t en r aison de l'Importancede la
somme qu'il avait. apportée. .

P end ant qu 'assis à une table, d'un côté de la cage,
l'Angl ai s noircissait de ses notes de nombreuses
feuilles de papier, le Suédo is, install é de l'autre côté,
armé d'appareils photographiques, ' prenait. d ictés
sur clichés . . .

A peine le gor ille montrait-Il le bout d'une patte ·ou
'l' extr émité de son museau, que plus ieurs déclics se
faisaient entendre : c'était M. Kr ieg vqui "[ouait du
koda ék,

Aussi, P iwit, par crainte d'une imprud ence d' atti­
tu de susceptible d e dévoiler le pot aux roses, en étai t­
il réduit à demeure r tapi dan s son home étro it, s. '~s
exercice, san s air , .sans lu mière.

A se pr olonger . ainsi, hi situation menaçait d. vde­
venir intenable,et le malheu reux clown voyait avec
terreur s'approcher le moment où il lui fa udrait sor­

. ti r coûte queco üte de sa peau de Nessus, dût-il en
résulter les pires ca tastrophes. .

C'est que la surveillance .in cessante du Su édois ne
s' exer çait pas seulement le [ourj . la nuit .aussi, il
avait émis ' la prétention de monte r la gaz de aupr ès de
la 'cage, afin de pouvoir surprendre, dur ant' son som- .
meil, les attitudes du singe-homme et de les pouvoir

, compar er aveccelles des représentantsuushenüques
de l'humani té. · · . -.

Aussi, s'était-il fai t 'dresser un e couchette non loin' ··
de èelle de Rus chmacker , en sor te que l'infortuné
11' ,,,,,~it plus même' la ressource d'all er , avec la corn­

de..l'ancien manager, ....prendre l' ai r .dans le ,
parc au clair de l une. C'éta it à devenir enragé!

Et F'iwit passait des heures entiè res acrcoüpi cians

(( Le jour où il vous sanra enpossesston de votre
portefeuille, il -n'aura decesse de vous Tavoirrepris
et alors je ne donnerais pas deux. sous ' de -: votre:
peau,'. _ : : :" ." ~..

« .Avez-vous compris? . .
....- Il' faudrait être le dernier des .imbéciles, grom~ <,. ,

melaJ'ancien man ager , mais ce qui m' enl'agl\ c'est ' F:
d'être c ontrain t de la isser impuni ce misérable Pani-: ' ''1

.towitch l . " . . ' . . . . . . .' ..• .•...
- Puisque votre sécurité et votre fortune sont à ce

prix, r épliqua Piwit, vous pouvez bien avoir un peu
de patience. .

cc Et puis, pour vous ineit ër à la m agnanimité,
dite s-vous que si vous étiez à ma place, vous trouve­
ri ez la situation plus pénible encore, 'car enfin, vous,'.
vous avez -Ie Leau rôle, vous êtesIa victime et vous .
jouissez de votre liberté. Moi, au contraire, je suis
déshonoré,comme voleur, comme assassin, et je suis ·
contraint de me cacher dans la plus épouvantable des
cachettes, l oin .de celle que j'aime, avec l'idée .qu 'all é'
me croit coupable et me mép r ise, l ' .. ·

Interdit , Ruschmacker se taisait, ne sachant guère >
quel genre de consolation offr ir au pauvregarçpn.
. Tout ce qu'il put dire fut ceci: .

- Mais aussi, une fois r éunis, combien vous serez ..,
heureux tous deux l , . . . . .. . . '" <,·m

Deux: jours après ces événements, sir Jame s Fores- . : ~t
. ter annonçait à Buschmaeker que la date du départ / 'l,

était fixée à la semaine suivante ; les places dusa:-?~j
vant avaient ét é -r et enues sur le paquebot des Char-;;:ki
geurs Réunis La Plata qui. devait le fair e correspon. ~.

.dre avec le service des Indes des CC Messageries Ma· in
r ttimes » qui conduirait . la mission il, Obock ; deHit j\~

. par caravane, elle gagnerait le territoire 'abyssin. .{:<;ï
Ainslqu'Il était convenu.Te savant emmenait , outre. -Ni

Buschmacker, sa fiUe t:it Panitowitch,plns M.Adol- ' !
pheKrieg. . '. .

Ah! 'en voilà un qui était tenace !
Conformément à l' enga gement pris, un peu à la

légère, par le directeur du New-YOrk Times, le 'Sué·
dois était venu, le.soi r même 'de -Ia conférence,' r éelà->
mer , comme und ü, l'hospitalité sollfcit éep ar l ui, et if
~n usait largemep.t. · . .

. ' i '70
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un coin de la , cage, fixant avec colère ,"comine si la perspective 'du départ prochainJui eüt
gêneur qu 'il se prenait à haïr avec toute la été particulièi'ement dés~grér:b~~. ... ; " . .. . .
que met un pr isonnier à haïr son geôlier. . . . '. 0 ' Il témoignait d'une ir ascibiltt é, d u~ neryoslsme

Et ce n'était pas seul ement de l a haine que ressen - .! u'il avait grand'peine à dis simuler et a domin er ,t it l ' . h 'ét lt dl ' 1 " q 0 • . . it, inspectantal', ejeune omme, c e al e a repu SIon a ussI, une / 'P lus que .jamais, il allait et venai 1 . •

répulsio n inst inctive pour ce visage, non pas blême; . l'h abita tion" l e par c, paraissant réclle~e~t se .lIvrer
mais blanc, d'une blancheur' j aun âtre de saindoux, " i' à quelque perqu isit ion, au po!n~ que Plw~t fim~ par
visqueuse, d'huile ' que, par tous ses pores, la peau ' croir e que c'é tait là qu elque llmier de police fiaI,rant
semblait distiller goutte à goutte. , la pist e de l' assas sin de Ru sct:macker 1 . . .. ,

Si encore il n' y avait eu chez PÎ\vit qu e du dégoût, . t, _ Voyez-vous, dit-il un. SOl I' à Ruschm::cker, ~e
mais le clown en était arrivé à avoir l' obsess ion des '" mouchard est su r mes trac es ; assuré~ent, il n.e ~ a
gran des -Iunettss d'acier, a ux: verre s bledtés, derri ère :,pas en core découvert sous, la peau de singe, ~alell a
lesquels il devin ait les yeux embusqu és, aigus, péné- ,: sûr ement renifié quelque chose depas catholIque .et ,
trants comme des pointes d'a cier et quifiniraient,un , , 'avant quelques jours, il m'aura d ébuché de ma ca-
j our ou l'autre, par découvrir tout au fon d de lui-' ; ! chett e. . . . .
même l a vérité 'sur la coméd ie. qui se jouai t. " '. « Que fa ire ? ' . "

Oh ! 'ces yeux; comme il eût voulu les voir claire- Assurément qu and il pos ait la questionvPlwlt n e
m ent, n ettement ! ' . .... . . . . ' i' s onge:;tit pas 'un instan t à la te~tative de~eu~tre .
. Il Iu îaemblait que le danger eiitétê moi ndre, .s' Il . ' dont il était accusé; la d éclaration de P,amtowItch .
eût connu leur couleur. Mais, noyés dansIa brume l'innocentait haut la ma in. . ' . ' '. '
des lunettes, il s lui fais aient l' effet d'assassin s embus . Mai s il songeait au plan qu'il avait fo~mé ~t ,SI n et-
qu és derrière un mur pour lui bondir dessus , au mO- .tement expos éà Ruschmacker pour arr iver ara con-
ment opportun . . '. . ' .' .: quête des fame ux milli ons d'I~-~bbala. . .

Et pas TIn moment le Suédois ne les retirait, ' Comment pénétrer en Abrss~me et p~rvemr . secr,~-
inquiéta ntes lunettes, ni: de jour ' n i de nuit, '11as, tement et directe:nent).usqu au ~égus, .,SI le?t r ue qu Il
m ême pour essuyer la bu ée que son h alei ne devait' avait im aginé lm était devenu impossible . .'
forcément déposer sur les verres. .- . Et, à la pensée qu'apr~s avoir tant enduré 'de ml~

Voir .l es y eux ,du 'Suédois ' deven ait chez P iwit une " sères et morale s et pbysiques, alors que quelques se.
idéêfixe, . cauchemardante, qu i eût pu j' en tr a în er à , :": ' ';(1 :%/ .. 'S'eulement le séparai ent de ~'inst~nt où. ces
qu elqu e imprudence, si for t heureuse ment la no ue convoités par son père depuis pres ,de vmgt .
velle du départ . n' était arrivée j uste iJ,point pour ' ans allaient enfin lui tomber dans l a .m~m, ;a la pen: .
jeter 'dans cette existence trop intime une 'in évitable , sée qu'il pouvait échoue r au port,c était en lm
et saluta ire perturbation. . . , . comme un effondrement. . .
' C'estqu'Il ne s'agissait pas de flâner ; bien que sir ' . Et que faire? . ,

F or est er s' attendît .à ce qu e sonnât. enfin l'heure du P ar instants, dans s on affolement, ~ la pensee d un
départ, l orsqu'il s'agit d' une excurs ion aussi loin- cr ime le hantait , oui, .d'un crime .qUI le d.éba:ra~se-
taine et aussi avent ureuse, on a toujours pendant la rait de cet espion ' du diable" et lUI rendrait UlIlsi l a
dernière semaine des achats à fai re , des 'préparatifs l iberté de son action. . .' . ' .
à termin er, des conciliabules à · tenir ; aussi, ' les Et pendant que le pseudo Master Bob s' affolait
études furent-elles suspendues et le pseudo Master ' dan~ sa cage, M. Krieg coniinuait. d'erter à traver:s
Bob put-il jouir enfin de quelques loisir s ' dont sim IaVillaverde, Se Ilvrantonne savait à qu elle perqui-
état physique comme moral avait grand besoin. sttton-myst éneuse et troublante. ' . ....

Quant à M, Kr ieg, il était d'une humeur 0xécrable, Unsoir, (in entrant dans la pièce où Ruschmac~er



DANS LA ,PEAU D;UNSINGE !

s'occupait à doimerà.Master Bob et à son compa­
gnon leur repas-du soir, sir James Forester déclara'
à I'anci én manager que le départ était ûxé au Ien-
demain matin, à. la p remièr e h&ure . ' : ' ' '

Piwit lie rut pas mattreû'un soupir de soulage­
ment; ' encor e quelques heures et c'en serait fini de'
cette incessante -survetllence, qui avait toutes les
allures d'un espionnage. ' ,

Un e f ois en route, le Suédois, ou du moins le sol- .
disant t el, n'aurait pas les mêmescommodités pour
continuer son joli métier.

Cependant, le savant ajouta :
-Nous ne. nous embarqueron s pas directement

il me faut aller d'abord donner une conf érence, la
dernièr e avant de quitter le selaméricain, dans une
petite ville (lu littoral, situé e à une quinzaine ' de
lieues d'id. -N ou s 'par tirons donc en auto
M.Kl'ieg; ,

Ruschmaker ne put r etenir une .exclamatio n
dépit:
, - Lui lencore lui 1 toujours lui!
,-" Dame; observa flegmatiquement le savantve'est ­

lui qui a organisé cett e conférence et c'estIui
nous emmène .dans son automobile.

Ruschmacker demanda: '
- Quel besoin ai-j eû'aller avec NOUS?
- A causé de Master-Bob qui m'est utile pour la

conférencè; j'ai peur, àme ri squer seul avec lui,
qu'il ne m'arrive Iavmême aventure qu e le fameux
jour ' de la conférence du ' Nëur-Yorlc -Times. " ..

L'ancien manager fr onça les tsour cils ; : ce ' face à
face l'inquiétait, car il suffisait d'un hasard pour ré­
véler le bluff ,audacieux dont était dupe sir Forester
et,avec lui, le monde savant des deux continents. -
"-'- Jamais nous ne pourrons tenir qu atre dans la

voiture .de M.Ki'ieg, affirma-t-il, d'autant plus que je '
n'estimerais pas prudent d' emmener la bête en Ii-
berté: ' .

Il Voyez-vous qu' Il lut prenne fantaisie, durant la
route. vdefious fausser compagnie, ou mieux ' encore
de sauter sur le chauffeur ? '
, Ruschmacker conclut d'un ton convaincu'

.~ C'est. un coup à-laisser sa peau. .
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, " l 'A '1 ' '1 a du' v-~'a" "i da, ns, ee_ Diable,opma ng aIS, 1 , Y ,
que vous dites là.
, "r( Alors? ,., ' " ,', " '.
. ",- Dame, s'il vous faut absolument . alle~ ~là-bas, l}~
mieux est que vous-partiez avec le SuédoIS .et que,

: moi, je m 'en aille de moncôté, en compagme de la ,
bête, enfermée dans sa cage que l'on chargera sur ,, ',
un chariot. ' " ,

_ Mais cela: va demander un temps 'lorme t
, _ Je pr endrai de l'avance. Il estcert~ l qU'en~ar~

tant à l'aube, j'ai grande chance d'arrr. . r en m~me
temps qu e vous, ou avec si peu dr.retard 'que ce n est
vraiment pas la peine d'en parler. ' .

Et c'est ainsi que , le lendemain matin, aulever de
l'auror e, Ruschmackel' se mettait en rout~ en compa­
gnie de Master Bob sérieusement vel;T0Ulllédan& Sa
cage ; t rois chevaux vigoureux enl;evaIe~t co~me une
plume la voiture sur laquelle avait été Installé .le g?­
rille et il était à supposer que, comme I'avait faIt
espérer l' anCien m~nager, tl Iui serait possib~e d'être

' exact au r end ez-vous donné par le eontérencter. '
Une fois arrivé au lien de la eonï érence, Piwit .et

son complice aviseraient ce qu'il oonvenalt de faIre
pour parer au péril; . ' , ,
, Soudain, à peu de distance en avant d eu.x, .en un
sndrott où, la route suivie par eux en, croisait Un~ ,
autre ils vire:'1t un groupe de 'gens des deux sexes q.Ul
parai~sai erit discuter avec animation" levant au clel
des br a s terrifiés. • - " ,

Arrivés prèsdurassemblemenl, Ruschmacker ~t
Piwit se rendirent compte qu'il s'agissait d'un acei­
dent et tout de suite un pressentiment saisit le clown.

...,. Pourvu; murmura-Hl, qu'il ne {5oitl'ien arrivé à
sir Forester ! . '
~" En voilà une idée! plaisanta Ruschmackel'.

Pourquoi, veux-tu qu'il soif arrivé un accident à l'An- '
glats? ', ' "

, -Sait-on .', jamais 1 vous n'ignorez pas que, lors-
qu'on a de la guigne, onen a jUfiqU!Qubout. ' ,

Ruschmacker haussa , furieusement .Ies , épaules,
bougonnant : " , , ., ~ , " . " '

_ La peste soit de toi, avec tes Idees ridl,cules 1
, 'Néanmoins, d~sagréablement impresstonnépar les
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/' suppositions- de: son compagnon, "il .sauta iL' terre'et, //:~
d'un pas hâtif, suivi du cocher poussé par la curio­.' .sité, gagnaI'endroitoù sÜttionnaientlesgeIisquibar~ .· ""
raient la route. . '. "
. De ses larges épaules, il se frayal~n chemin jus­
qu'au premier rang. Là, il poussa une exclamation
sourde et denlelira durant quelques secondes Immo- >
.hûe et muet, comme hébété; dans l'auto qui gisait ,là, auïond.'• l fossé dont Sf3 bordait la route; ne ve- .riait-tl pas c: reconnaître la voiture.de ,M. Krieg î :

Et . dans quel état: en partie détruite par les
flammes, détériorée par l'eau ..que des .paysans con~
tinuaient de déverser à grands seaux sur ce :qui res-
tait du splendide véhicule. . " /

- Et le.svoyageurs? bégaya-t-il, hors de lui,
sont devenus les voyageurs?

-- On les a transportés . à l'instit:ut du docteur' Grahamm. . ' .
. Et l'interlocuteur de Ruschmacker étendait le brasversruna colllne verdoyante quijs'apercevait sur la.droite. . ' ; . .
~ .Grièvement blessés ? interrogea notre' homme. .
- L'un d'eux -sur tout, il était quasiment réduit en

bouillie. Songez que, sous le choc, il avait le crâne'
. défoncé. Oh ! ma foi, comme s'il avaitreçu un coup
de .hache sur la nugue. ·. ·· " ., "
. « C'~st, parait-il, Je-volant qui lui aurait fait ça .
L'autre a ,été protégé par miracle, .il avait desbrû­
lures aux mains, mais il n'était qu'évanoui et est
même revenu à lui pendant qu'on le transportait· il ri .
pu' faire à pied le reste du chemin. ' . '

cc Celul-làaIes .cheveux et la barbe rouges. ' .
Ruschmackerpoussa un sourd grognement ;à ce. signalement, il 'venait de reconnaître :i.\f.Krieo-·

c'était donc. sir J~mes qui était blessé et blessé si g:rii :vement qu'Il était comme mort. '
Les pressentiments de Piwit étaient malheureuse­

ment fondés, et c'étaient leurs projets à tous les 'deux, qui se trouvaient anéantis! ' ' . .Quel désastre!. ' .
, ~ Comment est-ce arrivé ? interrogea-t-il. .

. - On ne sait pas trop; quand on est accouru
a trouvé la-voiture dans le fond du-fossé, déjà
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p'arÙe brûlée; ·l'u.p' d es . deux voy~geurs,;le rouge,
' été projeté sur Je talus; tandis qu.e1 autre, en­

dans Ïa voiture, avait déjà une partie de ses vête-
ments calcinés. . . ..· Sans doute, le réservoir, au cours de la chute,
aura sauté et votlà... .Ô: . ' .Ruschmacke'r n'avait pas besoin d'en savOl~ davan~

·tage: laissant le cocher de sa voiture contll;lUer. d.e
potiner .au milieu d'un groupe de ~adauds, ~l rejoi­. gnit Piwit ·qui, .dans sa cage, . éta~t en proie à de
compréhensibles angoisses. Au. VIsage de ~usch­macker, il devina que la ~atastrophe pressentie par
lui était arrivée. . -. .·. _ .Mort? interrogea-ton d'une voix étranglée.

_ Ou peu s'en faut, répondit l'autre avec accable-
ment. . ...· Piwit courba la tête, tandis que deux grosses lar-
mes roulaient de ses yeux! .. Mais ce ne f~lt qu'un instant, très court, de détail-

! lance, car presqu~' aussitôt, se ressaisissant: . . ...:... Il faut aller aux renseignements; .que nous sa­
chions sans tarder ce que nous avons à craindre, à ,
espérer. . ' . ,.'« Ensuite, nous aviserons à ce qu 11 convîent de
faire. . .
· - .,Quoi faire ?murmura Ruschmacker accablé;

. l'Anglais mort, c'est la mission. abando~n~eet nous
de retour de notre beau voyage en AbYSSInIe.

..:... Et nous pouvons aussi dire adieu aux millions
d;In-Ahbala? C'est ce que vous voulez dire, n'est-ce
pas? grommela Piwi~.Eh bien! moi, je s,;,-is .d'un
autre avis; j'estime que, tant qu'il y ade la VIe; Il y a

. de l'espoir. ' . '. .«Donc, la première chose à faire,' je le répète, est
d'aller voir Ià-bas de quotfl retourne. Ensuite, nous
aviserons.

D6cileenprésence de cette volonté qui galvanisait '
son abattement, Ruschmacker grimpa sur le siège et
mltI'attelage en route, sans s'occup.er du conducteur
qui .continuait de pérorer avec les autres badauds.· Moins d'unquart d'heure plus tard, le véhicule ar­
rivait à l'établissement du docteur Grahamm. Après
avoir été autorisé à le faire pénétrer dans une pre- .
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rr1Ïèr e e OUrditë ~dUi' d'hônneur, .Ruschfu~~l(er
un , infirmier .qui, sur ses pressantes instances
consentu à lèconduire auprès .d'un interne<de ser: .­
vice, .. . .. . .. .. . .. :
... !,e~ldal1t ce temps,Phvit, seul dans sa cage, s e
faIs~It un ma.uvai~ sangde tou,s les diabl es: en dépit :
de l 'a ssur an ce qu'Il avait manifestée en présence de
sonço.mp~gn~n, pour tenter de lui r~monter un peu
111~èlI al , il rr était P~S sans concevoir de graves -In-' >.

.qut études: car effectIVement, sir Fore ster disparais- . c'
sant; que l illumilléde la scienc e serait as sez fou
pour s' en all er, au rtsqus de la vie, s'assurerai les
parents de l'homme ap partenaient, ou non,à .larace
simtesqus ? .' - ' ,

Il faudrait .donc ,?her cher un autre moyen. Mais
lequel vaudrait celui que les .cir constances mettaient
à sa dispoSition ? . . .
~omn:e il r éfléchissait àtoutes ces choses. zsans

VOIr , helas! filtre r le plus mince rayon de lumière
da?~ l'obscurité au. milieu de laquelle il se débattait, .
voIla .que des gémIssementSattii'è rent son attention
sur une fenêtre ouverte non loin de lui au 'rez-de-
chaussée de l'habitation. :. . , .. , . .

Sans do~te, ~erta~n.ement même, op érait-on là quel: .
q;ue llla~aae: l!;t ~01la que to~t à coup une supposi­
t~àn, 'p~m~ I~~vr~Isemb!able, après tout, lui 'traveJ'sa
1esprtt : SI,? était de ,SIr J:::me,s ou de M. KrieO' dont _

. on s'occupart là ? '. . "' .. . . <·,· C" ' Ii: " ,··. ··

. La curiosité le po~ssant, ilgrimpa jusqu'au s6m- '" ' ,,'C0" , fi > :..

.- m et ile . sa ca;ge et lai accroché aux barreaux, il se .
t,rouva pouvOlrplonger le regard dans fintérieur de .
l appartement.· . . , .. . :-.
'. C.'éta.it, ainsi qu'il l'avait suppo sé, une s all e d'opé- : .
::atlOn . sur une table de marbre, un h01llmeétait
etelldu, ,t~mt habillé, .la tête reposant sur une manière
de co~.ssm e~ marbre également. 'Quoique eridormi,
le .patient ,é taIt ,att ::ché et sa, tête fixpe· aumoye:n:'de
bandelettes à ,l ore~lle;r:sn.r .lequel elle se dUachait, .

. é:p0uv.an~~ble avoIr.: ' '.!:e masque, r éduit :pour "'.r.u :>J, -r-.

dire ~ l etay.de ' bOl;lllll.e; .n 'offrait plus d'apparence .
humains et. Il fallpt. a !?lWlt toute sa .présenc~ d' esprit ·· ·
pour retemr le en d horreur qui lui m ontait aux
Ièvres ; un ..d~,cteur en tablièr plane S'{)ccupait~ laver .
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le masque informe, tandis que deux autre s, ~ssis de­
vant un e tabl e, mal axai ent dans des mortiers une
matière grasse, blanchâtre qui, Peu .à peu, se colorait
au fur , et à .mesure que l'on y aj outait une poudre
fine, légèrement teintée de ros e. . . "

Un quatrième personnage qu'à son air Impo~ta~t

Piwit devin a 'être l e docteur Grahamm, examinait
avec attent:ion une sér ie de photographies placées
devant lui. . , . ' . ' .
, Soud ain, se levant,n .pr.it dans un étui une serin­
gue longue et fine , en tous roint~ sembl.able au x se-
ri ngues de Pravaz et l'un .des aId~s lUI apportaJe
mor tier dans lequel il emplit sa seringue de matière

.gr as se et colorée .' . .'. ,
Cela fait, ac compagné de ses aides, Il s ap procha '

de la table de marbre 'et , à la base du nez, enfonça, .
sans hésiter , l'extrémité de la seringue; cell)!- fa it; l en­
tement il pressa sur le piston, de fa çon 'que, pour
a ins i dire goutte à goutte, la matière grasse dont
était rempli l' instrument s'infiltrât sous la peau.

Celle-ci insensiblement l'le soulevait, formant de pe­
tite s boursouflures assez semblables à celles que pro­
duit une br ûlure, .

A trois reprises différ entes, le praticien remplit et
vida sa seringue. Ensuite, commença .une autre be-

, sogn e ; des deu x mains H se mit à pétrir, à ~odeler
la face ainsi qu'il e ütfait d'une motte de glaise, p re­
nant domme modèles les photogruphiea qu'il avait
nlacées d evant lui," et , à sa 'gran de stupéfaction ,

, Piwit constatait que la masse informe dechui r et de
muscles qu' il avait aperçue tout d'abor d se transfor-
mait, prenait uneapparence humain e. .

Longtemps, avec une patience admirable. .Ie doc­
. : teur pousuivit sonœuvre.; de temps à autre, un de
.ses aidés s' en all àit -chercher sur une table une ma-
ni ère de br ase ro empli de ch arbons inc andescents et

. 'auquel se trouvait a dapté un .minuscule soufflet de
, forge, qui permettait de con?c:rtrer sur la fa ce du pa­

ti ent un intens e courant .d air chaud, dans le but,
sans doute, de rendre plus mallé able l'étrange pâte
à modeler . . ' l . . . .

>: Après avoir pris l' avis de ses ai des, le praticien
donna un ordre et l'un des internes s'en fut. chercher



dans une pièce voisine ' ~nedaine éplorée
amena devant la table. " .. . .; .. ..
, Joi.gnant lesIÎlains dans un geste admiratif; elles é,cna: .. . . .

:..... C'est lui, c'est lui-même!
Elle se jeta sur les mains du praticien et 1esbaisacomme une folle. . ' .
- A,lors, je puis conclure? Vous 'êt es 'satisfait~!
- C est une résurrection ! " .' :
Silencieusement, il fit. un geste ; sur-le-champ fut ..

apporté un ~utre ap~ar!Jildans lequel fut enfermée la:
tete du pat~ent; pUIS des s~~s de glace concassée
f?rent ~~rs~s dans des récipients qui entouraienf
l ~ppareJl ; . a cette glace, fut mélangé le contenu de
divers flacons et un aide s'attela à une roue qu'Il-flt
tourn~rsans. discontinuer durant un quart d'heure. .'
, ~pres, quoi , l'aypar,eil fut retiré et le praticien, ',à 'l'aide ' d une petite baguette d'acier heurta douce­ment la face qui rendit un petit coup'sec; '. . '.

. Alors; se tou~nant vers ses ' aides qui I'écoutatent '.
avec une attention respectueuse, le docteur Grahainmdéclara: . '.
, - yous yoye.z, messieurs, ie miracle opérépa~'mon
-procéd é .frIgOrIfique sur la paraffine; celle-ci a sur '
la vaseline,' .' précédemment .employ ée par 'des con-

, frères, dans des opérations similaires l'avantage fort
appréciable de n'ê tre 'fusible qu'à Jlne température
beaucoup 'plus é.levée que les ,trente-sept .degrés aux~ '
quel~. fond sa rivale. En outre, ' la poudre de corail
que J'y mêled~~s certaines proportions n'a pas seule­
men~ la propriété de colorer les chairs factices ainsi
fabriquées. elle leur idonne une force de .ré sist an cè"
étonnante contre l'action dissolvante dela chaleur ....

Et dé~ignant. le patient toujours immobile su; la
~able d opération, le savant ajouta d'un ton en- .Joué: . " , . . '.

-Voici donc un homme qui peut à volontéaffr~n- ','
ter lesch~l~urs d'une fête officielle ou d'un voyage
dans I.e MIdI de la France, sans avoir à -redouter que
s~n VIsage fonde ~omme beurre en 'poêle, inconvé­ment que pré~entaIent'les précédents procédés. . .:'
(~Je :r:.e lUI conseill.erais ce~'taineinerit pas une

saison hlvernale au Caire etmoins encore un voyage

, '.
},' au Sénégal. Mais, en sachant limiter ~es aspirations

voyageuses , il en a pour la fin ~e ses ~ours. . .'Cette petife conférence un~ fois t~rmmée, l~docteur
sortit de la pièce, laissant a ses aIdes le som de ra-

'.,';, mmer le patient. . .' .' Piwit était confondu, il n'en .revenaît pas d~ spec"
tacle quasi merveilleux auquel il, venait d'assIste;r. et
il tenait sesl'egards attachés sur ce masque dec~re
figé dans l'immobililité de la mort, .n e pouvant ~roHe
que d'une minute à l'autre ilaIlait reprendre ,VIe.

En , ce moment, r evenait Ruschmacker; :l'ancien
' m anager 'par aissait, en proie à ' un accabler:;ent pro­

fond. .Sans direùn mot, il remonta sur le ~Iege delavoiture et mit .l'attelage en marche" se taisant pru-­
demment jusqu' à ce que l'on se trouvât à uneicer­
t aine distance de la maison de santé.

' Alor s d'un énergique juron; il rompit le silence: .'
:...- N~usvoici propres! gronda:-t-il : sir Forester n'a

pointe:r:-core repris connaissa~ce.e~ l'exa.me~ de sablessur e fait ,craindr e que, revmt-II ' a Ill- VIe, Il ne re-
trouve jamais sa Iucfdlté d'esprit. . . . 'A cett e déclaration très nette, PIWIt répondIt par "
un gémissement. . . . ' . ,, : .Puis comme il y avaIt en lm une somme d energle '
n:ol'al~ considérable; presque aussitôt il reprit le des-
sus et déclara: , ., ' , . , ' .: •.' .
. _ Ne jugeons pas. des événements et voyons
venir.. ; . 'Puis,' soudainement: ' ' " . '-Mais, dites~moi, et le 'Su édois, au milieu de tout
cela,où est~il passé? . . "_ Après unpanseml.'ntsommaIre, il est reparti
pour Buenos-Ayres, et doit revenir demain prendre
,des nouvelles du blessé.

Entre ses dents, Piwit grommela:_ Comme si ce n'était pas lui qui aurait dû. 'se '
' fair e démolir!



\ ;"

183tiAÎ'lS LA PEAU 'D' UN SINGE 1

pouvait êtrè question de rendre I'argent aux

souscripteurs et ,de ,ne pas bénéfiCier de la facilité
accordée à la mission de sir James Forester par le

négus, pour lui permettrede remplir la misslon-dont

l'avait chargé le congrès. " "
De quels :arguments avait pu , se servir M. Krieg?

Le diredeur du New-York Times s' était-il laissé in­

fluencer par la-hasse de bank-notes .que la main du
Suédois avart.Iaisaé tomber dans ' la caisse, ou bien

' a"ait~il rééllement trouvé que le marchand de bois;

, dont les déductions scientifiques 'avaient; on s'en sou­
'vient , Impresslonné-Ies auditeurs de la conférence; ,'

étattquallflé pour remplacer sir Forester?
Là n'était pas la question ;le plus clair de l'affaire

était que, le lendemain même du déplorable accident
qui éteignait à jamais le phare de science qu'avait
ét é-sir Forester, une édit ion spéciale du New-York

Times annonçait aux deux continents que M. Adolphe.
Krieg avait été choisiipour opérer dans la 'région

d'In-Abbala les recherches anthropologiques que I'in-

, fortuné'savant était désormais incapable de mener à

b · ' ' .. ,
Hm.

, Et l'on s'étaifembarqué, sans perdre un jour, de
", façonàpouvair prendre à Marseille la correspon­

dance' avec le bateau des Messageries Maritimes:
Onjuge si ce coup de théâtre avait rempltde joie

Piwit et Ruschmacker : le plan duclown allait pou­
voir recevoir sa pleine et entière exécution. '

Et si le clown n'eût pas eu toujours l'arrière-pensée

que le Suédois se livrait sur sa personne à Une sur­
veillance singulière, il eût été le plus heureux des "
hommes, . " ' "

'Mais l'installation à bord du paquebot des Messa­

, gerles Marftdmes n'était point aussi confortable qu 'à

'bor d de La,Plata; ,en outre, elle offrait ,cet inconvé­

'n ient graveqne la cabine de M. Krieg était contiguë

~ , à celle de ' Ruschmacker, avec laquelle elle possédait
,une porte de communication, si bien que le Suédois,

pouvait entrer à l'improviste, ce dont il ne ' se pliivait

pas '; d'ailleurs, cela lui permettait, expltquait-Il. vde

pouvoir plus aisément surprendre l'animal dans ses '
manifestatîona los plus spontanées. '

, L'Infortunéclown était donc contraint à. tenir ,con-

"

, CHAP ITRE XI .

À TRAVERS LE DÉSERT 'SOMALI

, La 'Vill e-de-Bom ba1Y} a 't ' . "
du jour qUitt'I , ' l ' Val ,aux dernIères ' lueurs,

, e e cana Je Suez et depui , ,
pIe d'heuresfenda,it l ' " IS une cou-

, , es eaux de la mer Rouee ",
Une chaleur étouffante ré 'ait ' . , , b , • ,

sagers inertes SUI' le pont :f~a\ q~l ladISSaIt les .pas-
' kincr-chairs il tt d' ' e en us ans des roc-

, h e , , .s a en aient avec impatience la fI' •
" C Deur que ,toujours la nuit apportait avec elle , ar-

ans la cabme éci l ' , .
besoins de'la sp cia ~mentaménagée pour les ,

. lac ' cause et où la cage des singes avait été
P. ee" Ruschmacker passait son temps à' . d ' :,':,'
contre la températu' . geIn re. .
temns P ' 't ' r~, mqmet de savoir, combien de "

, ' • x IWI pourran endurer l' épouvantablec

,PI~e ~uqUel ?ep,;istrois semaines il était conda~~~~'
, a raversee d Amérique ,s'était effectuée de fa ' .
a pe~ près normale: le thermomètre n'étaitj ço,~

mopte au-dessus de vincrt-deux de ' ' Ja:~nal .,

ferme la cabine durantl " '" gre,~ et en ventIl a:It
-rant la ' nuit ' da l ejour, en s Immergeant
, : " ' ans a 'mer , le.Lrave garçon n'avait
~:t~e~~~ souffert de la 'comédie' à laquelle il s'était

• ~'étaitl'observaÙon ince.ssante de ~. K .,: 'l ' '
rai] assez allégrement pris ' I u eg, 1 au-

'. Mais, de même qU'à la Vm son ma en patience.
.bols prétendait exercer a'usstverde, le marchand de

sible lès droits ,qu'il avait a co~pIètement qu~ pos­
souscription. " "',', ' , cqUIS par ,sa génereuse

Sans compter que ces d 't . ' '
renforcés d'une 'd ,-.; . r01~, mamtenant, 's 'étaien('
, . " " eClSlOn prIse pa 1

, Tzmes, a la s'!!itedu terrible accide~ e N,eW-!01:k
James Forester. ' ' " " " surven u a SIr

, Celui-ci, ainsi que l'avait l' . " "

teur Graharirra s 'il ' . ' P onostIqué l Illustre ' doc-

l'était tout au 'moinsncéi:élbtrPals ,motr t physiquement,
. dl ' a emen . Il s'était d "

agi e Ul trouver un remplaçant '" , . onc "
, " ,car, pas un Instant,



.. . . '. . 1DANS LA PEAU D'UN.SINGE,
. . . . ' ." . . . . . lair dan~.cette a~titude\Ce qU'Il voyaIt ~e~lus cue sa surveillance, i enfinnouve'ile du SUédOIS, c est tqt à Piwit ct il. lui, deallait leur perme re, . . . . .respirer ùnpeu. . '1 lncita vivement son corn-. Et, pour comme!1cer, l l bain son corps véritable-. agnon à rafraichIr par un . . . '.irient brûlé, par la chaleur to;~~~ ne se fit pas prier: . .r On tmagme que le pauvre ~ . eau de Nessus, il seprestement débarrassé de s P le hublot de la ca- .:coula comme une couleuv~~cfea:olidementfixée à la, bine et, suspendu t ~~e ~l glissa sans bruit le l?ng .ferrure de sa c0l!c ~ e, fois immergé, il se. laIssa: " d u flanc du navIre,. une éprouvant une JOUISSancetraîner ainsi qu'une ~palvel'oncr de ses membres l'eau ., , . à tir COUrIr e '"intense .sen , p.ttait il. la face. ' 'tiède ' dont l'écurae le ~u~ l'oreille collée contre laEn haut, Rus~hmafc.e~'-t le cruet prêt à remonter .porte de- séparatIon, aisan . "'t . ,. '. '; iè e aler e ' ..le baigneur à la ~~em\ rit ' et au~uri bruit ne se tai-Mais le temps s l~o~a~ine du Suédois; sans do~t~,sait entendre dans ur s'était-il endormi, et PIWIt "accablé .par ·la ch~le, ii'constarice pour pro- 'profitait de c~tteblenheureuse c ,longer sa baIgn~~e. " milieu de sa quiétude, une. Cependant, VOl a qu a~utôtune vision, .oui , la vi­, pensée ,le troubla, ou ~"nt<l .. inquisiteurs, brillant àsion des .deux yeux

f
al' é ~ d~~ lunettes .du marchandtravers les verres um s . ' .de bois. . ' . ct é 'pour voir ces yeuxCombien n'aurait-il pas t~~~ur derrière lequel ilsdépouillés de cet écran pro" " , \ 'se tenaient, eTUbus~ué,s ~ ridacieuse, .folle peut-être, "Et un? IM~ ~U\ ~m 'r~ettre de satisfaire, la han-mais 'qUI •pot. raft .' UI pe

•tise qui le tenai~~ ~hmacker le hissât, il sortitSans attendre qU\~US1Iig de la corde, s'éleva, e';lde l'eau et, ,gr.Impan e 0du flanc du navire, jusqu'as'aidant des pIe~s, le 10hng t ' r à lafT11elle étaient ·per-cé qu 'il eût attemt la .au eu . , '1 ' _ 'cés les hublots .des ~abm:s: la corde à laquelle il seUne fois là, Imprnnan a nt dé balancier, ilréu~ .tenait su~pend~ u:,:{~(~e~~ cabine de M.Krieg. .sit à agrIpper ,e , . . .: , " ., ' , '

~ -<"~ ·:' 1.~4 .' ..., .' DANS LA PE~U D'UN S!NGÊ 1
....••..tihciéneme~t ~~n .• rôle, .'.sans un: inst\lni .de .'. répit, SO':5peine de demeurer enf~ui.so~s sa ~ou~ert.ure; en dépItdeJa.températuretorrIde qUIembrasait l atmosphëre. .'. Tant que'ron se trouva dans la Méditerranée, Pi­wit r éusstt. à :dominer son malaise et à résister à lachaleur, en dépitdela fourrure épaisse dans laquelleil était enfermé ; mais quand le navire eut pénétrédans la canal de Suez, les 'vents chauds du désert de­vinrent réellement 'a sphyxiants et si Buschmackèrn'eûtété là pour remonter le moral du malheureux,celui-ci se trouvait tellement déprimé qu'il était par'. instants décidé àmànger le morceau, pour, nous ser­, vir d'une expression populaire. ' . '. 'Mais l'autre lui démontrait qu'avant trois jours onaurait ' atteint ' Obock, lieu de .leur débarquement, etqu'une rots en caravane dans le désert, la vie seraitmoins pénible; qu'en outre, chaque jour qui s'écou­lait les rapprochait de leur but et que ce serait une, lâcheté ,suprême que d'échouer volontairement, en' vue du port.' , .' _Et Piwit s'était rendu à ces raisons, d'autant plusaisément que brusquement M.Krieg avait cessé .demonter la garde devant la cage des singes: C'étaitlejour même où J'on avait pénétré dans le canal que lechef -de là mission s'était retiré dans sa cabine dont : .la porte avait été hermétiquement close par lui." .' Piwit avait appris par .Ruschmacker que ' le mar­èhand de bois Ile s'était même pas montré à l'heure 'desrepas, et qu'il n'était pas davantage monté sur le.pont, la 'n uit ~ne foi.s tombée, pour y faire saprome-'nade quotidienne. . ,Sans doute était-il malade; mais, au heurt discret 'de I'ancienmanager à la porte de sa cabine, le , Sué­doieavait -répondu laconiquement qu'on Iui ..« fichâtla paix». '
Vainement, Ruschmacker avait-il tenté . .de sur­prendre par le trou de la serrure ce qui se passaitdans ,la cabine voisine, le trou de la serrure avaitétéaveuglé à l'intérieur, Le Suédois était un homme pru-, dent. ; ' ; '. , " . ' .. ,

. . faire, ainsi claustré ?Ruschmacker avait haussé les épaules : que lui im- ., " N . _ .
• r. •
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:'~ri soiei~ éthiopien,~'aur~t au~:un visage'humain li
" présenter au roi de? rois: . . . ' . . .
:... ., _ En tout cas, a jouta gaïmentPiwit, voilà un VI-

, sage que je bénis .: grâce. à lui, il m'es~ permis :d'e~- '
' p érer quelque r épit ; tou~ le temps' passe par Kri eg a
o se remodeler une beaute sera autant de bon temps

' pour moi. . . . . ' . ' .
Etrafratchi par sa longue baignade, ragaillardi

par\8i surprenante découverte q~'il ve~ait de .faire;
notre ami réintégra aveu -une philosophie ser eine sa
peau de singe.

Trois jours plus tar d, une' caravane quittait
'.Obock, convoyée par un fort .détachement de cava­

' lier s abyssins ' que Ménélik avait envoyés au-devant
de la mission de M. Kri eg, autant pour la protéger
contre les pillards somalis que pour lui faire hon-
neur. ' .. .

Ruschmacker sa fille et Panitowitch chevauchaient
d e SUperbes m~les magnifiquement harnachées, c a­
deau de bienvenue du négus, et la cage ,qUI .eonte­
nai t-Ie fam eux Master Bob et Anatole était, pl acée sur
unchar l éger qu e traînaient trois couples de mules.

. Un autre char servait à l'usage particulier du .chef
de la mission, que l'ardeur des rayons solaires avait

: épouvanté et pour cause ; le malheureux, pour ~ou­

· ,,'voir .conserver à sa fa ce qu elqu e ap parence humaine,
;( avai t dû se résigner à demeur er étendu su r une natte
· . .' dans le fond .du véhicule hermétiquement clos; la

tête. en permanence dans l'appareil frigorifique.
De cette façon seule, il pouvait espérer comp araître

de manière pr ésentable en présence du roi des rois.
...•.. . C'était là as sur ément une Jaçonpeu confortable
· . ·· ·pour voyager ; mai s. qu'eût-il. dit s'il lu i a;-ait . tallu .

endurer le suppli ce auquel était condamné l infortuné
Piwit ? ' . ' .. . .

Sous I' épaisse toison du gorill e, · le. clown avait la
sensation d'être enferinédans unecha,udière ; son
corps, ,r ùifilselant de sueur , .bou ill ait littéralement et

, \.'

. - "
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En raison de la chaleur, il était grand. ouvert,
constance s ur laquelle comptait l~ jeune homme nour ";":
te nter de surp rendre ce qui se passaitd'anormal ..n, a~ · · ', '

le myst éri eux Sué dois . . " :, . . , ....
Le spe ctacle qu i s'offrit à Pi wit le remplit destu, ::>.

peur.; l\!-. Kri eg,. assi~ , devant sa ,tablé de toilette, pro- : ' ,
cédait a une sin gulièr e opérat ion , dont les détails .; ;,'
évoquèrent· dans l'esprit de notre ami des souvenirs : '; "
tout récents, .•... .. .......,•..

J?ans un miroir, se r éflétait un visage déformé;a ,; 'i'.,
peme méconnaissabl e, qui appar tenait assurément ,à;';)
M. Kr leg, mais qui ne r appelait que de très loin celui :>,';
que lui connatssai t Piwit: dans 'ce visasre le Süé doI'S' ·.. L.

it d . <> ,venal '. sou amement d'insér er l' extrémité acérée '
.d'une ser ing ue de Pravaz, dont il n ifoulait doùcernentr.
1~ contenu sous .les -cha ir s.. . ' .

C'était à la même op ération que Pi wit avait assistp, '
aux environs de Buenos-Ayr es, dans la maison de :':
sa nté du docteur Graba. mm. ."
. Comme ,avait proc~déce1ui-ci. , M. Rrieg, son injec" » .

tion .termméa, se mit à modeler avec d'infinies pre- :
cautlO~s son m,asque malléable qui, peu à peu, reprit
s~~ ~raIts pre miers : peut-être bien existait-il quelques ;
dll'fere nces que l' œil prévenu de Piwit surprit, mais
qui <;l evaie~t pass~r Inaperçues aux yeux .de quicon­
que ~gnoraIt l.a rniraculsuss, manipulation 'à laquelle

. venait de se Iivrer le marchand de bois, .
' ~yan;t acl~evé! M. Krieg tira d'une malle u n appa-:

r eîl en tous pomts semb lab le à celu i dont, avait usé
.Ie . <;l0cteur '. ~rtahamm pour raffermir les mol écules" )'
~ralssfn:ses m roduites sous l' épiderme de son pao :
tIe:l;t ; .etendu tout de son long sur sa couchette, le ,.
Sue~o~s enferm~ sa ~ête dans l'appareil fri gorifique; ".

". PI:vlt en savai t maintenant autant qu'il en pouvait .
savoir , plus même qu'il n 'en aurait supposé ; com­
ment , en f'.ffet, au rait-il jamais pu se douter d'une
semblable chose ? ' . .

Ains! qu~i1avait fa it pour atteind re le hublot dé ..
M. I{rl~g, I! Dt:pour le quitter et quelques balance-' :
ments ;I1Ylpnmés a la corde le ramenèrent à sa c àbine..' :

On ;Jug~ . de la stupe ur de Ruschmacker en écou- . .. '
t ant le. r écit duclown ; .sans voir plus loin, il déclara

• en p lar santant que le brave Suédois, sous l'influence :



· de hi. mission n'était pas sortide l'latente; il dormait, .
à moins qu 'il n'eût "[ug é prudent de faire .quelques

· heures supplémentaires d'appareil frigorifique. .
Quel sentiment de curtosité poussa le clown à .s'as­

surer de ce que faisait. : ainsi hermétiquement clos,
le chef de la mission? ·c .. .. , .

Lui-même n'auraitpu le dire, car c'était de sa part
une notoire .imprudence qui eût pu amener la ruine
de ses projets. . . ' ' .. ' . .

· Toujours 'est-il qu'un peu avant Ya~be, .alors
qu'une fine ligne de'p âle clarté .. blanchissait déjà les
sables sombres à l'horizon, alors qu'il elit été sage de
réintégrer et sa , cageet sa peau,il s'approcha sans
bruit du chariot qui servait d'habitation à M. Kr~eg ;
là . d'un mouvement insensible, .il écarta .I' épaisse.
toile de tente qui prot égeait le chef de lamission des

· ardeurs solaires et des fraîcheurs nocturnes. '
Ainsi quePavait supposé Piwit,M. Krieg, surpris

par, le sommeil en plein travail, dormait devant la
petite table pliante sur laquelle des plans et des

' car tes étaient étalés ; sa tête était 'r envers ée sur le ,
dossier de son siège et un bruit rythmique troublait
le silence; ainsi que l'eût fait le bourdonnement sourd
d'un én orme frelon. ' ; . . '

· Ce ronflement remplit de joie Piwit qui, audacieu­
sement, .passa la tête par la fente de la toile pour
mieux voir. .. . .' . ' -. . .

Il demeura immobile, le cou tendu, tellement sur­
pris qu'il 'ne songeait même pas à .fair è retraite.

L'une seule des deux paupières, en effet, était close:
l'autre était grande ouverte, laissant apercevoir l'œil,
un œil fixe, glacé, dont le regard semblait s'enfoncer
dans sa prunelle de terrifiaùte Iaçon.
· Qu'est-ce que cela .signifiait? Pour quelle raison,
s'il ne dormait pas, le Suédois simulait-il ainsi, et par
son .attitude, et par ses ronflements, un sommeil pro-
fond? ' . . ' , '

Si, au' contraire, il dormait...
Mais cette supposition devait être écartée.. car.il ne

s'était jamais vu . que l'on pût dormir les yeux ou­
verts.
. Alors, contre quiétait dirigéela ruse du chef'.de la

, mission? Qui cherchait-Il à surprendre? . '
.:" , . .

: 188~A~S' LA 'PÉAU D'uN .SINGE! ." .' .... .,., .

.' il luisembl~itpa~ insta.n~~que,danssoncrâne,~i
. cervell e se Iiqu éûatt. Mais Il.support,ait héroïquement
toutes .les.. souff,rancJs, se disam que ,leur termëa:p' :~
~~~ .' "

. E~coré quelques étapes à travers le désert et, sitÔ; '
~t.teInts les 'premiers co~treforts au sommet desqueIi.
S~tend le pl~teau abYSSIn, une température normalé
lUI permettaIt d'a~tendre patiemmen~ l'arrivée de la i
?ara;vane .à la. ~apItale du nég~s; là était le port, là>;
Il lUI seraIt, .100s!ble. ~e ccnquértr à la fois et .Iam àin .
de, celle qu Ilmmalt et les trésors si longtemps con-

.voités par' son père. . .' . .. .:
..' Le pauvre diable était loin de se douter des
cles que ~?< ' fatalité. s'~lJpr~tait à dresser .entrs lui et
le but qu Il pOUrSUIVaIt avec autant de va:lilamce<lue
d'acharnement. . ,

.. ' .' Dans sa; c·on.i'lance en sen étoilé, il oùbliaitque tro '
souvent C est alors que l'on croit toucher le bonheu~
du bou~des doigts .qu'il vous é~happe. .' . . .

A la vombée du Jour, les guidas avaient faJt faire
, halteauprè~ d.'un puits et, les sentinelles une foi~ ' la- ':' < é d ':'i .'.;
cées, pour ecarter toute éventualité de surprise dfla '
part des So~alis;le camp avait été dressé .
ordre arrêté d'avance par M. 'Kd eg ; le chariot

. porta~t l~ ca~e ~es ;:;inges:é ta it placé éntre celui ui -.....Y:'.:. I......:...
servait d habIta:tIon au Suédois et latente sous la-
q~el1e demeuraIent Ruschmacker, sa ' fille et :Panito-w ïtch. . . . . . .

'tAinsi gar.dé, le précieux Mastar Bob ne pouvait :ni
e re volé, .m s'échapper.
. ·ka ~?iositédes indigènes concernant le célèbre go- .
~I e e ait, en effet,. très considérable . et il ouvatt. ', :' :<' 11'>

letre pr évu quo .les pillards seraient friands è-ePmettre
a rnam sur lUI.

, 4~fsi qU'i1avait~té convenu, dès que tout le llIoncte
avai paru endormI dans. le camp.eml"nt, Ruschma _

. ker avatt donné sa. libérté à Piwit qui ou ' c
tume coloni 1 t· ,s s un cos-.

. .... a,: pu en toute aisance aUeret venir et
res~:nrer à pleins poumons l'air frais ' de la 't' -; .'

Les so.I<;lats de l'escorte et les serviteurs i~:IïI énes
ne;pouvaIent contrôler sa personnalité. seul' legs é
dOl~ eût pu s'étonner de la présence de :cet étran ~;

maIs, : abattu par les fatigues de la journée, le ~hef. .. . ' ". " . :
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,Mais , presque aussitôt, il rentra, disant:~ Alerte 1••• On lève le camp... M. 'Krieg est déjàen voiture etles mule~UlOnt prêtes.... " ' ": .Mais , poussé par la curiosité, il lO,;j rapprocha de la '
cage, interrogeant: ', ~ En deuxmots, de quoi s'agit-il'? ,' Et en pùsant cette question, il surveillait l'entréede latente, .par crainte d'être surpris en fiagrantdé-lit de , conversation avec un quadrumane. 'Mais, se rencognant sous sa couverture, Piwit ré-pliquà: ·· " " ' ,, '-'- Non, plus tard: .. à la prochaine étape... Atten-
tion L.. , ' ' - 'La toile de la ~ente se soulevait, ,laissant passer 'l a' t ête de Mina, 'délicieuse sous le blanc casque colonial,dont le voile-l'enveloppait 'comme d'unirais nuage , ,protecteur. " '. ' , - ' ' ' '" ~'Père, dit_elle,êtes-vous prêt ? .. Tout h i mondeest déjà en selle l ' " , 'Ruschmacker tourna les talons, murmurant à tout
hasard:_ Je m'assu:raisque lesbête~n'avaientbesoin de
-rien...Et il sortitderrièrê la jeune fille. "Piwit étaitdem~uréen extase: comme elle étaitjolie et comme il l'aimait Loo Plus encore, lui sem­blait-il, qu'au moment oüil lui était loisible de lui ,
déclarer son amour.••n semblait que ,l fl. sépar ation cruelle à, laquelle ilétait contraint et le silence auquel il était condamné" eussent ' augmenté l'intensité de 'son afft~tion.oo ' ,Ah! comme ' il lui tardait de pouvoir enfin luiavouer et le : rôle qu'il venait de jouer durant de si 'longueS semaines et la .promesse ' de Ruschmàck.er 'dele. lui donner pour femme... ' " ,'Plus les jours s'écoulaient èt plus :ar dante devenàitson impatience de rejeter loin de lui cette peau deNessUS, .dont le contact le fai::;ait souffrir comme laplus cr uelle brûlure. ' 'Mais, plus que jamais, il estimait que la prudencelui hnposait une réserve absolue.., Oui, plus que ja;'mais, bien que la découverte surprenante qu'il avaitfaiteàu cours de cette nuit eût éclairé le mystère
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-. N'était~ndO~~ pas celui 'Il '. >devait-il revenir à sa suPpqu;~, paraiss~~t être'?,Piwitce soi-disant marchand de ~6i~0~ prem.16re et voir enchargé de retrouver la , i .. u Nora ~m mouchardRuschinàcker? . " .: p ste du meurtrier voleur de.
Mais l'immobilité de Kri ' t ' . .clown ' t ' i ' eg, out a coup frap l' ", ,ce œ 1, depuis qu'il éf 't là ' , ~ pa .' ela même fixité et le re a ' ,al" avait conservéseule seconde. ' , ' g rd n avait pas vacillé une

, Et voilà qu'un fait insl 'fi 'vit soudain a' ' é l .' gm anien appare.nee. ser-, ' . carrer pour l l " 'moustique, qui dansait d ' re C o-yn cemystere. Un', .. l'intérieur de la tente p~r::l~e ~als d~ lune glissé à, toile, vint se poser sur l' il :n re-bàfllement de lasans doute par son éclatœ~am IPt? du dormeur, attiréEt phéno ène b" ' gne Ique. -, '. ' ID e Izarre .. "meura Immobile; Insensibl~ncompréh~~sible" l'œil de- .-Mortl songea Piwit tr ,~omme s Il eût été mort!M~is oui! cet œil qui,' aue~~ll~ant, mort ! o~ factice?rait gr,and ouvert et insensibleu é~u'tsommell, demeu-, , Et dire qu'il y a quel e .' al en verra. ' ,vu, à travers le ' hUblO(u s Jour~, lorsqu'il lui avait"fa~d~ et huileuse, ce déta~~Ct~stItu~r , sa ,figure bla- ,vait-üpas été jusqu'à rire deUl
avait réchappé t N'a-quos qui avaiènt ha' nt. , s supposltions dramatl-bi .' . e son cerveau et uueI ', " lzarres du pel'sonnaCTe [u t'fi' . que es alluresAlors ' br . " "' , S l ment en partie? " ,. " . usquement.: soupk , 'Je~ne homme se glis~a jus e, ~omme ynserpent, levait sa cage ; là, en toute CJ.~,au c,harIOt où ' se ,trou"ments contre sa eau et lat~, Il troqua ses vête­Ruschmackerqursomn~l~i~ed~~~ transf?rmé, éveillale retour de son 'pensl'on ' • un coin, attendantnalre. "_ Ah Ibougonna l'ancien ' ,.les yeux, te voict de ret;ur racnag~,r, en se frottantl'eux l ' ' . , a n est pas malheu-

MaisPiwit lui tmp .. 'il " "rieux : , " osa s ence d'un geste iimpé-:
- J'ai à vous parler dé l t· : ' ' , , " 'votre ~lleet Pani ne v'ienJr~ra- -11, assurez-vous que.et rejoignez-moi sans perd nt ~as nous surprendreS..urpris " ému de tte .: r~ un -Instant, " . ' .. '

d
" ' " ce e, VOlX qui t blaf , . 'u mystère de ,ces paroles R rem art, ?ommGdemander p,lusd' eXPliC8.tiO~S.uSchmackerob éit sans



. dont, depui$d~s ~emaiites 'e~ des ~emaines
chattvainement la cM: ' , '.' . .' . , ,"
,., Çet homm e à œil. de verre, etdontlemasqu~de ;~.?
s~!me .ne conserv~It apparence humaine 'que -grâce 'fi'
d Inântes précautions, cet ,homme, un. ancien client ;
sa:ns nul douta, ' du docteur Grahamm, était le meul "
trier de Ruschmacker, celui qui , la nuit môme du dé>'
part de Montevide?,s'~tait introduit dans le wagon
?~ man~ger et I'avait .frappé au milieu de son '
IVresse. _ ' . . , ,
. ' C'était à lui qu'appartenait l'œil de verre qui avait '.

, sau,té 8Y c~urs de sa lutt.eavec la victime. . ' . ",
, C étaIt. lUI dont le poing formid~ble de ,Ruschmae,"
ker a:vaIt broyé la face.. ; aujourd'hui en partie re- '
constituée, grâce , aux ingénieux procédés du docteur
Grahamm. " " ' .....

Ilyavait.1à d~ux preuves matérielles devant les­
q~ellesdevaIent s effondrer t,outesles dénégations du

, misérable, si énergiques fu ssent-elles...
, , Donc~ l'in.noc.ence ?e Plwlt, si longtemps S01Ilpl~OImil.
, ~pparaIssaIt mdubItablement: Ruschmacker

été volé ~ar ~anitowitch et assassiné par'Krieg !...
clown n avait plus besoin "de se 'cacher' Jilpouvait

, apparaître. au grand [oerr en proclamant son inno-
cence et c~Ier à tue-tête sa joie et.son amour.... : '
.T~lavaltété, sur Je premier moment, le désir de

PiWIt... " " ,' , ".

Mais,.au fur et à'mesure qu'a travers le désert de
sable étincelant de rayons solaires se déroulaient les
méand:es .de .la caravane, il réfléchissait et il se de­

,mandaIt SI, l:>Ie~ au .contraire, il ne devait pas se ter­
tervplus que jamats dans cette .peau 'protectr ice
puisque seule elle pouvait lui faciliter la 'conquête d~
ce fameux trésor que l'on prétendait enfoui dans les
sablesd'In-Abbala !... . , ' , ' .,

, En quoi pouvait-il importer que son innocence 'fÛt
proclamée qU~lquesi~u:splus tôt, alors qu'il pouvait
p~!e: de plusle~rs mIllIons cette mince satisfaction?
C' était foh e, vraiment 1... , .r '.'

A. M. Krieg, 'chef de mission s~ientifique Ménélik
avait acc?rdé ralltorisation. de Iranchir les frontières

, de la r égion .d'~n-AbbpJa: si .on arrachait prématuré­
ment au crtminel son masque d'honnête ' homme,
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: i ;;~riverait-il deceuxqui avafent résolu de se 'gUs-;
'i ari sa. compagnie jusqu'auprès du potentat. xdont '
accès était si .difficile, pour ne pas dire impossible,
llxE uropéens ? .. . ,.,. ' . ' , ', '
,:Sé taire jusqu'à nouvel ordre, ' voilà . quelle devait'
tre la. consigne de Piwit, consigne que lu i imposaient
a lQgique dé la sftuation et le soin de ses intérêts
.ien compris. : , , ' " ,

Quand, grâce au misérable, il serait arrivé à ses
ns, alors, mais alors seulement, il pourrait donner >
ibre cours à sa joie et crier à tous la vérité. ,
D'ailleurs,eny réâéchlssant, ' il" trouvait, sans,

ienentendu, nier l'importance "des découvertes qu'il
'vait faites, que si elles constituaient des tndlces sé­
Ieux, elles ne pouvaient être considérées comme d'ir-

J.'éfutables preuves... . . ,' ,
, Quel était, au fond, 'cet , homme? Dans quel but
8,vait-il cherché ' fi. assassiner Ruscbmacker ? Pour
quel motif s'intéressait-il à la recherche du .pithécan­
thropus ? Autârit de ' questions auxquelles Piwit esti­
mait' utile, pour ne pas dire Indispensable, de faire
réponse, cal' tlavaltIe pressentiment que ces r épon­

, ses jetteraient une clarté subite ,dans l'ombre au,mi­
:~}')ieu de .laquelle il marchait... ,,' ,
s~:,; , On imagine si Piwit avalt hâteque la caravane fût
M::enfin, arrivée à l'étape pour causer de tout cela avec
!)t:/Ruscbmacker ; il ,importait,en effet, d'arrêter au
iMpJus tôt, de concert avec lui, un ptan de conduite dé­
};/,ftnitif, de manière à ne pas commettre, ni d'un côté
WKn i de l'autre, le moindre impair. '. '.'
;(' , Ma15 la patience du clown devait être mise à Urie
':C rude épreuve, car, à l'étape. . au lieu de voir entrer
VN dans le chariot, ainsi. qu'il 'avait tout lieu de l'espérer,
':(" Ruschmacker venant apporter à Anatole et à Master
1(;;Bob) eur pitance quotidienne, Ce fut Panitowitch qui
~;; 'se présenta. " , , , " , ", .
(',i; ' Il eut;un tel mouvement de' dépit que Pani, croyant '
;:i" à une menace de l'animal, se mit sui' la défen-
;':( 8ive... . ' .', . "
?:-; :,Mais Master Bobçs'étant glissé sous sacouverture,

l'homme procéda comme d'habitude à. la dIstribution
!:)'.,. .du repas et sortit. , , . '
1;''' I~ laissait Piwit en Droie ,à une surprise pleine u 'iu-' "

-;
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. qufét.ude. Conunent S~!aisait'irqn'étantdonn~es' :
, dernlères paroleséchangées; Ruschmacker ne ftit '
venu causer avec 'son complice?.. . ' . .

~'i1 l'eût su, .P iwi t ,6ût été bien plus angoissé e
COLe•• ; .' " . . J . " . . " "

" Apeine~,en effet, le chef abyssin, qui comm~ri~~
l escorte d honneur envoyée par Ménélik au-de
de la mission, avait-il donné l'ordre de faire h;r

que, sans descendre de sa; mule, M. Kriegavaitdlt.
Ruschmacker . : ', , _, _ '

, -.:.. ~i vous l~, voulez bi.m) ~ous ;()~s~etons ' ;U:sqrii
Ce ~etIt bO,is.de palm~~.rs ~qe voys a:percevez sur notrE)
droite... J al idée qt; ,Il sv dolt: trouver j des .plantè~

. r~res dont 1eR, SpéClmeI1s·man.quent à mon ':hel:+;
bIer.. . . '" '.' ,'. '", ,, ,'; ..: ' .

-:- La lune est,h~ute ~t nous .éclairel'~ll1a~Iiifi;;"
ment... " " .' :. ' '"

- ,Peut-ê~re, , obs~rva 'Ruschm acker , ' la "prude~c
nous devraIt·elle raire accompagner de quèlques;uri'
de ces hommes ?... - , . ; , , .

. · ~t i~ désignait lesgnerriers abyssins qui entra;
vaIeIlt leur ,monture pour la nuit. , " ,_'

'M ais le Suédoü_eut un-geste d:e protestation répri
quant: .. .. . " ,' . ' :. . :\. . i> . '" -". , \

,--:. Nou.sso~me.s_à nneportéedA fusil d:u'~amp,~t,

d~llle~rs,soIt, dl,t entr~nous, 'ces ' diables noirs ' :ne

m lllsp~e~t.qu un~ rnédiocra confiance ;' comme pro;
tecteurs, J aline mllmx ceuxcci... . ' . <- < , :' " "

Et; 'éc~rtantr les pans du vêtement dé toile è[uiie~l;

vell.Jp~aIt de ra _tê~eaux pieds, il faisait voir .à .son

c01?lpo.gnonu.ne.cemture'de cuir fauve à laquelle .pen. :
daient deux etUIS "à revolver... . . ., ' ' .

Sans .,plus s'attarder" ,d'ailleurs, M. Krie~avaif'
pressé Iss flancs de sa mule qui prit le trot et Ru h. '

l~ack9r n'eut guère le loisir de se dérober 'à l'inv~~a. '
üon de son chef... . ., ~. "

En motns' d'une vingtaine de minutes "I~Suéd~is et '

so~ .eompagnon eurent atteint la lisièré ·de la ',palme; :

l'ale ~ans ,laquelle, sans l'ombre d'une hésitation
M. K;Ieg s engagea ,et, .'à, sa suite; 'Rüschmacker. · ,

m ~1aI.s'da~ '~out de quelques pas, le premier s'àrrêta;
à ~ p~e . . er re ~t , attacha par ,la bride sa monture
, a . rançhe basse d'unarbuate. . . .

. /.

DANS LA ,PEAU n 'UN SINGE l'

/b;~n geste,: u irivita-Ruschma~ker à .I'Imiter"; en'
"'Üe de qubi;U s'assit.SlU un tertre et, q:uan d l'autre .
. trouva assis, lui aussi, en face de .lui,il ' détacha

ceintureà revolvers qu'il plaça près de lui, en di-
lant : . ' , .

.:::- C'esten,cas ' d'al erte... On les a plus commodé­

' ~ ~nt sous Iamaln.; . .
"Et , ~,d' ïm' ton négligé, il conseilla: ' .
-Vous devriez faite comme moi... .

"; Sans défiance; Ruscbinacker imita son compagnon;

';apr ès quoi, un peu , étonné de cette .halte que rien

i'n'expli<iuait ; il attendikSon attente fut :deco.urte
:;durée, caI'~ 'pr esque aussitôtçM. Krieg commença:

, ,' ~., Maintenant, mon "bon .monsieur Huschmacker; :
:dausons... · .' . ..' ; -, . "
ê! · :...., C au sons,· fit l' autrè, mais de quoi?...
..' ~ Comment! se récria le Suédois, .nt.us voici 'en
' pleiri désert somali.. .. à huit jours de mal' : he de la'

:mer 'Rougè, .àdeux jours seulementd'Addis-Abbala, ..

. -c'est~à-dire 'que dans 'quar ante-huit heures -nous-se­

l'oris admis à l'insigne .honneur' de contempler laface .

' augùste , du roi des rois L. Et vous demandez de

, quoi nous ·avons à causert,.. . : ". f '

.•.••. . cc Mais de notre voyage, parbleu 1... "

:! ' :-' Ah:!flt ,.:Ja(;oniquement .Ru schmaeker; " qui ' ne

. comprenait .pas. . .:
", . '~ Etd'abord je rie vous cacherai pas combien mon

étonnement est grand de voir lafacilltéavéc laquelle
vous 'vous êtes -Ian cé dans une expédition comme

l ' celle-ci, ·· longue, p~.!l ible ,; et qutn'est.pas exempte de

'k: · .périls... surtout en vous faisant accompagner de vo-

~t~;. trp,~ fi~~urTienau' monde, je ue l'eusseIaissée en Eu•

" rope;.~Etilme fallaitbièn gagnerzna.vîe.•: .

~,ft "- - Vous n'êtes pas manchot,que diablelEtIafor-.

IkY: .. tune, qui VOUS ' avait souri 'déjà, n'aurait .pas mieux

' i ' /demandé que de vous faire rtsette -encor è une·fois ...

')\t . - C'est possible... mais ce -n'était qu'uneprobabt- ..

', i ' . lité; ·tandis quelespropos:tions de sir Forester ,.

·iY étaîentassezbelles ppur orne tenter......·. ·. :' .., '

}\!,:: ,. .~ Et -puis, peut-être y avait-il .aussi dans ce

.,'il .voyage ql:elque attrait susceptible de vous tenteréga-
:'.;;;' .lement .;;' " . . .. . . ,
, ' ~: ', .,- ; .
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Queique attrait? int~rrogèa. RuS~hInM:ker, ·d~' .
les sourcils se froncèrent sous l'empire d'un soud.am,
soupc;on~Je ne vois ~as trop lequel... . ..'. ' ' , :' < ' . ,C;
....~. Peut-être le d ésirde vous en aller faire un petit
tour ..du côté des régions interdites d'In-Abbala.... i. J

Ruschmacker tressaillit et regarda fixement .80 '
interlocuteur, mais . l'acuité de sespÎ'unellès~'

moussa contre les verres fumés des 'grosses lunette~'
qui prot égeaient ses yeux. '" ,

Comme il se taisait; Interdit, . l'autre ricana .et,:!ui
jeta ces mots en plein visa.:ge; . '. . ".""

- Allons, mon cher monsieur Ruscbmacker, .abat
tez vos cartes et jouèz franc jeu. Bien plus que l'appât '
<les quelques dollaraquotidlens que vous avait p;ro- {
mis sir.Forester, c'est In-Abbala qui voustentait ; et ::,
les soins à donner à Master Bob n'ont été qu'un pré-?';
texte pour .vous glisser àIa suite de là mission jus~i
qu'aux contrées mystérieuses .où la légendepréten<i, ;:
que se trouventenfouls, depuis des siècles, des trésors /:.
inestimables... . .

« Soyez franc 1... Est-ce vrai ? ,,; .
Au lieu de répondre, Ruschmacker chercha de l'œiL:,

..sa ceinture à'revolvers, mais, d'un geste .plus prompt'/, ;
que là pensée, M.Krieg 's'en étàit emparé et brusque-v;
ment l'ancien '.' manager ' se trouva .immobilisé . par
deux canons braqués sur lui. . . '

. Alors seulement il comprit qu'il était tombé dans '
un piège et un geste de fureur crispa ses poings, for­
midables, mais pour le quart d'heure impuissants. '

-.-:.....Misérable 1 gronda-t-il, en faisant mine ,de ' se le~ '

v~. . . . .
- En place, cher ami, déclara .l'autre, . railleur, et

. ne compromettez pas votre peau de si enfantine fa­
çon ; j'aI besoin de ' causer avec .YOUS ; ' ce n'est pas,
pour un autre motif que je vous a~ convié à cette
petite promenade... Donc, causons.: vous voyez que ;
j'ai percé à jour vos petits projets... et je n'ai aucune .
raison pour ne pas vous faire part des miens.i. .

" ' - .. , Que je' devine, gronda Ruschmacker, ~ar cer­
tainement vous vous moquez de la descendance de
l'homme comme un poisson d'une pomme... etMaste;r
Bob n'estpotir vous... .,' , ' .' . .. . , .'

- .•. qu'un moyen de surprendre
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! ;AI''k et de franchir les : frQntière~ de l'Etaf li'In-
ênq I f tt "nt Juste
bala c'est par al am e " ul à reconnai-, vous n'etes pas se .

Il Vous voyez que ables du Nil Blanc...
une certaine valeur aux s nt de tête approba-

k eut un mouveme
Ruschmac el' . . Il éfléchissait, ..
ur, mais il ne. d.lt rien. . r d'un ton détaché, il se
;_ Or, poursUlvIt M. K~~:~, si ardemment convoités
'ouve que ces f~me~x S~nt ~ucune valeur pour cha-
'al' vous et pal: moi, n . al' seul, vous n'y pouvez
uri de nous séparén:-:n:~i~ i~capable d'y retrouver
tteindre et, seul, J.. u'ils recèlent... .
'eroplaçement du trestor q contraire, .et les millIons

Unissons nos effor s; au
(1 ' 1 '

'In-Âbbala sont ~ n~~s~~ proposition 'l
: « Que pensez-v~ ,s . froidement:
, 'RU8chmacker repon~Itt '1 a deux mois, elle eût

que fal e I y t- Je pense , . d'être acceptée, tou au
t êt eu chance SIllon d'h .eu -B re . 'é tandis qu'aujour Ul...

oins d'être sxamm e,
_ Vous la repoussez ? ..
_ Oui...

: '''-:- Et pourquoi?.., . , .vole~r et 'qu'un assassin,
.--i Parceque~u~ es qu.unuschmacker, tendant ses

entends-tu, Fa:blam ? rug{~sRcanons de revolverto.u­
poings contractés v~r~ . ' maintenant . jevois cclalr: .'

';;jou rs braq:ués ' sur lU;l ,cartier leplàn .d'In-~bala .a
i::'A pr ès aVOIr tenté d~r:ac tu as vouluine tuerpou.r
AGe roalheure.uxCass~ '. re" . ondrais pasqueleSI}1:
'J , : m' end~po:uIller ret )e ne :é~estel' 'n 'ait été provoque

;èNL~~:n:o;c;~~e:\.:~~~~h~rF~e ' partir .et,;'prendre ., sa

;üt?::,placeu. , . ..•.... ' " le v olant de l'autoau·cr~ne
::.;:\; « LaplaIefll.lte par . 'tbien êtrelerésultaidun
';.Xau pauvre homme pourrai . .. . .
i ,\mauvais coup~ .' . . . li'~biani'; . , . ' :

" .:.- Pas mal dédUl't~ l'lcana. 'retientdetedémohrJ. -c- Et que je n~ sais ce qu~ me " .
·.'~. ;: à nouve.au .ton vls.a?et ~e SIUl~~iS. plaisania l'autre, .ce
,;:... _ Ce qui te rctIen ,Jl;l e. . "" . ... . .
i"; sont ces JOUjoux·t .' ··· éO'alemeJlt qui sauro?tte con-
i;\ . (1 ;~Comme ce son eux", an d'In-Anbala. ·· · :
';' :i t r aindr e àme donn~r le. P\taRuscbroacker, tu n'au-

: :.:..... Tu peux me tuer,rlpo '.
. ,', - ' - ' , • " . ' ' " " 1

.J
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'Sav.a1t que ces -: menace!il 'ne .pouvaient être sllÏvie:;
1exécution.:. · . .' . .. .
Etc'ependant, s'il eût été plus physion?miS~~, l'an~

ien manager n'aurait pas manq,-:é_de<s'mq~Ieter du
parsistarit rire qui .: faisa:it .se crisper le visage . du
pseudo-SuédoiS; ,ce soun r e trad.Ul.sal~quelque Idée
diabolique, dont peut-être Y avait-Il lieu de. prendre
Dote.;; " . . .. . . '. .

Mais Ruschmacker était tellement sûr de .lut etdes
{événements..; . ' . ... . ',
..... Avec placidité, l'autre avaitTemli':i dans leurgam

C

ses revolvers 'et -bou cl é sa ceinture autour de .ses
. r eins ; ensuite, il jeta dédo.igneuSementàson interlo-
cuteursa propre 'cei:ntur e, en ,disant : ' ...., "

} .~ puisque nous n'ayons pas r~ussi à tomber d'ac­
'. cord, mon cher ami, ' il va falloir nous ~éparer;car
.vous 'compr endr ez quejÈl Il' ai aucune raIson de vous

.. faciliter l'accès d'un territoire où .vous vous prop~sez
:.de -.conquérir une fortune dont une part mo reVIent
? légitinlcement. · . ". .' ' . ' . '.,

_ Non pas, riposta avec énergie Ruscproa~ker,par
. ta conduite vis-à-vis de Cassabèreet de moi, de~Uls

) :vingt ans, ..tu as rompu •le pacte que nou;s aVIOns
' . formé; en ce 'm oment ; tu es sous le coup d ~n man-

dat 'd ' amener pour tes tentatives d'assassmat sur
Cassabère et sur moi-même... Tu vois donc qu'il ne
neut rien y .avotr de coilllnull entre nous et tot .» . .
~..-: pourquoi ne m'as~tupas fait ,ar rêter ? demanda

" audacieusement le coquin; Il en est temps. encore...
;i>.. Un courrier envoyé à la côte peut mettre le ,con~u~
> d;Obockau ' courant de la situatil)n.,. Seulement,sI

tu 'me faisais arrêter, tu te fermerais les portes d'In­
Abbalaet tu ne me' laisses enlibel'té que pour pou­
voir t.'y glisser ama ·suite... Est·~,e cela? . .
-' peut-être... · . :':.'-
-r: Eh bien! ton calcul est mauvais... car demain, .à

i'aubeau lieu de poursuivre avec moi ta route vers
Addis~Abbaba:, tu feras demi-tour et retourneras ~ .

'- Obock '. où. tu auras tout loisir .pour ' rentrer en Eu-' .. . .', , .l'ope... " . .... .
Ruschmacker .haussa les épaules~
_ Tu ne feras pas ça... car .autrement à quo:! te

servirait.ilderi~quer t .a peau dans lessclitudes .. ahys,

' l "':
( .
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ras rien..; ~t ' je te . pr~viens qu'après ma, mort. tJ
trouveras rIen sur mOl,.. · . . ... ' :

.Il ajouta: · " ,
- .Ce n:est pa.s à un vieux sin'ge comme .mol q:J,;ri

.. .e~selgne a .t a ire des grtmaces. J'ai pris mespr.·.e' . o. ,tlons 0 . t . . . . . . cau. p ur que.isr tuavais la fantaisie de vouloir 'l'e
commen.cer sur mOI le coup du train de Lima il
te réussisse pas mieux que le premier:.. ' ......••... ..
«T~aura~ peut-êtremapeau, mais le plan... Ç

mon ,vlellx, c est.une autre affaire... ·'·' ·
.". ~abia:f:li avait J~issé parler . son Interlocuteur s~ri

· faire mtne ide .ùn~errompre; · seulement, ses.lèvf
décolor~ess.e.phsSa16ntdans. unsourtre narquois> '

- QUl; S~l.lt? ~e contenta-t-Il de répondre. .
. - MOI, . ,je saIS, artioula -nettement l'ancien:

ger.· .. . . . .. . " " ...•.••.
': - ~ul .ne peut répondr~ del'aveni~', déclara l'~J'

· tre ~ un ton s~~tencleux ; 11est 'peut-être, pour -t'ame.
ner acompùsltlOn, .des moyens auxquels tun'as:pa
songé.,; .' " -:

Buschmacker se conte~ta de hausser les épaule Y
que po~v~it-il c.rai:f:ldre, en effet ?En dépit de s~~ )
~enaces,}l s~vaItbl.enq~e ~e coquin ne songeait qu'à ;
l'efîrayer, 'rllals. que Ja~8;1s ilne se porterait sur luLà.;)

· aucune. ex~rémlt~ dé?mtlve.:Lui mort, en ··effet, n. luf :'
faudrait .dir e adieu a l'espoir de mettre Jamain sûr .
le fameux plan d'In-Abbala. .. . ,.. . ' '.. ' :;:"
· ·',Quant.à, celui-ct, où pouvait-il, être ~ieuxerisûreté
que sou~ la. p~au même. de Master Bob? Il faudràit
:~v~~~~r:fut doué de divination pourullerIe dé:~

Il ~uffi~ait d'ailletirs d;~n~eu de patience pour '. ~.~ .
la situation-fût définitivement tranchée et qu qd
même coup, se trouvassent liquidées et ·!'àffaireed'I~ '
Ab~ala. et cel~e du tr~,in ' de Lima, car Ruschmackero
était bien d~cIdé .~ faIre. payer à sori meurtrier le lâ~ \
che. attentat ~o~t liavait failli être victime. "

SItôt que PIWlt au. rait conclu avec Mériélikl'a . d.'
qu'il était convenu -qu'Il . Jui proposerait, Rus hrn

ccor
.......

ker aurait avec son assassin un petit bau't de' C ac-tl ' .d' .'. .. . conver- ·
sa l,on qui .onn?r:llt à sa, ra~cune t()ute satisfaction. '
Ces~ ~OU):qUOl : Il accueIllaIt avec une désinvolture '

non,dis~Imulée .les menaces de son interlocuteur, car /
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;; <ierrièr e ' la tête, une 'chose était certaine: l'échec de
'là .combinaison, imaginée' par 'P iwit; .. de : cette' eombi- .
,:naison qui l'avait poussé à dem!3urer sous 'cette peau
desinge, puisque, sous cette peau .de singe, seule, il
pouvait avoir l'espoir ·de s'entr~tenir avec-le roides~& • . . .. . '.

'..... Alors... Quoi?.- Fallait-il donc renoncer à tout ~s­
t poir de mettr e la main sur les trésorsd'In-Abbala? ..

Unmoment; par lâcheté, il fut sur le point d' accep­
". ter le traité que le coquin avait}a prétention de .lu i

!, imposer . . .
( Mais il se raidit et réussit à dissimuler l'impression
' dés~streuse qU.'ilvenait de ressentir. ' . : .'
. Avant de rien décider, il importait qu'il mît Piw-it

au c,ourant dé la situation; ensuite, on tiendrait con­
seiLet on s'arrêterait a une ligne de conduite; . ' .:

Une'.fois au camp;'les. deux hommes prirent congé
l'undc l'autre avec une cordialité apparente,susceP-
tible .d e donner le éhange aux sentinelles abyssines,

. etrentrërent chacun dans leur tente. ' : , . .."
Un moment, RuschIÎlacker demeura ' assis surie

" '. pied desac'Juchette, véritablement anéanti,enviant
:,~ .' Panitowitch qui, enroulé dans sa couverture, dor-

mait' comme une ~rute... . . . . .:
. ' Dans un coin, isolé par unJambeau de toile. jouant

,; ,' l~ rôle de paravent, Mina, elle aussi, 'sommeillait pai-.
\"'-' sJblement. . .. ' . -, ' '

';:' ë,C .. La, vue de la jeune fille fit. pousser un soupir à.
I:!-usc~macker.C'était pour ' elle, pour qu'eUe eût un
avemr to~t de luxe et de richesses,qu'ilavait, pen- :
dant de SI longues années, ambitionné le trésor d'Jn­
Abbale. 1... Et voilà qu'au' moment même où il avait
toutes raisons de 'croire qu'il tonchaitaubutde ses.
~ffortS, tout ..ceia s'effondrait la::nentableroent L. ' .
'-C'étai t à pleurer de rage!... Et il se demandait

comment; tout à l'hèur~~ quand le coquin lui avait
rendu.ses revo!ve,rs, il ne les lui avait pas déchargés
en plem corps. - . . . ' . .
: Enfin,i1'se /leva et, après s'être prU:demmentassuré

. qU'll.ut?ur,de ~ui,. dans le campement, tout reposait, y
. " co~!-ms :FabIaID, dansJatente ' duquel la lumière
> é~alt étemte,;fl.uschmacker se gltssa jusqu'au chariot

, OU se trouvait la cage des singes. > ' . ' .'... . .

~A:NS iLAPÊAt D'U~S~NGE'. " , : : , ' : ' ", ' , " ,. , - . ,.-

sines... si tu ,n'av~is l'es . . 'soit par la force tu réul?Ir que,. SOIt .par -la ruse,
mettre la main s~r l'indi sirasb~ Jour ou l'autre, 'fi

__ Baste' ri osta l' spensa e plan d'In-Abbala...
. être PhilOS~Ph~ et se ~~~~n~:n~ la .vie il faut savoir
même mon petit voya <Ye " l' , e p~u.:. , Quand bien
dans ma poche une b~n~: ~~tfr~~r~~ qu'à .g.ar~e(
du New-York Times je ' " .de-Iajsouscr tpü on
da le regretter. ' . n aurais pas tellement lieu'

Rusc~~l~~e.~n dVé~u.atgilnei~uschandtell~ vraiinent? ;ican!i{'li emen . Il 'Y a ' , . t .ml e francs que tuas i ; ' . . . soixan e-dix
. -'- Soixante-dix mill~~ comme entré~ de jeu: :. '"

com.. me bien placé'S "quOl'qu' reant Cs 1I~1~ Je .'. .co.nsldère .. '. ' u veuîlles dt .. ··:
'. «Donc, demain àl'aube . es , 1re... . . "
nous souhaitant récipro ,nous nous séparerons en .

Il . qui sait? :. peùt_êtr~ulemen~ bonne chance; !,,,-
fi. échir... et revenir sur'tadaétsoht~de, tefera-t-elle ré~. .. J . . . . ermmatIon , ..' .'
. -:- e. ne pense pss et I'i , . .... .. .:

tt
o. .. . ] lmaglne q , t . ' .

, ce e menace à exécution t " u e Si u mettais
, r~pentir; .. Songe donc ' àra~rals plutôtli~udet'e,n

bten grande de ,mèttr ' a .cote, la .tentation serait ­
les autorités d'Obock ~~comme tu me ,l~ conseillais,
dame! tu n'oublies . as courant d~ l?, sltuation... Et-;
aupr~sde Ménélik n'~uraife le :lmm,str? de France
de luiton extraditlon.i. Pe,s grand peinea obtenir ;

De nouvea u l" . . . . '. . • .. ...,'
lèvres de Fabi~ni~r~~l~:~~~ou~ire reparut. sur ..1(:i ~ \ ·
sement: . . ', n en a.de.dlremystérteu-"
. ci: Qui vivra 'verr~ . ..

Cet entretien se poursui . '
monde entre les deux homvaIt le ~lus pl~ci!lement'âu '
côte le camp, au pas tran~~:l~1 regagnaient côte à

La sécurité de son com 1 e e le:xr s mules.
non par inquiéter, du moi~:gnon, fin:t cependant', si­
ker, qui demanda narquois partl~trlguer Ruschmac- '

Et le' ' emen .- s smges ?... C'est toi ., . .
. _ Perds-tu la t ête? Et t" qUI t en occuperas ?...
m'embarrasser de ta '~é I~nagines-tu que je vais
cela reprendra demai nag~rlê?... Non 1 non! Tout
avec toi 1... . ' . ' n matm le chemin de la .côte

Cette f . ' . ' . .... . .. . OIS, .Ruschmacker , . . . .j '.

troublé : quelle . que fût 1 •• se , ~entI~ protond émènt
'. . a .pcnsl:leque .1'autre av,aif"'-' .. !



2û:z bÎ..NSLA PEAt(ri'UN. SÎ~GÊ 1

· iA la vue.duinanager, PiWit :qU.i/ depuis de lon;;'u'

. h~ures, att~ndait avec uneitnpatience que l'onod '
VIne, s'exclama: '" ." .. . . . .., -: 0,

.' - 'Enfln ! c'estvous 1.•; .: ' . . ' .. .. ...• •..•••

Il'uu:e voix r~uque,~'ancien. mariagerrnurmura.: <i
- SI tu savais ce qui se passe... ... . . ' . ;

•. E~;t~ut, plein de l'entretien qu'il venait d'avoinive

F~bIa~l,Il en comm,enç~ aussitôt le récit, ayant ou
bUé ~éJà la c,û1ilmumcatJOn importante qu'à :la précé<
dente étape 1autre se' proposait de lui faire. > /.
. Quand R?sc~ac~er eut achevé ce .réctt, qu'àplttD:,

~leu,rs repr,I~es S;lU mterIocuteu.r aVàit coupéd'inter~j)

. I,eCb?ns, breves, Il demanda d'ltnevoix accablée : <l
' :": Qu allons-nousfaire 1... ' . . . .'

. -'-- ~ifÙl autre que ce qu'a décidé ce Inisérabl " j :
pondit tranquillement .Piwit, " . . . e,. ré ,'

- Tu me ' conseill es de retourner à lacôtè 1 s'e- ;:'
clama Ruschmackeri . .. . .. . x .

. .:-'- :Evid~~me~t. il ést l e martre, Ie seulàmê.rne da'

. savoir qUI 11 doit emmeneravèc lui du re.IlV.OY·er' e' n'
Europe. ' .. ;.

~ Et nosprojetst... .. . ' . ..

fi - "i;I1srecevro.nt quand même Jeur exécution ad

:~a: ecl<:wn. BIen mieux, j 'estime que, grâce àhi
~;clsl~n prrse par ce.t hemma, nous arriverons au but

Plu,s aIsémeu:! que SI notre. programmeavàit reçu .sa
p eme et enb er e exécution. . . ' .

.: Le~ ~eux . de R~schmack.ers'ouvrirentdémesuré~ '
.tuent l tl'a~l:l:sant llnesurprIse.énorme. •......•.

~.lEt VOI:c.I: P0urquoi, .expliquaPiwit· ilest certain.>
que e coq·UIn médite ·-en ' . ' . " . ' ..
.u . ' . z: ".c~ q,UI .vous concerne, qu el::' , ,:
1I" e cou~ de traîtrIse , par il est Invraisemblable 'il .
Bat auss.. .}, eommodéme.nt .r enon cé '.à, l'e p '. "d ' .~ .. <.;••
parer d 'un papi . . . S OIr e s em~ ;

ne!. ., .: a~18.r qUI,par del!1x fOis,raren~'u ci-imi~

t "
u Donc, il vo~s va fllilloir'o~vrir l'œil de- partiéuliè;e

.açon.... . . . . . . . '. , '.. . .. ;

;...;. Oh ! ce n'est pas cela qui m'inquiète 'r i " .t· :. ·
kUschmacker ·et · si en ; . . •. ' . , . pos a ....
H " J:I" j ' . ', pourSUIvant ·sa· route vers. '
:',en" 1?, ·11 avaIt .. annoncé l'intention. de .. t'Groin .' .. :F

.' l E;' ser~~s pàrfaitementrassuré. .... .: .'. , . e?erl,?

, . « Mau; eomnlent arI;Iver à nos fins du moment .. '
l~ regagne Obock 1 . 1 . que

." • ", , : -' . Oh - - '

DANS ' LA PEAU n'UNSINIAE 1
. - ,

". .:- V ous i fit Piwit,mais pas rno~... ' ., . .
<. - 11 n'emmènepas lessinges... · · . ' .
.. '-:: Je n'ai pas besoin de 'lui. pour gagner AddIS-Ab"

, b aba , déclara. le clown: 'I'andis que, .conformé~eI;It
·: à ses ordres, 'vous allez tourner les talons; mm, .. Je

";"../ .. continriê:rai la route vers l'Abyssinie, devançant da
~ .' ··:.quarHntè-huit heures n otre homme dans la capitale '

I de Ménélik. -.
:, ':- Et une f ois là L .. interrogea .Ruschmacker, en

'a dmettant toutefois que vous y parveniez sans en-
i)·g,\( combre... .'.• . '. . . .. , ':

t t;\{ ...-,--: Baste !... Avec une mule rapide, uné carabine de

'i;..}i;!bonne por tée e t une paire .de, revolvers.defortcalic

r~ëe'. bre, je vou dra is bien savoir qui pourrait m'empêcher
; ':'~; ' d'attèindre au but. .. · ' . ..

t . L' autre eut Un geste vague. .
- ' Sait-on [amais jmurmura-t-tl." ' ." .. .. .

..< .f . - Oh! vous l 'vous avez toujours m anqué d'enthou­

~;·.·~K . siasme lprotesta Piwit avec entrain.. . Il suffit, dans

;';ii':[;\l a vie,de vouloir une chose pour l'obtenir: ' . . .

""·C.' ' . Ru schmack er eut un hochement de tête plein de

scepticisme et insista : ' . . . "... . "
'.• --:" N' emp êcheque je voudrais bien savoir comm.ent

tu t'y prendras 'pour .fairaque Master Bob obtienne

de Ménélik une audience secrète. . . . . '

<- Cela dépendra ,des circonstances... Celadlt, ioc- ,.

...'cupez-vo:us de métrouvèr dans la caravane unebonne

.m ule,<à la selle de laquelle vous aurez soin d'arrt­

',' mer ,solideinent unsac de provlsionsetune carabine

:':;'; '· munie de ' ses munttions iquand vous aurez meïiéIa

<O:H bêté hors du cam p.isouspr étexte de la f aire paître'les

"":maigres herb es .quisorterit.du sable, . ~eye~e.z 'me pré-
• venir et [eparttrarûesutte.; '. .. .' . ; ., '

:: . Mais vainerrientattendit-il le retourdê. son cam-

.. ··· )lice .I 'aubese leva sans qu 'il eût reparujpuis, tout

"t cob.p; il se fit, comme chaque matin, unegrande

. . :umeur produite par . les indigènes qui levaient le
~amp. ' .. .. .... . .
, Piwit était, on l'imagine sans peine, rempli de per- '

:j Jiexit é. Qu'e stcceque cela signifia it ?, .P our queUe

' . ùiison ' Ruschmacker n 'ét ai t-il pas venu le prévenir _

' que toutétait prêtpourla f,uite projetée? . ..

Cétaitlà un contretemps qui p(;)llvait avoir, pour '



rexécutiondes plansdesdeu~COInpagnoDS,
portance considérable. . .' . .;

..' .Contr aint en effet de retourner à'la côte avec

manager, lui serait-il possible de doubler ensllitei
. étapes pour rattraper ' le temps perdu ?Mais, 'à '

grande stupeur,voilà qu'ils'aperçut, quand la car

vane se fut .mise en route, que, loin de prendre la di
-rectlon . de la côte, elle poursuivait sa' marcheit
avant. . ' . . .. . . . '.

.Là-b és, assez loin. déjà, il est vrai, s'ap'ercevait;

dans un nuage de Poussière, la ligne sinueusetra;;

céeau travers . des . sables dorés par une troupê
,d 'hommes .et d'anim.aux. . . -. , . ' .'

. . C'était la troupe de Ruschmacker qui, dès l'aurore
avalt quitté la mission scientifique et retournait . À
Obock, suivant la volonté signifiée 'par ' le pseudo_
Suédois. ' . \ ' . " .

Et lui, lui Piwit, il poursuivait .la .~outeavec Fa-.
biani 1... , . .. .. , ' . .' ,

Celui-cfavait donc .changé d'idée et, au Heucte ee
séparer des singes qu'il avaittout d'abord estilnéll

. inutiles et ,encombrants, il les emmenait à ' Addis- ,
Abbabal ' ... . .'. ,

Pour quelle raison ' cette soudaine \'61te-face qui fai- ,:

sait s'écrouler le plan si laborieusement échafaUdé
par le clown? . .... , . ' . "

' . F.abianiaurait_il .par hasard quelque ' ,Soupçon ? ,.

Mals, dans ce cas, pourqnnj ne pas se déharrasser

puremons et shnp~ement d'un ennemi aui;,si .dange~
l'eux que le fils deCassabère ?

. ,Voilà les questions quise pressaient dans Jatête •.• .

du malhe!1reux, tandis . qu'au milieu d'un bruit as~ ..•.

SQudj.gsant?e grincements d'essieux, le .. char.iot'qui
"'Jes ,emportllltvers la capitul~ abyssine rouJàitsurla

piste tracé,eau milieu des .sables brûlants, ' . .

,.. .. . DANs;ùp~un'UN,SINGE!

" ~k se séparer d'~animal~ui pouvait être pourIui, .

-suivant les circonstances, d une utile ressource. . .
, suQuelqUEl touché qu'il fût parla civilisati~n, le ,1'01

dés rois -devait sûrement avoir quelques POl~tS .com­

' muns ~voo . aes'cong énèreaûu , contin~nt afrlCalnie~
's on esprit devait être prêt à s' émerveiller du « mer

veilleux li, " . . . • t· t· . tel
.'.' Or il étaît indéniable que les mamfes a 1O~~ l~ -

li e~tesque MasterBob, devant le.squelle~ s etale~~
:sttpéfléslessavants du mo~de .entIer,étalen~destl
. nées ,'a p roduir e sur l'~magmatI.on de .Mé;néhk '. une

, iliIpression dont pourrait bénéficl~r~abIam. , ' .
. On a vu, dans des contrées .lomtames, dea -presti­

di . itateurs, grâce à des 'tours de cartes, as~e~ SlID­

l~s en soi, obtenir lés faveursde~ote;ntatsnaïfs.,; .

~Master Bob, 'à lui tout seul, valait bien tous les es­

camotages 'les plus savan~s. ' . . . ,.
.: Au cas où le 'roi des ,l'OIS maniïesterait .qu~lque hép'

't t' 1 à bien accueillir. le chef de la mISSIOn, cett ~ .
SI anor ' . d célèbre
hésitation céderaitjdevant une grimace u .

.quadrumane. . hm k' .
• Voilà pourquoi, au moment où Rusc a~ cr se

mettait en route, l'autre avait déclaré vouloir con­

server la cage avec lui. - . . "1

'. '. Peut-être aussi avait-il trouvé, à l~r~flexIOn, q~ 1 "

n'avait ' aucurie raison de Jaire, à l.anCIen manager

un cadeau aussi important, Il .n avaltga;de, e:r:effet,
d'oublier-que Master Bob-avait bel .etblen été payé

-, r sir James Forester cinquantemille francs et que .

~~npossesseurn'auraitpas grand'peine à s'en déba~- .

rassèr aux mêmes co~ditions...~ quand ce ne serait

qu'en le vendant au ,1'01 des ,l'OIS. ' . , ' " •

', Mais Plwit. vbienèntendu.rn è pouvait savoir ce qUI

avait été dit entre les deux ho~mes~aumome?-t,:.~îe

. leur .séparation; aussi , son .mqUIétude était -el e

grandeetmil!e proj~ts, plus divers las uns que les

autres Se eroisaient-Ils dans sa cerv~Ile, . ' e .

, Qu'e1lt-ceété s'il eût conn';l,cequ'Ily avait vrai-

ment derrière la tête du coqum? . . .

: ' ,



..~

. L'arrivée de la mission e . . " . , '. . '
par toutes les confrées del?rop~en~e ,avait 'soulevé,

. ~r~v~rSér, Uri enthousiasme .~mplre ,q~ ella venait
.JOlgnaït une èuriosité aig" .llldescrIpt1ble, auquel
. Sur la demande de H uKe. , " . .
provi m.. rresr les gouv

OVlllce avaient dû renfor ' ~ ' . erneurs
env9yée .par j'emuereur . cer l e,scor~e prj[miti11ernelo.t O'i

més destinés àpr~téger l~dse sér~eux co:r:tingehts ar.
pagnon contre les insistan avan .. et son lllustl:e
des indigènes. . . ces, souvent encOmbrantes;

~'est alors que le coqui '.. -. , .' ;. " .. .
. qU'IJava.it eue au d' ; n.. put .s applaudIr ' de ..l'idée
. . . ,erUler moment d ' . .

pa~er ' d~ célèbre .quadrumane. .. " a ne passe Sé-,
. " A en Juger par l'émoi d ' .' ' . . ' .

d.aU~rerce que serait l'at~~tsgjets, ·11 lUI ,éta~taisé
sJ1!uslOnde celui-ci eût été1

U e de Manéhk; là dé~

· PrIvé d'une distraction QU'i1dcomplète en se voyant'
d~ longues semaines et en fevaItescompterdepuis
bIen voulu lever lâ consi neav;e;:r Ùe )aque~le Havait

p!u~ d'un siècle, e.';'ait 'fe~ r:<>our~use qul,peJid~t1t
ntolr~d'In-Abbala. '... ' .m~ à , tout étranger le tèr~

· , Fablani se ren'dait com t . ' .... ., .
· été de sa part une faute iP emallltenant que c'èüt
contentement impériale 't mpardo~nable,. carle 'mé~

. d'irréparables conséqùen~eZu aVOIr pour ses prCij ~ts

Son cortège, donc •au fur eta ' . . ',
prochait .de la capitale avait f.mesure qu1iI se THp~

comme on dit' vuI " ' .aIt ,la boule de neige .

second ,jour depui;~~rime~\ei q~and. ~ . Yaubed~
Je camp à une vingtain:n r e .en Abys!;nme, .i l leva .
baba c'ét ·t .. " . de kIlomètres ' d'Add' Ab '

. ., al une VérItable é . .... . 18" c

ravane. : .arm e qUI encadrait la ca- '

To~t autour du charioi r . ' . • .' . .' " . , ... .' ....

ges,lly avait une p'arde·qg,~portalt la cage des sm-
'" . OD.neur formée par 1(3s .

201

,' pr tncipaü.{ chefs , eux-m êmes : qui, par ce moyen,

avaient espéré -se.itrouver parmi les privilégiés dont ·

~;:)a curiosité sel'ait la première satisfaite.' .
c Maîs Fabianiavait exigé que la toile de tente qui

recouvrait la cage demeurât hermétiquement, Close,
voulant que les yeux deI' empereur fussent .les pre­

.l'liers àse récréer dela vue du prestigieux animal. . .
Il avait -dû, vu les' circonstances, déroger .aux ha-,

·b:tudes de prudence que lut imposait ··le rigoureux

'" . traitement du , docteur Grahamm. Monté sur sa mule
hj.~" ; : richement caparaçonnée,le cher coiffé d'un épaiscae­

'Jil'} que . colonial, l'evisage enfoui dans de nombreux

\~i):( voiles trempés d'eau. . qu'un serviteur mouillait à

tous moments et protégé des rayons ardents du so-
c. leilpar unImmenseparasol qu'un nègre gigantesque.

. . tenait dressé au-dessus de .Iui, .il s'avançait maj e/?­
i t:u:us.ement, devançant. le chariot d'une quinzaine'de

metres; .: , . .. ' . .. . . ' . "

. Derrière lui ;,pour lui faire honneur, ies plus.beaux,

guerrters des contingents ' abyssins lui- formaient .une .
sorte de garde particulière. Sur les côtés de la cara­
vane .s'étendaient 'une. nuée innombrable de eavaliers,
briUammentarmé3 ·.et tiraillant sans ·discontinuer
pour mieux fêter l'hôtei:llusti'é de leur 'maitre. Corn­
ment, dans de telles çonditicns, l'infortuné Pf.wit' eût- .

ilpu'songe.l' à s'évader .poù r ' mettre à exécutionJe
plan qu'il avait formé .? .

CE'. n'était pas un geôlier qu'il avait, mais 'mille,
deux ,mille; une .légion entière;

Force lut était donc de se ''résigner et d'attendre Je
plus patiemment .possible .qu 'une occasion . se présen­

tât,propice, deIouer enfin..la partie définitive.
. Sous quelle forme se présenterait-elle et à quel mo­
ment?Cela:jilluiétait impossible de .Ie prévoir, mais
·ce qu'il savait bien, parexemple, c'est qu'il ne la. Iats-
serait, à .aucun prix, ·écha,pper.: · · . .

. Ce: 'qui-1'inquiétait,par -exemple"c'éta:ït ce qu'Il .al..
lait advenir de Buschmacker et daaafllle.iJusqu'où

·aûaient-Ileainsi-s'en retourner ?;.• .L'ancien manager
n'aurait-il pas l'idée de s'arrêter à mt-chemta.et-d'at-,

tendreIes-év éuements ?" " . . ' . , " .' '.
N'y avait·~: pas lieu également de craindre quelque

coup de traitrisè; de Fabia.ni? .En y: réfléchissant, le



:,.

; 'C"l:iout de ' braasaIanoe-euxorlâammes multicolores,

:' :'tandis 'que les fantassins déchargeaiéntle~sarmes;

Jouspo:ussèrentà l'unisson de~ exclamatfons torce-

nées en l'honneurdu roi des l'OIS. ' "" ' . . Ô-Ô :

,Ensuite, sur un geste du~as quic?nunandait l'~s-

. corte, des milIiersde cavaliers partirent à tond de

train se ruant sur l'horizon, .que l'armée royale hé­

rissait d'uneTorèt de lances et d'amiesrde toutes

sortes dont -les aciers ..étincelaient ,comme un four-
mille~entd'éclairs.. ~ '. ' .... '. . . .. . .

Et .c'était à. travers la plainé une envolée' féerique

de manteaux flottant au vent de la course et de peaux
tigrGes dont les fourrures mettaient dans l'espace

comme-des battements d'ailes bigarrées. ,
. Sous les ' milliers de 'sabots le .frappant en cadence, .

. le sol. tr emblait et Fablani, devant l'imprévu et la
grandeur du spectacle, en oublia un moment les an-

, gojsses cruelles qui Iuiécartelalent-Ie cerveau, pour
.s'étonner et admirer. ' . .. ' .. ' . .

Abandonnée à sa seule 'escorte, - celle qui était

montée avec elle depuis Obo,ck,-ola mission conti~

nuait à s'avancer lentement vers la multitude innom­

trabledes sujets de Ménélik qui s'épandait à .trayel's .

la plà-ine,barrantTh()rizon d'un fourmillement mul- .

ticolora-.: ': ,, ' . ' ..,' , . .
, P eu à peu apparalasaientvdans leurs détaIls le.s

masses bumatnesqui venaient :à "la rencontre du .SOI-
'disant M. Krieg" .d él égu é auprès du négus des .soc î é­

, tés savantes du monde entier et, en .lequel le négus

. avait ten:u àvenü; saluer le représentant du p~ogrès

. universel. ". .' - .. ' .•.. . . .... '. ". . . .

En tête ; tout d'abord, une roule de soldats A pied,

saris aucun ordre, contondant leurs lambas de toutes

couleurs et faisant partir leurs armes.s, . '
: Puis ' un escadron de cbefs, formant au rOI ,des

rois une garded'honneur, imposante par son nom-

bre comme par son luxe. .., . ..' . . . " .., .. ,

Chaque ras; en effet, ét8:itact:ompagnéd~ son page, t,

de son 'écuyer. et .des serviteurs de .ce .dernier, les uns '

portant les armes de guerre, les autres .'menanten
main 'les chevaux de bataille rich ément caparaçonnés

" avec, enguise de tapis de ;selle, ~es peaux de fauves,

' aUx ~griffes d'argent ou d or et ' dont les têtes natu-

DANS,LA' PF.A.U', D'UN SiNGÉ!' . .

CIO.writro.uva:it 'e? effet ,bien .eXtràordinaire .que le ' cJ:

qum se fut fausslaisémentincliné ' devant le refl1s d "
Ruschmacker !. .. .. . , ~

Ce refus;, en s?mme, c'ëtart la ruine de sasespé

ran~es, et Il éta~t bien inadmissiblequ'après . avoir

te:t;J-te par ~eux ~Ol~, de s'emparer du plan d'In-Abbala
par .uncr~me! Il ne cherchât pas; par quelque nou,
velle .comb!naiSOn louche; à mettre la main dessus: ;

~~1l,l1lamtenant le malheureux Piwit en avait l'iD~ ';
tuition, quelque chose devait se .préparercontre'J.
Ruschmacker... pelIt.être même contre Mina. ' ! r . :

.. ,Etcettepen~éemettai~ aucŒll!-r/~du clown une ';rage;:
d autant plus. mtense qu elle ét~It Impui.ssante. .'. ....:;

,Et .le ch~rlOtcontinuait de roûler -mollement sur :'

. 1 ~p:3:IstapIs despraü'ies abyssines que . foulaient HL<;
, mISSIon et soninncmt>rable escorte. . ' . ' . . ..

· . .A~ fur; etù m esure.que I'on avançait, il semblait à'/'
.PIWIt q U.autou: de lUI la -foule augmentait, car la ru< :
meu:qUI 'l'envIronnait allait croissant, 'par suite des. '

contmgents nouveaux qui s'ajoutaient aux premiers. ....•...
Brusquement, .une , fanfare sauvage éçlata" à là- >

quell~~e mêlèrent des cris enthousiastes... ' . . , .

.· P UIS il y. e~tunegalopadeeffrénée, un choc d'al';
me5 que sUlVlt 'presque aussitôt une.fusillade intense ."..

'ct,'enfin un .silence imprèssionnant. . , '.'

.. On edf dit que, subitement, tout ce .qui, , quel~eg

::f~~~~~~~:~]f!~~~f.~:ii~;:;;::~~;;;;Ii .
faIre deviner ce quise passait. ' , ' ) çY,::::]i':'

. Ma,is ,?'était .en , vain ' .Et.Véritablement, cOInment, " CC; '>',
~ême aIdé. de la plus folle des imaginations, lui ent­
Il é.té ~ossli>le de rec?nstituerJe spectaclè auquel la
plains Immense servaIt de scène? . ... ' '. 1

d'
Au moment où ' ~vaientéclaté1es cris dont Phvit, ' :'"'{'..

'lns. sa cage, avait été ému, Un nuage de poussière "';,'

V?na.It ~~apparaître au loin, signalant, èxpIiqua à Fa- , Si"}' ,,'
bianl l'mterprète qui marchait à ses côtés l'arrivée ( ) ; ;:"
de l'empereur... . ' , " 0, - 0>: ' " : .

De rangs en rangs, à traversla foule arméequieg.. ·.i: ';

~ort8it la rniSSIO~, un mot, un seui,courut etauIl8i. <?': :

.tÔt chaqus 'ca valIer ,' dressé sur ses étrieri3; agitlÛtà" L

" -...' , ',-

..;:.\}"

../.:: : . ~ ' ;, . ,
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.' ~tabli et dé] à, à 'in oins d' pu'kil6mètre de'lui,' on pou­
vait voir à' trav'ers.lesrues dec~ttè ville improvisée;·. ~ller ét ~eriir,dans une agitatioD. ,fébrile,'touteüne'

, populat ion d'employés et deserviteurs: . " " ." .'A peine natTé hàmmea:\'àit~il" gagné sa tente~qu'u:n
écuyer dé Ménélik se présentait, accompagnant toute.... . .une théorie de soldats 'qui apportaient au chef ·de la
missio~ un superbe repas 'confectionné dans leseut-

..,sines impériales. . ' , ..' .' '. Eninêm,e 'temps, M.Krîegétait convié parl'empe"
relU a lui venir présentl'x ses hommages, au' coursde . l" après~midi ;' leinessager du Négus ,ne . manqua
pas d'aJouter, de la part de son .maîtl'e;quele 'sa- ,
vant 'eftt 'a se faire accompagner . de"$on fameux
singe Master Bob. , ' , ... . '. . .. . ' .Fabiànineput s'cmpêcher'd,efairela grim~ce; car

.cette fantaisie impériale, . à laquelle il devait cepen~
.... dânfs'attendre, ' n ' ét ait' g uère fa it e pour lui plaira;

Depuis
leneffet

; qu'il s:~taitSéparéde:. Busch­
.macker .' il n' avàitpas ' eu,T'ùccasion"de ' se mettre en, .rapport avec, lesqaadrumanes : sur ses ordres,un:
sêrviteur .abYssin .donnait chaque jour aux singes laration d'eau fraîche, de biscuit , èt de. fruits ampor­
tés .d'übocka leur intention. . .' ' . . . . " ,

Mài3"il avait, en vérité, d'autre$so"ûcis en tête
pour s'occuper lu,i-même de ' 'Màster , Bob 'et d'Anà-
tole. .'

' D'aill eur s; à ' dire le vrai, dès le lendemàin ' du
départ de Buschmacker, il avait:attendu, chaque Joui'

' le -, retour de celuH:i; grâce à certaine ' coIDbinaison
. d atit il ' avait eu l'idée pour amener l'ancien manager
··. à 'composition. . . ' . .,A sa grande ' surprise, .il n'en avait eu, aucunenou-

velle:./etmaIntenant, il lui fallait déférer au vœud é
Ménélik, "sans avoir, pour lui donner un coup ide:main, l'homme auquel ' étaientaccoutuinés ces dia­
hles' d'animaux, plutôt 'br utaux et ,danger eux dans

. leursmanife!::tatïons. '.Aussi se demandait-il ccmment les-cboses se 'pas~
seraient quand il allait s'agir dedonner àl'erope­
reur la , petite'réprésentation d6lJ,t 1ap~rspective · .
seule l'avait poussé à autoriser ,a 'f~anchir lesfron-
ti~res dl) la région interflite. · ' " .

DANS!,,,, Pl!:AtJ <D' ÛN.SlNoE i

'. ~:;tlisêeS ' b~ttaientlé~ 'c:roupes, .tél'r il1antes avec 'l eursyeux de pierresprécteuses," C" , ' ' . , >
perriè~e ' cerescadron, le ' parasol ::

desa. puissance, mettait dans le
.~le~ une ,large .tache .écarlate, qui , semblait

. \ra,~'seJ1l~lable.;coquelicot; · porté par un pagemaisonImpériale; " " , . ,
" Ensuite., monté s'ur unemule superbe, dont la robe
b\ancl:e ~rnm~cUlée luisait , sous le soleil comme .slelle e~t eté d argent, l'empereur lui-meme. ' . ':,

Il étaIt ::evêtu de ce costumeque 'lesgrav'uresdu
monde,,entIer ,on! popularisé: sur la ' tête,' reèouvrant '
le foulard de S018 ponceau qufenserre sescheveux:

. le .IaJg~ · chapeaus?mbre q~i , rioied'ornbre le haut
d~ v15a~e~ renda~tplus lumineux encore lès yeux. qui
bpllent ' da~s le fond , des ol'bites,et,par-'dessus".lalongu. e tu. m. que bla. lo1ch.e lomanteau de : . I . ' . '. "loùrdes' crépines d'or" ~n forme de ,·dalm,,~et . ours auxD "' l' - ,.' . , , <" Ique., . e~n~re , UI, à dlstance,~espèétùeusà,lesO'rands~lgm~a~r~s de sa ~oUI',ciVi1s 'etmilitaires; ' :b ,"< .
PUl~ 11mp~ratrICe. Taï~?U "venait dans sa litière

po?rIJre, ,que porta~ent ' quatre "mules; .' tenues en '
~~Idepar.des' ~cuyersarmés ··jusqu'auxdents:·autoù1'
fo~l: i~archaIt. sa maison rnilitaire"quesui;aitune

. . , .. nombrable de soldats et de serviteurs~' : ' : " : ;
:. Brusquemeut, un offlcier- de la màisonde 'l'eIIl> 'pereu..r arriv.aàfond de train apportant à' 1" mts ... .. ....I'ordre de" At · , 'd " Cl. 1 SIon "" . .. t:. 8 arreeret ,:établir son 'campemen t ' '. .11uusa:ge .veut -en effet, que lorsque le roi d'es roisse .trouve err déplacemeut, nul étranger ne uisse

dres.ser sa .tente en deça d'une certaine dist!: ' d ' 'la ville impériale; . ,. '. " . , a ce · e
, " Car c'est' poura.in'3i, Î:iire une viIle\réritable' ': "e ,'.'g:r~nde hâte lesser~it'etirs sehMaient avecme~ , ~ "
.t.lpleus: , a~resse'id'édi~er' au mtlieu-de la pl~inifri~e;:1I& d é tolle, f~~mée d'e~oute~qes tentes-destfrié èsàemp'ereur".a. 1 ~mpér?,tI'lce, .aux grands' dignitaires ...•..•.
~U'X c~e,f~~;IItalres 'et. àleur~ suites:;' , i , c" ; '.· Fa.b.lam .n en .pomraI.t .r.even·l··r "e"" '.·dF. . ' . " . '... . ,.. . . ; . , ' .' . . ... .. ",. en , "PIt de ' ses .p~é~ccup~tIo~s, · Il s~xtasla8mcèrement: de J . <~:~~: q,UllJfl' ;1l1l r,acul~use. 'avec ' lluiuelle 'tous' cest~~~i : ' 'ancs étarent ,sortIS de terre' " " / " .. • .

. ': C'étalfà 'peine' ~ "' son .'piopre ' ···campeItiént;.' 'étliii
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Se refuser' à satisfaire la<curiosité du Pbtent~t::
abyssin l :Iln'y,',fallait ,:pas songer sous-peine .de ,sè \
voir reconduire :"à là côte; comme un malfaiteur; ,',·, ;'
" rI semblait bien que le seul partLàprendreétàit'.:

de 's'exécuter; ,au risque ,de recevoir quelques coUps ::
degrifîes .et de dents,ensouhaitant que ces incorivé- ;
nients "eussent v.comm e compensation une 'r elative::'
docilité de la part de Master Bob. " """ "
" Et, dans l'impossibilité de faire autrement, FabianL U;

, se résigna à risquer l'aventure; à. l'heure pr~crite; : ,:(;; :
par ,l' envoyé de Ménélik,', il quitta donc ,son campe- : "
ment, ' accompagné du chariot sur ' lequel se ',trouvait
la cage, cachée à .t ous les regards curieux parla toile

, de la tente qui la Protégeait contre les rayons ardents
,du ' soleiL , " , ',' "" , ,,' ' , ' , . '

, ' Seulement, avant de s'éloigner, il eut la précaution
, de , recommander que si, par hasard, quelque nou,
; velle arrivait de la route, on la lui fit parvenir de

- suite : il espérait jusqu'au ' dernier 'moment que
Ruschmacker, contraint par les événements, lere,
joindrait.:. et que peut-être arriverait-il à temps pour
prendre en main, avec son expérience, la manœuvre
de Master Bob et d'Anatole. . '

Sur l'ordre de l'empereur,le chef-de la mission fut
introduit, accompagné de lacage,dans unemaniêre '.
de cour intérieure ménagée à l'aide de grandes .toi- ,
les, dans l'enceinte du palais impérial. ' , " ' , ,
" Sur un divan recouvert de riches étoiles, l'emp'~
reur était à demi ,couché" ayant à' ses côtés I'Impéra­
tricE3 .et .derr fère eux, tous les dignitaires, en somp-,
tueux costumes, pour faire honneur à ,l'hôte ,du roi
des rois. " , " " ',

.Fabiani, sur l'Invitation' d'une manière<deèh:ùn~
,'bellan ,. avança )us~u'auprès des souverains qui, , ' ..

, , cour tOlsement , ' 1invitèrent à prendre place sur un '
'siège apportëparun page...: . : ~ ...... : " -'. _ '.':. ' . ' ~ ' . '

, Alors la conversa.tions'engagea entre Ménélik et ,
l'explorateur, -par le moyend':un interprète ascarts, ,
jadis au service de l'Italie èt,' depuis des années,

. .élevé par ·l' empereur à la dignité d'écuyer, en raison
:même de, ses connaissances polyglottes. '," '". ' ".

Tout ,d'abord,notre' homme dut faire àsès au'di~ " :<" : : '
' , teim i une manière de conférence sûr les théories de ':: >

., ..
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;>~xtrêrn6 à voir les quadrumànes .procéder .àleu;r·toi­
~. lette ·.l'lin des deux aidaitl'al1tre à se vêtir,. lUI pas­
.•..•sant 'avec autoritélespièce:s du costume qu'Il endos-
;>: sait en rechignant. .

.. •. '" FabHmiexpliquait: . . .' 0' "

'.' -Que Vos Majestés le remarquent, c'est Anatole
qui sert de fenune de chambre à Master Bob.:.

Ce dernier paraissait . être .d' assez, mauvarse hu"
meur; Hl jupe, le corsage, le ~hâle,)e.vas~e chapeau
n'avaient été acceptés par lm quegrace a ~e nom"
breuses taloches, accompagnées de force coups de

. griffes, gén éreusement distribués: par soncompa-
. gnon. . " i . . .. , .' , .

. . Néanmoins, "le<travestissement avait fini parâtre 0

complet et I'anâmal, 'debout près des b~rrea~X:; atten­
dait lplela ;porte S ouvrit,avec un:el~p;b~nc?·qUl
ne plirai~sait pas de très bon. augure- a FabIam;; .

. ;Une lécrèl'e .sueur lui perlait au front . ct c était
d'une m:inmoite qu'H étreignait .sa· cravach~:

Anatole, par contre, semblait .ê~r? e~ pa~faItepor
session de lui-même et ladexterIte mI~lUtl?USe lI.u !l ,
mettait à nroeéder à satoi1~tte remplIssaIt de JOIe
Ies deux souverains quise ' communiquaie~t . leurs
impressicns avec une fébrilité amusée, quasr en~a:n" .
tine. ons se montraientmutueUement le. grand smge
chaussant ses soulïèrsvernis',:passant sa culotte, en­

'.dossant 'l' hàbit et le gilet, puia .se coiffant ,d.u ·vaste
, chapes.uqû'il inclinaitlégèr,eJDe~tsur l'orellle~ .

Lé moment était venu d'OUVl'lr:la " cage ~t, 'en
vovantFabianisaisil'le verrou qui commandait à la

• porte, Ménélik et Taïton .eurent un .léger mouveme~t ',.
derecul 'qui s?accentualorsque Ma~ter~ob,se 'précI­
pita vei'sl'ouverture avec un entrain. qur n était .pas '
sans avoir quelque allure :ner-;taçante., ~ . ' . '•. '

.: ..CeftIt au ,point qu:e Fabl8.m, ému lm-même, allon-
geaàtravers les' barreaux,a\]) red~mt~bl~ quadru­

., riJ ami un solide ' coup de courbache' quâ.luâ' arr~{lha
lingrognemellt de douleur-efi .de colère>En~épl~ de ·
cette:,manifèstation peu encourageant~, Fa~Iamne .

' put. retarder davantage l'exhibition sl tmpatiemment .

~t~~~~~p s~cse fit '~J\tenlb:e, leverroti venait d'être
tiré, ' l~,porte : s'ouvrit. . . ,
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A leur .grande surprise,Hs virènt)'undes deux
singes, .celui qui port~itde,s vêtements .d'homme,
'prendre-sa couverture et · la tendre, amsî qu'un ,ri­
deau, ,derrière, les barreaux. " ..': ~ .

..Quelques minutes s'écoulèrent : que .se ~a:i'lSl1Ït-il

donc derrière ce paravent improvisé ?...
Les deux époux.ne -tardèrent pas à être fixés; mais

leur-stupeur. fuf grande Iorsque-sortit de la cage,
' .. s'avançant-déübérément vers euX, un homme;.. un
· homme jeune, . dans lequel 'ils ne reconnurent pas
le chef de la mission, celui quapèu d'instants au"
paravant ,ils avaient vu tombe;rdevanteux, sous
les ,coups du gorille, . . . . . '

Leur imagination naïve et quelque peu ~rustene

fut pas tout d'abord éloignée decroire àquèlquesor-
tilègè. '. . . , . . .. .. . • .

Mais ils furent rapidement éclairés sur la vérité. Il
. . sufûtpourcela.que' Piwitrentrât dansIa cage et en

ressortît, tenant à la main la peau que si longtemps
· il avait conservée sur le dos et les vêt.ements dont
' était tout. à l'heure affublé lesai-disant Anatole. '"

On imagine si ·I'empereurfut encore plus intriguéià
cette, vue qu'Il n'avait été .tnt ér èss é par le .singe
savant,.ee .fut avec la plus .vive curiosité que Taltoti

'. et lui écoutèrent le .r écit succinct, traduit par l'in­
terprète, des faits qu] :avaient amené l'ancien .elown
jusque dans l'empire abyssin. ' . . ' . .

· -.- ,8ire, conclut Piwit, le moyen employé par moi
' ;é tait le seul qui pût m'amener jusqu'aux: pieds . de

Votre Majestéet mepermettre de m'entrëtentr.Iihre-
· ment' avecelledu projet que j'ai en tête: traiter du

. partage des millions d'ln-Abbalal ' . "
En entendant ces mots, Ménélik ne fut pasmaïtre

· d'unmouvemenrdesurprtse et. decotère, Mais; au
mépris de tout respect protocolaire, Piwit coupa la
parole 'au ,négus et déclara d'un ton qui ne permet-

· tait pas à son impérial interlocuteur, de se jaire la
moindre illusion: . . . .. . .

- .Sire; voici plus de deux cents ans que vos pré­
décesseurs .etvous-même faites bouleverser en tous

. sens lé territoire d'In-Abbala pour retrouver les ves-
'. tiges de la caravane d'or et de pierres précieuses:

«Sans doute, des ' siècles s'écouleront-ils "sans ' que

. , - . ' . '- ' •. -. , .c.
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'.AllSSitôt,."presté c6nUneiuneflèchè en~ond~'..form~~
dables, .. errdépit d~s' jupons et des :ialbalas d~ns lese
quelss embarrassaIent ses pattes. Master Bob se-rua

.' hors ~e la ?age,. et ayant, que Fabiani 'èûtpu prévoir
ce qUI allait !UI arrrver et se mettre, en défense le
redoutable animal était SUI' lui. . .... ... . , '..

Des mains de l'homme, . il arrachait la cravache
avec. le pommeau de Iaqu~l1eil semettatta' lerrap-

., ~e~ a .c0!lPs. redouhl6S,pUIS lorsque, assommé àmot­
hé, .Fabianî se fut écroulé à "terre le singe '.'aban-

Idonn'lnt son ar~e imp;rovisée,se' jeta sur lui pour le
acérer de ses grIffes. ". . . ' . . ' . ' .
U~.mom~nt, Yempe~eu;r, interloqué, crut que ' ce à'

quo~ ilassIsta~t ïaisatt ' partie· 'du spectacle .q.ui·' lui
a,:aIt été promis et d'un geste il rassurait 'l'impéra_
~rlce; mars cependant, quand il vit le sang couler
Il s'émut . et .allait. app~ler,quand, soudain, 'surgis: '
sa~~ de la cage comme une trombe,d'autre singe se "

sal~lt de la, co:urbachequigisaii a terré ét, marchant
~!~It à son ?omnagnon, ltiifit lâcher .prisa d'un coup .
VIO ent ,apph lIué sur la nuque.' :. .'
~nsUIte,le;sais~ssant par la patte, ainsi qu'il eüt

faIt d?la maIn. dune dame, IlI'amena, dompté,de. ,
va.nt 1 ImpératrIce un psu troublée et leconti'aignit .à
faIre une, révérence aussip;rofonde, aussi savante que '
cellesqu au ~VIlI· , siècle exécutaient •à Versailles les . '
belles,~a:qu~ses .'~oudrées .et 'enr ubannées. . '
.' Etc étalts~curl~Ux; si grotesque ' en même temps .
qu~ les deu~ ImpérIaux époux ; en dépit de fa di nité '

'~~~~~" YOldalentconsr-rverquand même, .éclatère: t de

Leur. hilarité. Îl'avài{ pas encore pris ' fin .... 'an
écuyer pénét~aI~,. porteur d'une nouvelle qui ~M1t
surprendre fort,l'emper~ur:Aprèl:1quelquesmots
échangés avec limpératJ?ce, "il .congédia le messager
et .se retourna ' ~'er~ le~ " qUadrumanes .; maisceux~ci,
letIr .~évére~ce une •. fOIs .te;rminée, s'étaient .diri és
vers 1 endrOItoùgisaitinerteFabi'-'m"e·t .. le· .~

' S t l . . '. . ' . .. , , .... , . .SaISIS-
. J dan par" es pteds. .p~rle~peignats, Je .transportèrent

. ansIa \:age... . ' ', ' , . , .
-. Ménélik at ' Taïto~, :' continûitnt de ~roirequ~ : les
exer~lce;; .se .poursUIvaient ·n?rmalement, .attendirent,
très mteressél3 et Ieur curIOSIté trèsexciMe. ·
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pli son ~uvrede dévastation, détruisant-Ie .miracle

accompli par l'ingéniosité du docteur Grahamm. .
·Et c'était hideuxeri vérité que ces. chairs flasques,

comme mortes, au milieu desquelles l'œil, un œil uni­
que brillait d'une lueur menaçante. ' . ,_ . '.

'.. 'Avant que Piwit eût pu faire un geste, il était cloué
sur place par cette déclarattonque lui fit froidement

. là misérable: . ' . .' . ' ' .

.~ . Ah 1mon garçon,t.u dis à Ménélik :(( Part 'à

deux 1»... Eh bien 1moi, je te dis à mon tour : (( Part
.à trois 1»' . .

(( Ne te révol te -pas t... Ne refuse pas l... Ou bien

renonce à revoir [amais ta Mina si chérie !... Elle est

.. entre les mains d'amis sûrs qui ne la rendront que

'contre rançon versée par moi-même, et cette rançon je

.' ne puis la prendre que sur ma part dans le trésor

d'Iri-Abbala !... .
Devant l'effondrement de .Piwit, le bandit éclata

.' d'un rire .qui rendiLplus épouvantable encore son '

.'visage ravagé. . . . ,. , . ' .

~. ' Ah! déclara-t-il, je le lui avaisbien dit, à cet
imb éclle de Ruschniacker, que , j'avais un moyen de

. vaincre sa résistance. . ' ' . .. ' . ' .'

(VOUS vous ête.s entendus tous deux pour me hel'­
nertVrai est le 'proverbe-q ui dit que rira bien -qui
rira le dernier.i. . ,

(CEt ce dernier-là. . je ' crois bien que pour l'instant

c'est mol.i. .
Plein d'assurance, il attendait la -décision impé­

riale,car, pour ce qui était dePiwit,il était visible

que le salut de celle qu'il airnaitprimait .touteconsi-

dération. ..' " . . ; ', ." . Ô , ' • • ' . '

. Enfin, après s' être consulté . avec l'impératrice, le
roi des rois fit faire pa.r l'interprète,' ,à Piwit; · la
déclaration suivante : . -: . '

-Cédant encore .une fois aux sollicitations de Sa
Majest él'impératrice; je te laisse libre de t 'entendre

avec cet homme, tenant. pour conclu. entre nous l'ac­
cord que ..tu ' m'as :proposé tout à. l'heure: -Ia moitié .

du résultat. des fouillesserà tapropriété; à toncœur
de décider l'Importance du sacrifice que l'on,exige de

. toi! , ..
Puis à Fabiani:

. 'ni ' vous niévos su .•. ', ' .. '
l, Ô , » · '1··.. ·' ecesseurs réussIssiez ';à

empacement .où 'dem '. t · ' , .. ' :' .
hIes richesses, ' . ....". sur en . enfoUles ees incalcuI4-

. (( ~~. bien / je viens vous . dire c~èi" . .' . ".',
nous, Je me charge moi d . . " .ASsocIOns_
sor, à condition . ~ ; vo ' e, vous COn?Ulre au tré-

dansJe résultat d~l'exp' ~:lnt,aba~donn~ez la moitlë
V jlà l

' . . a IOn, . .
. . cc 0 a proposition qu .' . . . ' . .... . '.
trave,rs'des milliers : de ki~o:'è~Ul~venu vO~~falre à

· peuVêtre unpI'emierm ' 1'6.:>, propoSitIon que

Maj este 'à repousser .maiSonv~mJJent p'o~sseraVotl'e
C· tai . . ... .. , ' qu e ' e acceptera J"en .
. el' am, a larMiexion si eH . ' , . . ' '. ' SUIS

gesse de ce précepte f;ançais ~. :e~l ~~en peser la, sa­
((q~e .deux tu I'auras..', .. Jens vaut mI~':x

, Piwit: s' était tu et dans u .: ; . '. '
~ais exempte de toute forf ne. attItude . trèscl'âne, ,
ImpéJ'iale; ' , -> , \ ' : ' . anterre, attendIt la réponse

, Ménélik, au fur et à mes .' ' , , ' .. .. . ' ....

duisait'les paroles .du .'e~ure bue lInterprèt: lu~tra­
plus en plus frapPé:paJ 1 ne 1 omms, paraIssaIt de '
langage; , : ' eca me et la netteté de .ce

:'Après a\;bir ëch~rié 1 .' . ..:' ". . .

l'impérll;triëe, :iI répon~it,~~~~~e~ rn0t;s rapides avec

r: QUl DIe garantit la sincérité dt' . .. .
-:-,Ma vie, que Votre Ma' ... , e es paroles? .

que surIe lieu même indi [esté ttent 8??,e ses mains;

si les .fotriles n ,c donnent pqUé far moi Je ~oi~exécuté
Durant . quelqu' s' , rta as e résultat .md1(Iué. ,.'

,. ' .' . . ..... e ms nts encore . l'
meura songeur ;'puis ' T lt . } .' empereur de­
déclara: . , .Ô: ' . . ' a ou . UI .ayant parlé, il

- Français, rends grâe à. 1" , .
duite ' par ton intelIi ence e Impératrice qui, sé­

proposition; en dépit ~e sa'hme,'presse d'accepter ta
AI ' arC.,Iesse offensa"t

-: - ors, SIre, s'exclama Piwit ' ... e...-
Votre Majesté consent ?,.. au comble de la joie,

- Un instant / .. murmura \ . . . ' .. ..
n'avait riend'huniain .' il f ~ne VOIX étrange ' qui
avec, Bibi /... ' ,au auparavant compter

. ... S :étant retourné Piwit Vt ' . '. . ' . ... . ' ..
d.about sude seuil'de la' .1 avec horreur Fabiani
main aux barreaux' il ;bage,s? cramponna;cü d'une

. t,~bleme.nt dé~onnée ,rit qui ~~l~~It u,nefaca epouvu~~
lIdée d un VISage hum " ,. l . quaIt que de trèslom

. - . ' .' aln, a chaleur avait ·acconi-. . ,
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oàsomnolait, aVlmt.$on·arrivée, l~vieux fermier et

< lui prenant hi. main .: .
· - Oui... je sais... . dit-iL

votreA~Sez! clama Easeabêre, qui retrouva -pendant -;

' une seconde son énergie. ASl3e~ \... je vous .défende de

.prononcer devant moi ... · .. "
"' Haletant; n s'Inter rompit; " et Mercédès ajoata,

d'une voix timide: " .
. ..,:.. Oui ·monsieur, mon pauvre mari, depuls. vlë

'malheur ' qui nOUI3 afrappés,a interdit... . . . .'

- u. qu'on lui parlât de son fils l...~als que vou~

lez-vous, phère .madame Cassabère I... cest pour I~I

parler de lui que j'ai fait le voyage. ~e ne pUIS ..
cependant m'en aller sans m'êtreracquitté de ma
mtssion.;, d'autant, 'je vousJe .répèteçqu'elle ne peut

quévous être agréable... .
. Et,tout aussitôt, il ajouta: .' .
-Pour .commencer, sachez que les auteurs de -la

-, tentative .de .'meurtre commise sur M. Ruschmacker.
sont i.connus... · ..' " . . . '

'. ,..- Et mon fils l ,s'écria le' vieillard.. : .
. -Innocent, mon cher.Dassabère, innocent... . au-

tant que vous pouvez l'être vous~même... · · · .' .

' Cassabère s 'ét ait dressé et, .les bras ouverts, avait
serré sur sa poitrine Merc édès éperdue.. ~ 'e t qui ne

savait que balbutier:
- Quand je'{edisaü;l... qu.and je t~ disais... " .
Au bout d'un moment de SIlence poignant; le VIeux

demanda.: . . .. .. . .. -.
···· - Mais pourquoi suis-je sans -nouvelles, dèpuis si.

lon'gtemps?..; , ' . . , .

:- Paree que, sans doute, vous étiez dans I'impos­
sibilitéd'en recevoir, cher . monsieurCassabère ; . ,

d'après ce qui m'a été dit, c'est; il y a ·.peu.de lsema~- '

nes seulement, que vous êtes revenu pleinement v à

. la santé.i, et comme votre digne femme· ne salt pas .

hre.;. il était .. impossible de lui faire savoir bien

.des choses.i: Sans compterque les circonstances par­

ticulièrement .difficiles au milieu desquelles s'est .

débattu votre fils. depuis l'attentat dont M.Rusch­
mackervfatllit ëtr è victime ' ne · luf ontpeut-être .pas .

permis de'vous mettre au courant... .' ;.' i

A L'HACIENDA DU VIEUX CASSABÈRE

. .

; Quei~es mois pl?s tard, .'assis 'devant la porte de " .

son h:=tclenda, le Y'1.€)UX Cassabère ' était plongé ' dans
ses trIstes pensées. Il songeait à sou fils à cemal"

heureux er:fant qui, oubliant tous ses dèvoirs; était
devenu - ,il le ·croyait dumoins - .un meurtrier. . . .'

','-:- JI est. mort pour moi, avatt-Il déclaré en appre­
nant .1e crI~e do~t il s'é~aitrendu coupable. ' ". ".

Mals toujours il pensait à lui. ". . .

1 - A~toine 1 cria.' de loin la vieille Mercédès

' courait de toute la vitesse de ses jambes ..~iff11Îblies

pa:: l'~ge. Antoine, c'est un monsieur des Journaux,
qmvientde.Montevideotout exprès pour

Le Bé~rl~aIS releva la tête et montra, au Visiteur
dont ,étaIt accompagné sa femme un visage étonns

enmeme temps qu'un peu inquiet. : ' " ..\

-;,' llassurez~vo.us,monsieur Cassabèrs, dit levisi­
teur, ce . sont de : bonnes , n O,uvelles:qlie '.' je vous
apporte... .' . '< , . , .

Leyieilla:rd . eut un haussement d'épaules et i~ur. ' .
mura d'une voix lasse .; , .

",",:"Quelles' ~onnel3 nouvelles peut-il y 'avoir
mOl; désormaIS? . . . . . ' . ' .

.Et son regard 'cherchait celui. de .
. l'associer à 'la douleur discrète , "
. paroles... . ' . .. . . . . . . ses

De,lui~mêJ,De, le journalistes'étaita,ssis suriebanc.
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< ' -: " M8jS ~?W)/Yê1;~sbien, VQUS, .:ri~~stale ', vieiHaf d,j
, a vecune pou:~te d~ rancune dans la ,voix... ,,:.", " ',. ,';:, ,'

, ' Oh 1 mOI.."C est autre' chose... J'appartiens a'
} uI.l~es plus grands journaux du globe, qui se joue .,
d;s;dlfficultés~t P?ur lequel . les questions d'argent~ :
n. existent pas..;, , C es~ .pourquoi, informé , par un
cablogra~me d Abyssinie des conditions' dansllis~' :
quel!~ss e~t déI:lou_~)e drame auquel. a été mêlévotie I
flls~.Je SUl~ envoye v.ersvous poursavoir ,.s'n: YUllS
serait possible. de traiter .a u-nom deM J ' .,'.'" .' -..,":",'b'd 1 uh1" . . ' . ". ,'. " eaJ;l ",assa- "
. ere e ap ication de sessouventrs.v:. . .' - ,

, ,Les deux :vieillards attachaienteur. ieui interl6~J.:"
teur des.regardsrempltsde stupeur. ' ',' - :.

---:,: .. Devsea-souv.. enirs î . répéta interroga.tI,'vemen'.:t' -.'
Antome Cassabê l ' -- , ' ., " ', ' ere... esquels ?eten quoi peuvent-ils'
.intér esser un puissantjournal comme le 'vôtre?" ' . /

-:-:C'est de~x. cent mille lecteurs aunloinsd~"co~>V
q.ul.S~ ~ar le .rec~t de ,votreflls; .si .nous_somm,es 'âutà~'

"rlS~" à.Ia publier. .. : Je na-parle pas, des ,traductions -.
q?l nous en 'seront demandées de tousvlea" ",',",'
d ~u~pe, .. Br~f, une affaire splendide pOur lefD~~ :
na , ihi ~O?s potntsde vue... C'est .pourquoi,"..vu Tim~ :

J
POSSI Ilite 0': ,nous sommes de nous aboucher, avec' '
ean Cassabe " , .' l " ' -- ', fi "d , '. re, :l a l· ,eu . 'idée de-vous venir , trouver -

a n , e.vous~emanderslun contrat proyisoire,.' signé '
par, v?ussera1t. re~pecté par ,votre, fils... "

Flè\ement, Antom,e,Cassabère-répondit : : ' ; .: <:
J Nous !lommesdun~race:où l'autorité , ater~

nelle est demeur.éeentière· donc SI' le. p, ' ,' " i.' .',. . . ' , . " Je slgnecest
comme sl~on fi~s :ui-mêl?:leavait signé. . .•.. ,' : : :

Un .éclair de JOIe; dans .les yeux, ' le reporter:,tir~
ge sa poche U):} I:>apwr qu'il tendit au vieillard'"i

,~ Lisez.i. . . . ~ , .,0 , -"" ,

.. -J?:u} r~garcl. .r apide, Cassabèreparcourut ieslignes
q~n ui soumetta!t et ..une exclamation luiécliâa-: '

. Deux cent mille dollars' . . vous lu' d pp. ." ,.,
deux cent mille L, ":">. •.... .. . ,. 1, . ()'.nnerle~ ·

- Pas un cent de moi ' . . ..: , "
. ' T • ns... OUI, mon cher mon- "- , ,:

Sieur ... 'iiousmedlrezquec'estpe '1 t' - .' .ft"" U, 18 a rvement à la .
ror;b~e ?U Il ,a;'aIt espéré conquérir en s'en allant à
n- a a 1 Mais Ruschmackel' et lui avaient cam é "

s ,ans les grandes .houles dése:i'tique~ qui 'boulevers~~t .
les sa,bles, to:ut comme le.s. ..tern.pètes 'bo.il.. ' '.". .. ' ' ....'.:..::, ', ' ' ,' ..•. . t eyersent .'les')

vagues de 1'océan, si bien q)l'endéPitdu pla:n si pré-
'.' cis qui guidait leurs recherches, ils n'ont rien trouvé
là où Ha a_aient · cependant' t out r aison de croire
snîouia desmillions... . ' .
· Cassabèreèûurba la tête et.uneJarme jaiJlitde ses

yeux. secs quicoulalentemerit le long de , ses joues
parcheminées, Avoir vécu vingt ans avec U:n :esp0::
et Ie voir en quelques secondes disr;ipé 1.•.
· ,Lei rElPorter .du NewcYori: Time~r~specta:unms­

:tant cette 'doulellr , puisilreprit: . " - ."
" ~. ]?ÇU' contre, .si .votre fils )).erappcrte pas (le là­
bas le trésor qu'iLy~tajtané ,conquérir , il a laissé

. -. dans les sables d'Abyssinie les 01> des deux .coquins
dont il avait été si longtemps victime.:. Oui, la Pro­
vidence, se substituant à l'action humaine, il. fait
justice... . .

-L'un a été dévoré par un lion, l'autre l'a été
par: le soleil ;je ;ne puis entrer G.ans les détails de
cet accident étrange, mail> j'en sais assez pour affir­

' m er que ce ne sera pas là l'un des , chapitres les
moins sensationnels du récit de votre fils...

Mercédès balbutia, ' elle qui était demeurée silen-
cieuse' jusqu'à ce moment:
~. EtH revient!... dites-voUs, monsteur ? Nous

, allons',pouvoir le revoir, l'embrasser? ' . ,
, ~. Le temps de repasser par Addis-Abbaba où il
aquelques comptes àrégler avec le Négus, et M. Jean .
·Cassabèr& s'embarquera... '

, 'I1 ltjouta , d'une 'voix tentante, s'adressant au vieux
! Cassabère: l ' .
~ Il ne 'dépend que de vous de pouvoir lui offrir; ,

à sou débarquement, un chèque de deux cent mille
dollars...

Et avec un sourire à l'adresse de la mère:
_ Joli cadeau à mettre dans la corbeille de noces ...

.. Les deux vieillards ie regardèrent, tandis que leurs
. lèvres balbutiaient interrogativement ces derniers
' mots. , · . .
.•.. .: C'est juste, j'oubliais de vous .dire... Si votre
' fils a 't rouvé à In-Abbala une cruelle déception, par ··
.Contre il en ramène un tré"sor qui peut peut-être
:l'emporter" suÎ'celui qu'Hn'apoint dêcouvertet vous
' àllrez,', au dire ,de · ceux CIui .1&. .CQnna i!3sent , dans
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